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76.  Morbi  Expéditions  Classicæ  , 173& 
Maladies  de  la  Flotte  en  ij$6.  P.  Bier  chen . 

l— ûOrsq.ue  M.  Bierchen  prît  pofTeffion  de  fa 
place  au  commencement  d’août  ? il  y avok 
à bord  icpoo  malades  ; les  principales  maladies 
étoient  les  fievres  , les  flux  & le  fcorbut  ; les 
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fievres  étoîent  en  général  de  l’efpece  quon 
a nommée  fievre  d’Upfal  ÿ parce  qu’elle  a été 
épidémique  dans  cette  ville  3c  dans  le  voifînage: 
l’auteur  recherche  les  caufes  de  ces  maladies 
3c  les  moyens  de  les  guérir. 

77.  Febris  Upsaliensis.  Fievre  d’Upfal. 

A.  Bojlrom . 

k 

C’eft  la  defcription  de  cette  fièvre  dont  nous 
venons  de  parler  3c  de  Tes  effets.  V.  G en . Morb . 

23.  L’émétique  en  eft  le*  principal  remède. 

78.  Flora  Danica.  Flore  Danoife,  G.  /, 

Holnu  ij5 7. 

Ce  catalogue  Linnéen  des  plantes  du  Dane- 
marck  eft  formé  d’après  le  verger  Danois , Viri- 
darium  Danicum,  de  P.Killing,  publié  en  1 688, 
qui  comprend  onze  cent  efpeces  : quelques 
autres  font  tirées  de  l’Herbier  de  Burfer  3c 
des  obfervations  propres  de  l’auteur. 

Le  doéleur  Holm  a été  nommé  depuis  pro- 
feffeur  d’économie  à Copenhague  9 3c  il  y eft 
mort  très-regreté  en  173p. 
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79.  Panis  DiÆTETïCüSi  Pain  diététique. 

/.  SuenJJ'on * 1757* 

L’auteur  débute  par  l'énumération  des  diffé** 
tentes  fortes  de  grains  qui  fervent  à la  nourri- 
ture ; il  y ajoute  en  abrégé  leurs  qualités  & 
Peftime  que  les  anciens  en  faifoient  ; il  fpécifie 
enfuite  les  différentes  fortesde  pain  : levés,  non 
levés  y ou  fermentés.  Il  les  confïdére  comme 
la  nourriture  générale  de  l’homme;  il  en  con- 
damne le  trop  grand  ufage,  pour  les  hommes 
ftudieux,  foibles  j ou  fujets  à des  flatuo  fîtes  ; il 
traite  enfuite  des  différentes  maniérés  de  faire  le 
pain,  & des  meules;  ilimprouve  Pufage  de  celle* 
faites  de  pierre  fablonneufe  ; il  cite  quelques  exem- 
ples de  leurs  pernicieux  effets  ; il  préféré  celles 
qui  font  d*une  nature  talkeufe  ; il  parle  enfuite 
des  effets  de  la  fermentation,  du  pétriffage  8? 
des  différents  dégrés  de  cuifTon,  des  qualités 
du  pain  non  fermenté  ; il  défapprouve  l’ufagê 
du  pain  chaud  ; il  termine  par  l’indication  des 
qualités  des  pains  de  ris,  de  millet,  de  maïs 
de  de  fagou:  il  fait  mention  des  aliments  qu’on 
fubfcitue  au  pain  dans  les  différentes  parties  dii 
monde;  tels  font  la  caffave , Jatropha  Manî ■» 
hot . Spec.  plann  1429,  la  Patate,  l'Igname» 
la  Racine  du  feirpe  marîtim Q9fcirpus  maritimus  t 
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Sp.  pî.  74,  celles  de  la  filipendule  , fpirœa 
filipendula , Sp.  pî.  702 , de  la  Stachide  de 
marais,  Stachys  palujlris , Sp.  pl.  81 1 ; le 
Lichen  d’Islande,  Lichen  Islandicus , Sp.  pl. 
1611  ; l’écorce  du  pin  fàuvage,  dont  on  fait  ufage 
en  Dalécarîie,  les  châtaignes,  la  Spargoute  , 
Spergula  arvenfls  , Sp:  pi. '630.  & beaucoup 
d’autres  mentionnées  dans  le  traité  des  plantes 
comefti  les,  Plantœ  efculentœ 5 voyez  le  troi- 
fieme  volume  de  ce  recueil,  n°34. 

80.  Natura  pelagi.  Nature  de  la  mer. 

/.  LL  Hager. 

Vue  générale  de  ce  que  contient  ce  vafte  élé- 
ment, avec  une  comparaifon  entre  fes  habitans 
&:  ceux  de  la  terre,  faite  pour  exciter  le  voya- 
geur jeune  Sc  curieux , à examiner  avec  plus 
‘attention  & d’exaditude  les  produits  de 
l’Océan,  qui  nous  offre  un  champ  étendu 
d’obfervations. 

Dans  l’examen  du  régné  végétal,  M.  Hager 
fixe  l’attention  du  ledeur  fur  le  Sargaffo  , 
Fucus  natans  , Pl.  i6z8  , qui  couvre  quel- 
quefois une  étendue  de  pîuiîeurs  lieues.  V. 
Xalm  & Osbeck;ot  fur  les  Madrépores  & les 
Millepores  qui  incruftent  le  lein  de  l’Océan , 
& toi  ment  des  bancs  qui  femolent  des  Ifles. 
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Il  compare  les  Corallines , & les  éventails  de 
mer  , aux  Graminées  qui  tapiffent  la  furface  de 
la  terre. 

Mais  qui  pourroit  compter  ces  myriades  d*êtres 
qui  appartiennent  à la  cîaffe  des  vers , les  Né- 
réides qui  illuminent  l’Océan  , ( 146  ) les 
Médufes  , les  Aftéries  > les  Pennatules  , les 
Holothuries  3 &c. 

L’examen  des  différentes  efpeces  de  poiffons  , 
les  poiffons  volants,  l’Albicore , le  Thon  , le 
Pilote,  le  Rémora,  l’Oftracion  fourniffent  une 
fource  perpétuelle  d’amufement  &:  d’inftrudion 
à l’oeil  obfervateur  & curieux. 

Parmi  les  amphibies , les  Tortues  dorment  à 
la  furface  de  la  mer , les  Requins  la  ravagent  ; 
parmi  les  animaux  emplumés , l’oifeau  du  tropi- 
que , 1 haeton  œthereus  , Syft.  219 , qui  s’élève 
au-deffus  de  la  portée  de  la  vue,  l’Albatros, 
Diomedea  exulans , Syft,  214,  la  Frégate  , 
Pelecanus  Aquilus  , &c.  obfcurcifTent  l’air. 

Nous  admirons  parmi  les  M animaux  , les 
énormes:  Baleines , les  voraces  Cachalots  & 
les  Nawal,  dont  la  tête  eft  armée  d’une  lance 
terrible';  enfin,,  tout  ce  qui  s’offre  aux  yeux 
des  moins  curieux  eft  un  exemple  de  tout  ce 
qui  pourroit  occuper  un  obfervateur  ardent  & 
attentif. 

A ii| 
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81.  Buxbaumia.  La  Buxbaumia.  A.  R* 
Martin*  ij5j9 

Hiftoire  & repréfentation  d’une  petite  plante 
Cryptogamique  , Buxbaumia  aphylla  y Sp, 
plant.  15*70  , Buxbaumia  fans  feuilles  ; elle 
avoit  été  découverte  près  d’Aflracan  y par 
M.  Buxbaume  ? profe  fleur  de  botanique  Ôc 
membre  de  l’Académie  Royale  de  Petesbourg* 
Sc  depuis  on  L’obferva  auffî  dans  diverfes  con- 
trées de  l’Europe.  Haller  lui  donna  le  nom 
de  fon  inventeur  qui  avoit  aulli  enrichi  la  bo-? 
tanique  de  plufieurs  plantes  nouvelles  (147). 

82,  Exanthemata  viva.  Exanthèmes  vivants, 
/,  C.  Nyander. 

L’origine  des  maladies  contagieufes  a exercé 
la  plume  de  plufieurs  fçavants  médecins  ? 8ç 
ils  ont  imaginé  pour  l’expliquer  des  théories 
qui  font  toutes  détaillées  au  commencement  de 
cette  diflertation  ; l’auteur  penche  pour  celles 
de  Kircher  y qui  les  attribue  à des  animalcules  9 
de  cette  opinion  a été  adoptée  principalement 
en  France, 

Il  indique  eafuite  les  différentes  analogies  des 
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fymptômes  des  maladies  contagieufes , & que 
les  animalcules  ont  été  démontrés  dans  la  galle, 
•&,  comme  il  le  croit  auffi,  dans  la  dyfTenterie* 
Il  ajoute  qu’ils  ont  été  vus  dans  la  ladrerie  des 
cochons  par  Langius  (148 ; 8c  dans  la  pefïe  par 
Kircher,  dans  le  mai  vénérien  par  Hauptman,  dans 
les  petechies  par  Sigler , dans  la  petite  vérole 
par  Lufitanus  8c  par  Porcellus , ainfî  que  dans 
le  ferpigo  8c  dans  les  autres  maladies  cutanées  ; 
il  rapporte  toutes  lesraifons  en  faveur  de  cette 
théorie. 

Dans  la  galle,  Texiftence  de  YAcarus  Siroy 
Syft.  p.  1024,  eft  démontrée,  & félon  lui  il 
meft  pas  moins  certain  que  c’efl  une  efpece  de 
ce  genre  qui  eft  la  caufe  de  la  dyfTenterie. 
L’auteur  a été  conduit  à cette  opinion  par  un 
fait  fingulier,  obfervé  par  le  dodeur  Rolander 
pendant  qu’il  logeoit  chez  Linné.  Il  avoit  été 
tourmenté  de  la  dyfTenterie  pendant  quelque 
tems , 8c  il  en  avoit  été  guéri  par  l’ufage  de  la 
Rhubarbe,  mais  le  mal  avoit  recommencé  au 
iSout  de  huit  jours , il  étoit  le  feul  qui  en  fut 
affedé  dans  la  maifon;  Linné  l’engagea  à mettre 
à part  Tes  déjedions , afin  d’examiner  la  vérité 
de  l’afTertion  de  Bartholin , qui  dit  avoir  vu  les 
déjedions  pleines  de  petits  infedes  dans  cette 
maladie  ; les  obfervations  du  dodeur  Rolander 
confirmèrent  le  fait , 8c  depuis  il  reconnut  que  ces 

A iv 
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animalcules  avaient  pâlie  dans  fon  corps  avec 
de  l’eau  puifée  dans  un  vafe  de  bois  de  gené- 
vrier. Cet  Acarus.  eft  décrit  dans  Te  fyftéme, 
page  1024.(149). 

83.  Transmutatio  frumentorum.  Tranfo 
mutation  des  froments.  B . Hornborg . 27^7. 

Cette  differtation  a pour  but  de  combattre  & 
d’abolir  une  erreur  fort  ancienne ? qui  fut  pour- 
tant reçue  au  tems  d’Harvey,  par  pluiieurs  fa- 
vants  très-dlftingués  & qui  fubfifte  parmi  le 
vulgaire  dans  pluiieurs  contrées  de  l’Europe  ; 
cette  erreur  eft  que  le  fol  peut  convertir  quel- 
ques graines  en  des  efpeces  inférieures  & plus 
communes;  qu’ainii  le  froment  dans  un  fol  ap- 
pauvri peut  devenir  fei-gle , le  feigîe  orge , 
Forge  ivraie  , l’ivraie  Bromus  , le  Bramas 
Avoine.  Les  anciens  avoient  encore  poulie  cette 
idée  plus  loin  5 ils  prétendaient  que  dans  une 
terre  fertile  cette  tranfmutation  pouvoit  s’opé- 
rer d’une  maniéré  inverfe.  L’auteur  après  avoir 
obfervé  que  chez  les  Romains  l’agriculture  & 
l’économie  rurale  étoient  fi  eftimées  que  les 
hommes  les  plus  diftingués-  ne  dédaignoient  pas 
de  s’en  occuper , fe  plaint  de  ce  quelles  font 
aujourd’hui  trop  dédaignées  par  les  grands;  il 
encourage  les  cultivateurs  à fe  livrer  à l’étude 
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& à l’hiftoîre  de  la philofophie  végétale  ; licite 
dans  cette  vue  les  excellentes  diflertations  fur 
ce  fujet  contenues  dans  cette  colle&ion.  Par  la 
phyfîologie  des  plantes , leur  organifation  totale 
& principalement  celles  des  parties  de  la  fruc- 
tification , il  montre  la  futilité  de  l'opinion 
qu’il  a entrepris  de  réfuter,  & il  combat  fur- 
tout  la  plus  accréditée  parmi  les  payfans  Sué- 
dois , que  l’avoine  peut  devenir  feigîe. 

c . 

84.  Cul ina  mutata.  Cuifîne  changée.  M,  G , 
Ofierman . 17  58. 

Une  des  thefes  précédentes  nous  a offert  la 
lifte  des  Végétaux  qui  fe  peuvent  manger 
cruds  ou  en  falade  ; celle-ci  indique  les  Végé- 
taux nutritifs  & agréables  qui  ont  remplacé  ceux 
qui  faifoient  la  nourriture  des  anciens. 

Dans  cette  revue  des  réformes  que  la  cuifine 
a éprouvées , l’auteur  donne  , à chaque  article  , 
une  comparaifon  des  qualités  des  aliments,  & 
il  fait  voir  la  fupériorité  des  fubftitutions  mo- 
dernes : en  voici  quelques  exemples. 

Les  Glands  & les  Noix  des  tems  primitifs \ 
ont  été  l’origine  de  l’ufage  de  toutes  les  femences 
Ôc  des  racines  farineufes. 

Aux  plantes  malvacées  , fi  employées  par  les 
Romains , on  a fubftitué  les  Epinards  qui  font 
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beaucoup  plus  agréables , & au  Bliturn , l’Arro- 

che  des  jardins. 

La  Bourrache  a été  remplacée  par  rGfeille  , 
Sc  l’Afperge  a banni  une  foule  d’herbes 
citées  par  les  Romains,  fous  le  nom  de  Bulbes, 
& dont  il  n’eft  pas  facile  de  déterminer  aujour- 
d’hui les  différentes  efpeces. 

L’auteur  penfe  que  c’eft  mal  à propos  que 
le  Panais  a cédé  la  place  au  Chervis. 

Les  racines  & les  autres  parties  de  la Nympkœa 
JSIelumbo  ont  été  remplacées  par  les  Haricots, 

On  a fubftitué  à la  Roquette  le  Creffon  , 
à l’Apium  le  Celery,  le  Melon  aux  Courges 
& aux  autre  scucurbitacées,  & la  Mufçade  odo- 
rante aux  baies  du  Sumach. 

Le  Silphium  ou  Succus  Cyrenaïcus  que  les 
Romains  faifoient  venir  à grands  frais  de  la 
Perfe  & de  l’Inde , & qu’on  croit  être  notre  afla 
fœtida,  n’efl  plus  eftimé  auprès  de  nos  plantes 
alliacées.  Dans  le  régné  animal , la  carpe  a 
fait  négliger  plufieurs  autres  poiffons  très-elti- 
més  des  Romains, 

La  fubftitution  de  l’huile  au  beurre,  du  fucre 
au  miel  , de  nos  délicieux  vins  modernes  à 
leurs  mulfa , de  nos  bierres  à leur  ^ y tus  eft 
allez  connue,  de  les  liqueurs  chaudes  des  ta- 
vernes Romaines  ne  pourroient  fouffrir  la  com^ 
paraifon  avec  notre  thé  2 notre  café  , &c, 
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9f.  SpigeLiâ  anthelmia.  Spigelia  vermifuge, 
/.  G%  Colliander , 1^58 % 

Hifloire  médicale  & botanique  d’une  plante 
Indienne,  qui  a été  très-vantée  contre  les  vers 
du  corps  humain. 

Le  dodeur  Colliander  fait  d'abord  l’énumé- 
ration de  tous  ces  vers  : YAfcaris  vermïcularis 
& le  Lumbricoides  , Syft,  p,  1276  , le  Lumbrïcus 
Terre  (Iris , p.  16,  & le  Taenia,  Syft.  1324.  Il 
donne  l’indication  des  fymptômes  qui  annon- 
cent leur  préfence  , & des  maladies  qui  en  font 
la  fuite  ; après  cela,  le  catalogue  des  anthelmin- 
thiques  tirés  des  trois  régnés  ; il  ne  fait  pas 
mention  de  la  fougere  qui  a été  citée  par 
Diofcoride  comme  anthelmintique , & dont  la 
recette  a été  publiée  il  y a quelques  années 
aux  dépens  du  Roi  de  France. 

On  trouve  enfuite  l’hifioire  & la  figure  de 
la  Spigelia  anthelmia , d’après  l’hiftoire  de  la 
Jamaïque  de  Browne, 

Le  (uccès  de  ce  remede  parmi  les  Negres  & 
les  Indiens  l’a  fait  mettre  en  pratique  ; le  doc- 
' teur  Browne  le  donnoit  en  décodion  ; les  mé- 
decins de  l’Amérique  feptentrionale  preferivent  la 
poudre  de  la  racine:  des  obfervations  fubféquentes 
©nt  prouvé  que  la  Spigelia  des  deux  Amériques 


12  Revue  générale 

n’étoit  pas  la  meme  eipece;  la  première  eft 
figurée  dansBrov/ne,  l’autre  dans  les  Effays  and 
Obfervations  Phyfical  ùlitterary  du  doéteur  Li- 
wing.  T.  i.  p,  388..- 

86.  Médicamenta  graveolentta.  Médica- 
ments à odeur  forte.  /.  T . Fagrœus . 

i7;S. 

Cette  thefe  eft  une  fuite  de  celle  intitulée 
fapor  medicamentorum , favçur  des  médicaments  5 
on  y trouve  une  pathologie  des  maladies  aux? 
quelles  ces  remedes  conviennent. 

87.  Arboretum  Su^cicum.  Pepiniere  Sué- 

doife.  D.  D . Pontin . 1779. 

88.  Frutetum  Suecicum.  Fruitier  Suédois, 

D . M.  Virgander.  1778. 

Ces  deux  thefes  faifoient  fuite  à la  Flora 
œconomica , n°  17  ; elles  ont  pour  objet  la  culture 
des  arbres  & des  arbriffeaux  indigènes  de  la 
Suéde,&des  éxotiques  naturalifés  depuis  quelques 
années;  le  tout  forme  106  efpeces.  Les  auteurs 
de  ces  excellentes  diifertations  ne  donnent  nas 

i 

des  defcriptions  botaniques , mais  feulement  les 
noms  de  Linné  ; ils  indiquent  les  provinces 
dans  lefquelles  on  les  trouve  plus  abondam- 
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ment , l’époque  de  leur  foliation,  de  leur  fio~ 
raifon  , de  leur  maturité  , leur  durée  , la  meil- 
leure méthode  pour  les  propager,  leurs  ufages 
dans  les  arts  de  dans  l’économie  rurale. 

A la  fin  de  l’ Arboretum , il  y a quelques  réglés 
générales  pour  afïurer  la  propagation  de  la  croif- 
fance  des  arbres  ; à la  fin  du  Frutetum , l’au- 
teur a indiqué  les  efpeces  les  plus  propres  à 
donner  toute  forte  de  baies,  félon  les  différences 
de  fituation  de  de  fol. 

8^.  Pandqra  insectorum.  Pandore  des 
Infedes.  E . O.  Éydbeck*  1758, 

M.  Rydbeck  continue  le  plan  de  VHofplta 
Infectorum , n°  43  , qui  ne  peut  être  que  d’une 
très-grande  utilité  pour  l’art  du  jardinage,  l’a- 
griculture de  l’économie  des  troupeaux , & qui 
peut  faciliter  beaucoup  les  recherches  des  E11- 
tomologiftes. 

L’auteur  dans  une  fedion  préliminaire  infiruit 
tous  fes  îedeurs  de  la  métamorphofe  des  In- 
fectes , depuis  la  larve  jufques  à l’état  parfait. 

Ce  catalogue , comme  celui  de  YHoJpita  , 
indique  les  plantes  de  Suède  6c  les  infedes  qui 
s’en  nourriilent  : les  infedes  y font  mieux  dé- 
finis que  dans  la  première  thefe,  de  les  noms 
triviaux  y font  ajoutés  d’après  l’édition  augmen- 
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fée  du  Syfiema  Naturœ  9 publiée  dans  Tinter-* 
Valîe.  Il  eft  accompagné  d'une  planche  fui* 
laquelle  yo  des  plus  rares  efpeces  font  repré^ 
Tentées  , & numérotées  d’après  la  première  édiA 
tion  du  Syftema . 

5)0.  Senium  Salomoneum.  Vieilleiïe  d@ 
Salomon.  /.  Pilgren . I7yp. 

C’eft  une  paraphrafe  & un  commentaire  du 
traité  de  Salomon  fur  la  vieilleiïe  ; ce  prince 
a fouvent  tracé  des  obfervations  médicales  & 
théologiques;  cette  thèfe  eft  une  interprétation 
phyfiologique  & pathologique  du  texte.  Les  allu* 
fions  de  Salomon  font  trop  obfcures  aujourd’hui 
pour  qu’on  les  puiiïs  expliquer  d’une  maniéré 
qui  fatisfaiïe  tout  le  monde  ; cet  efiai  eft  in- 
génieux & intérefiant. 

5)1.  Auctoees  botanxcï.  Auteurs  botaniftes» 
A . Lûo • 173p. 

Catalogue  alphabétique  de  tous  les  au- 
teurs, au  nombre  de  350.  M.  Loo,  après  le 
nom  de  chaque  écrivain , indique  le  jour  de 
fa  naiiïance , fon  état , & fa  profeiïion , le  tems 
où  il  floriiïoit,  aiïez  ordinairement  d’après  la 
date  de  fon  premier  ouvrage , le  titre  abrégé 
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de  fes  autres  œuvres , & enfin  le  jour  de  fa 
mort  ; il  donne  enfuite  un  catalogue  des  auteurs 
vivants. 

Les  écrivains  d’un  mérite  fuperieur  , font 
indiqués  par  une  aftérique  ; après  le  catalogue 
alphabétique  , on  trouve  d’autres  tableaux , 
un  entr’autres  dans  lequel  les  auteurs  font 
clafies  félon  la  contrée  qui  les  a vus  naî- 
tre ; ce  catalogue  eft  terminé  par  une  indi- 
cation des  écrivains  principaux  qu’il  eft  indif- 
penfablement  néceffaire  de  connoître , fi  l’on 
veut  faire  quelque  progrès  dans  l’hiftoire  & 
dans  la  connoiffance  des  plantes. 

92.  Instructio  peregrinatoris.  Inftruc-* 
tion  du  voyageur.  E . A . Nordblad . 1779. 

Après  quelques  utiles  avis  aux  jeunes  voya- 
geurs pour  fe  conduire  dans  les  pays  étrangers, 
& un  apperçu  des  qualités  que  l’on  defire  dans  un 
voyageur  accompli  & que  nous  voyons  trop  fou- 
vent  avec  regret  leur  manquer , M.  Nordblad 
indique  la  méthode  de  tenir  un  journal  complet; 
il  eft  impofiîble  de  concevoir  un  plan  plus 
parfaitement  décrit;  ce  journal  non-feulement 
foulage  la  mémoire  du  voyageur,  mais  il  lui 
défigne  quels  doivent  être  les  objets  de  fes 
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recherches  & la  meilleure  méthode  de  les 

rédiger. 

Il  y joint  un  avis  de  la  plus  grande  impor- 
tance , & Tans  lequel  on  pe  fera  rien  de  bien  , 
ceft  de  ne  laiiïer  palier  aucun  jour  fans  écrire, 
nulla  dles  fine  linea  (iyo). 

* 

93.  Plantæ  tinctoriæ.  Plantes  colorantes. 

E.  Jorlin . 175*9. 

Catalogue  des  plantes  indigènes  & impor- 
tées , qui  peuvent  fervir  à la  teinture  ; Fau- 
teur détermine  exactement  chaque  plante  , 
en  ajoutant  quelques  obfervations  fur  la  couleur 
quelle  produit  C6c  la  maniéré  de  l’obtenir  ; on 
trouve  dans  ce  catalogue  des  plantes  colorantes, 
plufieurs  Végétaux  communs  en  Angleterre 
dont  l’ufage  n *eft  pas  bien  connu  , & qu’on 
pourroit  fubftituer  avec  avantage  à d’autres  que 
l’on  tire  de  l’étranger.  Les  voici  avec  leurs  noms 
triviaux  (iyi). 


Jaune. 

Rhamnus  catharti  eus, 

• — Franguia . 

Berberls  vulgaris . 
Prunus  domeflïca . 
Pyrus  Malus . 
Carpinus  Betulus . 


Thaliârum  flavum . 
Urtica  dioica. 

Serratula  tincloria . 
Hieracium  umbellatum, 
Bidens  tripartïta . 
Myrica  Gale t 


Sallx 


H 
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Sali: c pentandra, 

Betula  alba . 

Stachys  Jylvatica . 
Polygonum  Perjîcaria, 
Lylîmachia  vulgaris» 
Scabiofa  Succifa . 
Anthyllis  Vulnerarlat 
Lichen  parietinus . 
Hypericurn  perforatum . 


Bleue, 

Fraxinus  excelfior» 
Delphinium  Confoüda , 
Campanula  rotundifoUa* 
Empetrum  nigriitn * 

y E K T, 


Rouge. 

Galium  verum, 
Afperula  tindoria . 
Rumex  Acetofa . 
Tormentilla  ereda • 
Cotnarum  paluflrc* 


Senècio  Jacobæa, 
Chœrophyllum JylveJlre e 
Promus  fecalinus, 
Arundo  Phragmites * 

Noire. 


Pourpre. 
Origanum  Jylveftre* 


Quercus  Robur. 
Ly copus  europœus * 


Animalia  composita.  Animaux  corn-, 
pofés.  Bach  1759* 

On  comprend  fous  ce  titre  les  deux  derniers 
ordres  de  la  claflè  des  Vermcs  5 qui  forment 
le  dernier  anneau  de  la  chaîne  du  régné  animal  * 
par  oppofition  aux  individus  des  autres  ordres  de 
la  même  claffe  qui  vivent  feuls  & féparés;  on 
les  appelle  animaux  compofés,  parce  qu’ils  font 
réunis  fur  une  bafe  commune  , (ous  la  forme 
d’une  mafTe  pierreufe  irrégulière  , branchue  p 
Tome  IL  B 
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ou  d’une  nature  calcaire,  comme  les  Coraux  * 
Litkopkyta  , ou  fixés  à une  tige  commune  plus 
ou  moins  branchue  , comme  les  Zoophytes  , 
les  Coraîlines  & quelques  autres. 

- Afin  de  donner  une  idée  plus  parfaite  de  ces 
animaux , l’auteur  établit  quelques  analogies 
générales,  entr’eux  & les  végétaux  : il  mon- 
tre principalement  que  les  premiers  ne  font 
pas  , comme  les  derniers , doués  de  la  faculté 
de  fe  multiplier  fans  l’a&ion  d’une  puiffancé 
générative , au  lieu  que  les  animaux  compofés 
femblent  pofTéder  cette  faculté , puifqu’ils  pa- 
roifient  non  feulement  fe  propager  par  des  œufs 
ou  par  des  individus  vivans  y viva  foboles  , 
mais  encore  par  des  extenfions  & des  ramifi- 
cations progrefîives. 

Les  animaux  des  Lithophytes , tels  que  ceux 
des  Teftacés,  fabriquent  leurbafe  d’une  matière 
calcaire  ; ils  forment  toute  la  malle  en  tubes, 
& chacun  de  c es  tubes  fe  termine  en  pores  ou 
cellules  qui  différent  félon  les  efpeces;  l’animal 
paroît  y faire  fa  demeure  & s'y  étendre  à la  ma- 
niéré des  Végétaux. 

Les  animaux  des  Zoophytes , &c.  particuliè- 
rement ceux  qui  font  fixés , fe  rapprochent  beau- 
coup plus  que  les  précédents  des  Végétaux  i 
d’après  leur  forme  & leur  texture  générale, 
ils  paroiffent  s’élever  d’une  racine,  former  une 
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tige  & des  branches  chargées  à leur  extrémité 
ou  à leurs  articulations  d'animaux  ou  polypes  9 
qui  reffemblent  à des  fleurs. 

Depuis  la  publication  de  cette  thefe  j ce  fujet 
a été  traité  avec  beaucoup  de  fuccès  , par  Ma 
JEllis  (iy2). 

<9j,  Flora  Gapensis.  Flore  du  Cap.  C . H ; 

Jf^anaman.  *759* 

C'étoit  un  proverbe  commun  du  temps  deS 
Romains , que  l'Afrique  étoit  le  pays  des  mer- 
veilles; cela  eft  encore  reçu  de  nos  jours,  & elle 
nous  offre,  dans  les  deux  régnes  , les  plus  éton- 
nantes & les  plus  finguiiercs  productions  de  la 
nature.  Après  la  première  découverte  du  Cap 
de  Bonne  - Efpérarice,  l'Europe  vit  beaucoup 
de  plantes  d'Afrique  ; leur  forme  finguliere  fixa 
l'attention  , non-feulement  des  Naturaliftes , 
mais  encore  de  tous  les  hommes,  & ce  font  celles 
que  les  cultivateurs  anglois  élevent  avec  le  plus 
de  plaifir. 

Nous  devons  à Heurmius  quelques-unes  des 
premières  plantes  du  Cap  qui  furent  tranfpor- 
tées  en  Europe:  il  les  envoya  àjfon  frerey 
profeffeur  à Leyde , & elles  font  figurées 
dans  le  Theophrafte  de  Stapel , p.  s 33  > les 
principales  font,  Canna  indica , UœmanthuS 
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coccineus,  Stapelia,  Aletris  U van  a ; mais  le  pre-? 
mier  botanifte  qui  vifita  le  Cap  fut  Paul  Her- 
mann. Il  y raffembla  800  efpeces  alors  incon- 
nues en  Europe  ; après  lui  H.  B.  Oldenland, 
Daniel  8c  J.  Hartog  Hollandois  , refirent  des 
colle&ions  des  plantes  d’Afrique , qui  appar- 
tinrent enfuite  à J.  Burmann  , fameux  profef- 
feur  de  botanique  à Amfterdam  ; il  fit  graver 
dix  décades  des  plus  rares  efpeces  ; c’eft  d’après 
ces  matériaux  * que  cette  Flora  eft  compofée  , 
félon  la  méthode  de  Linné  8c  avec  des  noms 
triviaux. 

Parmi  les  plantes  du  Cap,  il  y a 38  genres 
particuliers  à cette  partie  du  monde  ; quelques- 
uns  furpaffent  tous  les  autres  par  le  nombre 
des  efpeces  8c  par  leur  forme  ; la  multitude  pro- 
digieufe  d’efpeces  du  même  genre  qui  s’y  ren- 
contre favorife  l’opinion  des  nouvelles  généra- 
tions des  plantes,  & peut-être  que  des  plantes 
qui  ailleurs  ne  font  qu’hybrides  fe  propagent 
8c  deviennent  permanentes  dans  cette  contrée; 
la  CafFrerie  fur -tout  contient  beaucoup  de 
.Végétaux  de  ces  genres  ; les  plantes  graffes 
y couvrent  un  fol  fablonneux  où  rien  ne  pour- 
rait faire  croire  que  les  végétaux  y puiffent 
croître  8c  fubfifter  fi  l’on  n’en  avoit  la  preuve. 
Ces  plantes  font  les  Mefembryanthemum  , Erica  9 
Alcea  y Géranium , P rotae a , Gnapkalium . 

Depuis  la  publication  de  la  thefe  de  mon- 
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fleur  Wanman  , MM.  Thunberg,  Sparmann  * ôC 
MafTon  , ont  fait  dans  l’Afrique  méridionale  les 
plus  intéreffantes  découvertes  en  botanique , & 
Ton  doit  attendre  une  hifloire  complété  de  ces 
plantes,  du  dodeur  Laurent  Burmann , fils  du 
profelîèur  J.  Burmann,  qui  nous  en  a déjà  donné 
un  catalogue  très  étendu  dans  fa  Flora  indica . 

„ p<5.  Flora  Jamaicensis.  Flore  de  la 
Jamaïque,  C,  G . Sandmarck . 17 jp. 

L’auteur  commence  cette  Flore  par  un  ap~7 
perçu  général  de  la  géographie  de  cette  Ifte  ; 
il  fpécifie  les  principaux  articles  qui  en  font 
importés,  tels  que  le  Guaiac  , le  Sucre,  le 
Café,  le  Coton,  le  Poivre , le  Gingembre, 
l’Indigo  , &c.  Il  y joint  un  extrait  des  deux 
principaux  ouvrages  defquels  cetté  Flore  eft 
compilée  ; ce  font  ceux  d’Hans-Sloane  & de 
Bro\?ne.  Hans-Sloane  paroît  avoir  été  le  premier 
naturalise  qui  ait  vifité  cette  Ifle , & il  en  rap- 
porta 800  efpeces  de  plantes  ; la  coîledion  du 
dodeur  Browne  montoit  à 1200 , dont  il  fit 
préfent  à Linné. 

* Voyez,  l’excellent  Ouvrage  du  Docteur  Sparmann  , l’un 
des  disciples  de  Linné , intitulé  : Voyage  au  Cap  de  Bonne, - 
JEspérance  3 et  autour  du  Monde  3 avec  le  Capitaine  Cook  3 et 
principalement  dans  le  pays  des  Caffres  et  des  Hottentots  ; 
traduit  par  M,  Zetourneur  3 3 vol.  in- 8°.  1788  , avec  beaucoup 
de  planches;  et  2 vol.  in-40,  A Paris  «hez  Buisson  , Libraire^ 
rue  Haute-Feuille, 
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£>y.  Pugillus  Jamaicensium  plantarum* 
Poignée  de  plantes  de  la  Jamaïque» 

G.  Elmgnen . 175*9» 

C’eft  une  defcription  de  cent  trente  des  plus 
rares  efpeces  de  plantes  que  le  doéteur  Browne 
avoit  donné  à Linné. 

98.  Nomenclatura  plantarum.  Nomen- 
clature des  plantes.  B . Ber^elius.  1 779. 

Cette  thefe  contient  les  noms  vulgaires  des 

genres,  particulièrement  de  ceux  d’Europe  & 

des  Jardins , en  Italien,  en  François,  en  Anglois, 

en  Ilollandois  & en  Allemand  ; ces  noms  font 
•> 

placés  fur  des  colones  en  regard  du  nom  latin; 
ce  feroit  un  beau  travail  que  de  continuer  ce 
catalogue  fur  toutes  les  efpeces  ; les  noms  vul- 
gaires font  trop  négligés  par  les  auteurs  de 
Flora , & ils  font  pourtant  bien  néceffaires 
pour  les  rendre  commodes  & utiles.  Linné  efl 
le  premier  & prefque  le  feul  qui , dans  fa  Flora 
Suecica,  ait  fait  attention  aux  noms  vulgaires. 
Nous  avons  l’index  Polyglotte,  index  planta- 
rum Fotyglottus  de  Mentzel  : mais  cet  au- 
teur étoit  au-deffous  de  fon  fujet;  & pour  com- 
pléter cette  nomenclature,  il  faudroit  les  travaux 
réunis  de  tous  les  botaniftes. 

99.  Aer  habitaeilis.  Air  habitable.  /.  Z7» 

Siefnert . 1779. 

La  maniéré  concife  dont  Phiftoire  de  Pair  efl: 


'des  Ouvrages  Je  Linné.  iâ$ 

traitée  dans  cette  differtation  la  rend  peu  fuf- 
ceptible  d'extrait.  Cet  élément  eft  confidéré 
félon  les  diverfes  altérations  auxquelles  il  eft 
fujet;  fes  propriétés,  fes  effets  dans  les  diffé- 
rentes parties  du  globe  y font  difcutés , ainft 
que  fon  influence  fur  la  fan  té , fur  l’économie 
animale  8c  fur  les  mœurs  des  habitans. 

I.  Le  froid  & le  chaud  dans  les  différentes, 
parties  du  globe.  L’auteur  donne  des  réfultats 
généraux  d’après  le  Thermomètre  Suédois  ou 
de  Celfius  , dans  lequel  ( o ) eft  le  dégré  de 
congélation  8c  (100)  celui  de  l’eau  bouillante  ^ 
cinq  dégrés  de  ce  Thermomètre  équivalent  à 
neuf  de  Farenheit. 

a»  La fecherejfe  & V humidité.  Leurs  effets  géné- 
raux font  indiqués  ? tels  que  l’état  de  torpeur  des: 
habitans  des  pays  chauds  pendant  Tété,  & la 
chaleur  qui  fait  tomber  les  feuilles  dans  ces  con- 
trées comme  le  froid  dans  les  climats  tempérés,. 

3.  La  péfanteur  de  V air.  L’auteur  confidere 
fes  différents  dégrés  8c  fes  effets. 

4.  Les  Vents.  M,  Siefnert  examine  leurs  effets 
falutaires  ou  nuifibles  , celui  du  calme  ; on 
éprouve  dans  l’Kle  de  S.  Thomas  un  calme  de 
deux  mois,  pendant  lefquels  on  voit  régner 
les  plus  terribles  maladies,. 

5%  La  chaleur  de  tatkmvfgherê.  Ses  effets 
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démontrés  par  Tétât  des  Indiens  ; elle  caule 

des  maladies  dans  les  climats  plus  tempérés. 

<5.  U air  tempéré . Ses  effets  falutaires  fur  les 
animaux. 

7.  U air  humide . Maladies  quil  produit. 

8.  L'air  imprégné  de  diverfes  exhalai fons . 
Caufe  commune  des  fievres,  des  dyffenteries , 
&c. 

9.  .Air  flagnant . Dans  les  voûtes  * dans  les 
mines  & dans  les  fouterrains. 

10.  Effluves  de  fubftances  brûlantes;  exemples 
de  leurs  pernicieux  effets;  ceux  des  vapeurs 
minérales  > du  vin  , &c.  mort  prématurée  des 
habitans  du  village  de  Wermland , attribuée  à 
l’eau  ftagnante  & putride. 

1 r.  Changement  d’air  avantageux  aux  vale^ 
tudinaires  & particulièrement  aux  goutteux  8c 
aux  hypocondriaques.  Quoiqu’on  ne  trouve  pas 
beaucoup  de  chofes  neuves  dans  ce  traité  ? les 
faits  y font  confirmés  par  des  obfervations 
exaétes  qui  rendent  cette  hiftoire  abrégée  & phi* 
lofophique  de  l’air  ? digne  d’attention. 

jtOO.  Sus  scropha.  Le  Sanglier.  /.  Lindk, , 
Hiftoire  du  Cochon  fauvage  & domeftique. 
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On  y trôuve  fon  économie  & Tes  ufages 
d’une  maniéré  plus  étendue  & plus  com- 
plété que  par-tout  ailleurs,  ce  qui  peut  être 
fort  utile  pour  ceux  qui  font  commerce  de  ces 
animaux. 

TOME  VI.  17^4.  486  Pages. 

IOI.  Generatio  -ambigua.  Génération  dou- 
teufe.  C,  L . Kamftrom . 173*9. 

L’auteur  commence  par  jetter  un  coup  d’œil 
fur  les  théories  anciennes  de  modernes  relatives 
à ce  fujet  obfcur.  Il  obferve  que  l’ancienne 
dodrine  des  générations  équivoques , a géné- 
ralement prévalu  jufqu’au  tems  d’Harvey , qui 
a enfeigné  que  tout  animal  naiffoit  d’un  œuf. 
Ce  Syftême  renferme  aujourd’hui  deux  hypo- 
thefes,  la  première,  que  tous  les  rudiments  du 
fœtus  futur  font  préfentsdans  l’œuf  & n’attendent 
pour  être  animés  que  le  principe  vivifiant , aura 
genitalis  mafculina  ; l’autre  que  les  animalcules 
de  la  femence  pénètrent  dans  l’œuf  félon  les  ob- 
fervations  microfcopiques  de  Lewenhoeck.  Nous 
avons  déjà  vu  que  Linné  rejettoit  cette  théorie  , 
lorfqu’il  afliftoit  aux  démonftrations  de  Lewen- 
hoeck.  Cette  hypothefe  tend  à prouver  que 
les  deux  fexes  font  également  néceffaires,  de 
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conduit  à cette  opinion,  que  les  formes  ex-* 
térieures  , & toute  l'énergie  des  fondions  vitales 
font  principalement  dues  au  pere.  C’eft  auffi 
en  partie  l’opinion  de  Haller , Phyf.  §,  7 86* 
Il  ne  nous  eft  pas  pofïible  de  fuivre  tous  les 
raifonnemens  de  l’auteur.  Après  avoir  établi 
une  analogie  entre  les  végétaux  & les  animaux* 
il  croit  qu’en  général  le  mâle  a les  formes  ex- 
térieures plus  belles  & plus  remarquables.  Il 
appuyé  cette  hypothefe  fur  des  exemples  tirés; 
des  animaux  & des  végétaux  hybrides* 

202.  Politia  Naturæ.  Police  de  la  Nature* 
H . E,  Da  Jf^ilcke*  1760» 

Cette  thèfe  a pour  but  de  faire  connoître  l’or- 
dre & la  jufte  fubordination  des  différentes  par- 
ties de  la  nature.  L’Auteur  compare  collective- 
ment cette  économie , qui  rend  chaque  partie 
néceflaire  à la  confervation  des  autres  & de  tout 
l’enfemble  ; & c’eft  cette  harmonie  qu’il  appelle 
Police  de  la  Nature . 

Cette  thefe  eft  à-peu-près  fur  le  même  plan 
que  YGEconomia  Naturæ , N°.  ip.  Elle  offre  , 

i°.  Un  apperçu  général  du  régne  minéral  * 
comme  conftituant  la  furface  du  globe*  & dif- 
pofé  en  terre,  eau  * collines,  montagnes,  vah 
lées,  §cçB 
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2®.  L’innombrable  variété  des  végétaux  3 
dont  îafurface  de  la  terre  efl  ornée  & revêtue 
dans  fe$  divers  fols,  climats  & élévations  , pour 
nourrir  les  différentes  efpeces  d’animaux. 

3^.  Dans  le  régne  animal , des  confédérations 
générales  fur  les  rapports  qu’ont  entre  eux  ces 
individus,  & leurs  ufages  économiques.  L’Au^ 
teur  a enrichi  fon  fujet  d’une  foule  d’exemples 
tirés  du  régne  végétal  & animal  , pour  faire 
fentir  la  fublime  ordonnance  du  tout*  & com* 
me  chaque  individu  contribue  à la  génération 
& à la  nutrition  générale. 

ïOj.  Theses  Mjedicæ.  Thefès  de  Médecine^ 
/.  C»  D » Sckreber . ijGo, 

Le  Doéieur  Schreber  donne  dans  cette  Differ- 
tation  , un  court  abrégé  de  la  doéirine  de 
Linné  , relativement  à l’Anatomie  & à la  Phy- 
fiologie  des  plantes  ; il  tâche  de  foutenir  dans 
ces  thefes  , que  toute  plante  eft  compofée  d’une 
fubftance  médullaire  & d’une  fubftance  corti- 
cale ; — que  c’efl  dans  la  première  que  réfide  la 
vie  de  la  plante,  & que  les  femences  & les 
bourgeons  par  lefquels  elle  fe  multiplie  , ne 
doivent . être  regardés  que  comme  l’extenfîon  de 
cette  partie  , & que  la  partie  corticale  doit 
être  regardée  comme  l’organe  de  la  nutrition  du 
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tout.  *“  Que  puifque  dans  un  certain  nombre' 
de  plantes , qui  dans  un  fyftême  artificiel  for- 
ment un  genre  , nous  voyons  une  proportion 
flmila  re  , & un  rapport  dans  toutes  les  parties 
de  la  fructification  , quoique  les  formes  exté- 
rieures foient  différentes  , puisqu’il  excite  des 
plantes  hybrides  , toutes  les  efpeces  doivent 
avoir  été  produites  par  le  mélange  de  la  pouf- 
lîere  feminale.  — Il  attribue  à cette  faculté 
de  la  partie  médullaire , de  fe  perpétuer  elle- 
même  & de  modifier  toute  la  ftruéture  inté- 
rieure , l’origine  des  qualités  communes  à 
toutes  les  plantes  du  même  genre. 

[I04.  Flora  Belgica.  Flore  Hollandoife* 
C.  F . Rofental.  1760 . 

C’eft  une  flore  Linnéene  des  plantes  des  Pro- 
vinces Unies,  compilée  d’après  le  catalogue  de 
Commelin , imprimés  en  1709,  & de  David  Gor- 
ter , alors  Profeiïeur , à Harderwick , & enfuite 
Médecin  de  l’Impératrice  de  Ruffie  ; cette  flore 
parut  en  1745*.  M.  Rofental  a rapporté  chaque 
plante  aux  ouvrages  de  ces  auteurs.  Il  fait  précé- 
der cette  flore  de  détails  généraux  fur  la  Hollan- 
de, fes  différentes  provinces,  leur  climat,  leurs 
habitans,  leur  commerce  ; il  fait  l’énumération  de 
leurs  villes , de  leurs  jardins  5 il  donne  une  lifta 
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des  plantes  particulières  à chaque  fituation,  aux 
canaux,  aux  digues,  &c. 

Les  plantes  de  la  Hollande  font  à-peu-près 
les  mêmes  que  celles  d'Angleterre.  Mais  comme 
cette  contrée  n'a  ni  montagnes,  ni  rivières,  ni 
terreins  calcaires,  &c.  on  ny  rencontre  pas 
une  grande  variété  dans  les  végétaux. 

Il  a paru  depuis  cette  flore,  une  nouvelle 
édition  de'  l'ouvrage  de  Gorter  , fous  le  même 
titre  de  Flora  Belgica  en  1767  ; elle  contient 
environ  1070  efpeces. 

10 j.  Antropomorpha.  Antropomorphes* 

C,  E.  Eoppius . l'jGo. 

L’Hiftoire  du  genre  des  Singes,  Simia , re- 
lativement aux  efpeces  qui  fe  rapprochent  le 
plus  de  la  forme  humaine , eft  encore  fort  obf- 
cure.  Après  des  idées  générales  fur  les  mœurs 
de  ces  animaux,  l'auteur  donne  Fhiftoire  de 
quatre  efpeces  remarquables. 

i°.  Simia  Pygmœus.  Le  Singe  Pygmée. 
L'homme  des  bois  décrit  & figuré  par  Edward  y 
t.  213.  Simia  Satyrus  Sy(l.p . 34,  (173). 

2®.  Simia  Satyrus  de  Tulpius , que  Linné 
regarde  comme  le  même  animal  que  le  précé- 
dent ; il  en  différé  feulement  parce  qu'il  a l’ab- 
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domen  plus  proéminent  & moins  couvert  de- 

poils  (15-43. 

30.  Simia  Lucifer . Singe  Lucifer  5 ou  Ho- 
mo caudatus  , Homme  à queue  , de  Bon- 
tius.  Il  fe  trouve  à Java  & à Nicobar;  L’au- 
teur décrit  cet  animal  fur  le  témoignage  de 
Koping  ? Suédois  , qui  afluroit  avoir  eu  le 
mâle  & la  femelles  on  doit  cependant  foupçon- 
ner  qu’il  y avoit  beaucoup  de  menfonge  5 ou 
du  moins  d’exagération , mêlé  avec  cette  rela- 
tion. Si  le  le&eur  defire  connoître  davantage 
cet  animal , de  la  relation  de  Koping , il  peut 
confulter  la  lettre  de  Linné  à l’Auteur  de  l’O- 
rigine & des  Progrès  du  Langage,  V.  I.  Ed.  IIe* 
p.  *$©  (157). 

40.  Simia  Troglodytes , ou  Orang-outan , de 
Bontius  , Homo  Noâurnns  , ou  Troglody - 
tes  du  Syft.  Nat.  p.  33.  L’auteur  prend  beau- 
coup de  peine  pour  prouver  que  ces  animaux 
ne  peuvent  vivre  que  dans  l’obfcurité  & ne 
peuvent  afTez  dilater  les  paupières  pour  voir 
le  jour.  La  longueur  des  bras  doit  faire  ranger 
cette  efpece  avec  le  Gibbon  de  M.  de  BufFon  $ 
& celui  dont  M.  de  Rima  a publié  la  deferip- 
tion  & la  figure  dans  les  Tranfaétions  Philo- 
fophiques,  Vol.  LIX.  pô  73.  t.  3.  Voyez  aufll 
Linn.  Mant*  Altéré  p.  721/  Cette  Thèfe  efï 
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accompagnée  de  figures  tirées  des  différents 
Auteurs 

... - a 

iîoé.  PlantÆ  Africanæ  RARioRESi  Plantes 
rares  d’Afrique.  /,  Print^.  ijGo. 

Aucune  région  n’eft  aufïi  fertile  en  plantes  , 
que  la  partie  méridionale  de  l’Afrique;  les  jar- 
dins d’Europe  en  ont  tiré  les  végétaux  , qui  font 
leur  plus  bel  ornement.  Ce  catalogue  contient 
la  defcription  de  cent  plantes  des  plus  rares  * 
dont  quelques-unes  entièrement  neuves  , & les 
autres  peintes  avec  plus  d’exaditude*  L’auteur 
î’a  rédigé  fur  les  plantes  envoyées  du  Cap-de- 
Bonne-Efpérance,  par  Laurent  Burmann.  Il  en 
avoit  fait  préfent  à Linné,  qui  l’étoit  venu  voir 
en  1760.  Les  plantes  du  Cap  different  entière* 
ment  des  plantes  d’Europe  ; l’auteur  a dreffé  un 
catalogue  de  70  efpeceSi  II  le  termine  par  une 
lifte  des  plantes  d’Afrique , qui  peut  être  re* 
gardée  comme  un  appendix  à la  Flora  Cap  en * 
fis.  — Flore  du  Cap , N°i  de  cette  collée* 
tion.  Cette  lifte  comprend  environ  200  efpecgs 
de  l’Herbier  d’Oldenland , fait  en  1 <5<?y.  Le 
catalogue  de  M.  Printz  eft  encore  utile  , parce 
qu’il  eft  cité  dans  le  Species  Plantarunu 


1 


Revue  générale 

107.  Macellum.  Olitorium,  Marché  aux 
Légumes.  P.Jerlin . 2760. 

C’eft  l’hiftoire  des  plantes  potagères,  que 
Fauteur  nous  préfente  dans  un  catalogue  de  77 
plantes  culinaires,  qui  croiffent  fpontanément  ou 
qu’il  eft  fort  aifé  de  cultiver.  Ce  catalogue  eft 
drefTé  fur  le  plan  de  la  matière  médicale  de 
Linné.  L’auteur  y fpécifie  la  durée  de  chaque 
efpece  annuelle , bifannuelle , ou  vivace  ; la 
partie  de  la  plante  qui  eft  en  ufage  ; la  maniéré 
de  la  préparer  ; les  qualités  fenfibles  de  ces 
plantes , au  goût  & à l’odorat , te  les  effets 
qu  on  leur  attribue  fur  l’économie  animale. 

L’auteur  fépare  les  plantes  culinaires  en  J 
claffes. 

i°.  Racines . Elles  font  partagées  en  fufiformes 
te  en  tubereufes. 

2°.  Tiges^Qz tte  claiïè  comprend  particulié- 
rement les  tiges  jeunes  & blanches  , telles  que 
les  afperges , & les  difques  des  fleurs,  comme 
les  artichauds. 

30.  Feuilles . Cette  dalle  eft  divifée  en 
Olera , herbes  cuites , telles  que  les  choux  êc 
les  épinards,  de  en  Acetaria , falades  ou  herbes 
crues. 
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L’auteur  confeille  de  fubftituer  les  panais 
aux  navets  &:  aux  carottes,  comme  moins  flatu- 
lents  & plus  nutritifs  ; il  condamne  l’ufage  des 
champignons  ; il  allure  que  lés  difqueS  du  chair- 
don  aux  ânes  ^ Onoporda * Acdnthium , font  bons 
à manger , & relfemblent  aux  artichauds  ; il 
eft  aufli  de  l’avis  que  le  cellery  ne  convient  pas 
aux  perfonnes  nerveufes, 

108.  Meloe  Vesicatorius.  Meloé  aux  Ve* 
fîcatoires.  C.  A . Lenarus  ijGz. 

Hiftoire  compîette  du  Meloe  V ejîcatorîus * 
Syft.  p.  679 , infede  de  l’ordre  des  Coléop- 
tères , avec  dès  Antennes  filiformes  & diftingué 
des  autres  genres,  par  le  thorax  arrondi  & la 
tête  infléchie  & bofTue  ; l’efpéce  commune- 
tnsnt  en  ufage  fe  trouve  dans  toute  l’Europe  7 
èn  plus  ou  moins  grande  abondance  fur  le 
troene^  le  frêne  & le  füreau.  Mais  il  y a atfffî 
trois  autres  efpeces  douées  de  la  même  acrimo- 
nie , dont  deux  font  Européennes , & l’autre 
commune  dans  Ÿ Orient  > & particulièrement  à 
la  Chine.  L’auteur  allègue  plufîeurs  arguments 
pour  prouver  que  cette  derniere  , Meloé 
Cïckorii,  Syft.  <5So,  eft  la  vraie  Cantkaris 
de  Diofcorides  (157). 

Après  l’hiftoire  détaillée  de  cet  infede,  fau* 
Tome  IL  G 
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teur  décrit  les  formes  des  diverfes  emplâtres  véfi- 
catoires,  & la  maniéré  de  les  appliquer.  Dans 
ce  dernier  chapitre  , qui  eft  entièrement  médi- 
cal , il  traite  de  l'ufage  interne  & externe  de 
la  Cantharide  , qu'il  Regarde  comme  un  diuré- 
tique falutaire  & puiffant;  il  cite  un  événement 
qui  apprend  à fe  précautionner  contre  l'ufage  de 
cet  Aphrodifiaque.  Après  fes  obfervations  fur 
l'aétion  & l'ufage  des  Cantharides,  il  indique 
les  maladies  dans  lefquelles  elles  font  falutaires, 
& celles  dans  lefquelles  elles  font  nuifibles. 

iop.  Diæta  Acidularis.  Réçime  des  Acides, 
£,  Vigelius . ijÔi. 

Il  n’eft  pas  étonnant  que  les  eaux  martiales 
foient  abondantes  dans  une  contrée  qui  produit 
beaucoup  de  fer.  En  effet , ces  eaux  acidulées 
font  communes  en  Suède,  & leur  efficacité  a 
été  reconnue  & beaucoup  vantée  depuis  long- 
temps ; l'auteur  penfe  que  les  habitans  des  pays 
Septentrionaux,  ont  été  conduits  à l'ufage  des 
eaux  acidulées , par  une  longue  expérience  de 
leurs  bons  effets  diurétiques  Se  toniques  ; elles 
font  très  - propres  à remédier  aux  maux  cau- 
fés  par  des  viandes  falées,  pendant  l'hiver.  Cette 
nourriture  difpofe  au  Scorbut,  à la  Cachexie  , 
à l’Hydropifie.  Les  derniers  Médecins  de  Suède 
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bnt  réglé  l’ufage  & confirmé  les  bons  effets  de 
ces  eaux.  M.  Vigelius  prefcrit  le  régime  qu  on 
doit  fuivre  en  les  prenante 

ti  o.  Potus  Coffæa.  Boiflori  du  Café. 

H.  Sparfchuch . ijGi. 

Hiftoire  Botanique  & Médicale  du  Café* 
Coffæa  Arabica , fp.  pl.  p.  247,  & de  fon  fruit*, 
M.  Sparfchuch  eft  un  des  20  auteurs  qui  avoient 
écrit  jufqu’ alors  fur  le  café;  il  cite  leur  nom  8c, 
la  date  de  leurs  ouvrages  depuis  i6zi  , jufqu  au 
traité  de  Kalm  en  1777. 

Le  café  eft  une  produ&ion  de  ^Arabie 
heureufe  5 le  meilleur  y eft  encore  cultivé.  Les 
Egyptiens  l’appellent  Bon , & les  Arabes  en 
ont  parlé  les  premiers  en  900.  Il  fut  porté  en 
Europe  vers  1647,  & le  premier  lieu  public  * 
appellé  Café  a , été  ouvert  à Marfeille  en  1671  ; 
l’arbrifTeau  même  a été  introduit  dans  les  jardins 
d’Europe  en  1710.  Le  Gouverneur  de  Batavia  * 
VanÉoorm  , s’en  étoit  procuré  des  femences 
d’Arabie,  qu’il  cultiva  le  premier  en  Amérique 
& à Surinam* 

M.  Sparfchuch  donne  les  cara&eres  clafllques* 
génériques  & fpécifiques  de  cette  plante,  enfuite 
une  lifte  copieufe  des  fynonymes , & une  ample 
defcription  telle  qu’elle  fe  trouve  dans  YEortus 
Cüffortianus  ^ les  moyens  de  cultiver  l’arbrif* 
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feau,  de  préparer  les  baies  ; la  maniéré  & le  temps 
de  bpire  la  liqueur  , félon  les  coutumes  des  diffé- 
rentes nations.  Il  indique  enfuite  les  fubftances 
qu’on  pourroit  fubft ituer  à ces  baies  , telles  que 
les  pois  , les  fèves  , les  amandes  , les  grains 
de  maïs  , de  froment  , les  femences  de  la  fleur 
dû  foîeiî.  ïéelianthus  annuus.  Voyez  Gouan  , 
Fîor.  Monfp.  p.  4 jô;  il  préféré  les  amandes, 
maïs  il  prouve  quelles  difpofent  à la  flatulence 
beaucoup  plus  que  le  café. 

En  traitant  des  propriétés  du  café,  notre  au- 
teur le  confîdere  plutôt  comme  médicament  que 
comme  aliment.  Il  paroît  ne  pas  approuver  fon 
fréquent  ufage  ; il  penfe  qu'il  détruit  l’appétit 
plutôt  qu’il  ne  l’excite  , & qu’il  caufe  des  fla- 
tulences & des  indigeftions  ; qu’il  affoiblit  les 
nerfs  & caufe  des  tremblements  ; il  examine 
fi  l’on  peut  l’accufer , d’être  la  caufe  des  morts 
fiabites  fi  fréquentes  en  Suède  pendant  le  folftice 
d’hiver.  On  a obfervé  que  cet  événement  ar- 
rivoit  aux  perfonnes  qui  font  un  ufage  immo- 
déré de  cette  liqueur,  plutôt  qu’aux  autres.  Tout 
le  monde  convient  qu’il  efl  anti- aphrodifia- 
que;  il  confirme  cette  opinion  par  le  récit  d'une 
hiftoire  tirée  des  Voyages  d’Olearius.  Il  ajoute 
qu’il  affoiblit  lame  , qu’il  efl:  nuifible  aux  per- 
fonnes attaquées  d’arfe&ions  mélancoliques  , 
hypochondriaques  êc  hyftériques  ; qu’il  occa- 
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lionne  des  hémorrhagies  de  toute  efpece  j 8c 
que  les  perfonnes  grades  , feules , doivent  en 
faire  un  ufage  habituel. 

En  le  confidérant  comme  médicament,  fes 
qualités  échauffantes,  doivent  le  faire  prendre 
dans  les  fièvres  ; fes  qualités  ftimuîuntes  le 
font  employer  par  les  médecins  , dans  les  cor- 
pulences 8c  la  leucorrée.  On  fa  regardé  comme 
anthelmintique  , mais  il  eff  trop  nuifible  aux 
enfans  pour  le  confeiîîer  ; comme  le  café  pro- 
voque les  hémorrhagies , il  eft  aufii  emmena- 
gogue;  il  difiipe  les  maux  de  tête,  8c  Linné 
lui-même  éprouva  fes  bons  effets  dans  ces  fortes 
de  maux,  dont  il  fut  violemment  affe&é  pendant 
qu’il  étoit  médecin  de  la  flotte , 61  qu’il  attri- 
buoit  aux  effluves  de  l’hôpital  qu’il  vifitoit 
chaque  matin* 

in.  Inebriantia.  Enivrants.  O.  R,  Alander. 

1762. 

Les  enivrants  font  en  général  tirés  des  végé- 
taux ; ils  font  définis  par  fauteur  de  cette  Thèfe, 
comme  des  fubftances  qui  affeélent  les  nerfs 
d’une  maniéré  particulière  8c  agréable , quoi- 
qu’ils troublent  8c  altèrent  les  fondions  du  cer- 
veau. Il  les  divife  en  naturels  81  artificiels; 
les  premiers  font  ceux  en  ufage  chez  les- 
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Orientaux,  & les  autres,  ceux  qu’on  emploie 
en  Europe  ; il  donne  enfuite  le  catalogue  des 
enivrants  , la  maniéré  de  les  adminiftrer , & in* 
dique  les  effets  qu’on  leur  attribue. 

i°.  Opium . Il  eft  en  ufage  dans  tout  l’Orient  ; 
les  Turcs  le  prennent  à la  dofe  d’une  drachme. 

2°.  Peganum  Harmala  (i  j8).  Sp.  PI.  638.  On 
vend  Tes  racines  en  Turquie  pour  enivrer,  Sc 
c’eft  avec  elles,  dit  Bellon  , que  l’Empereur  So« 
liman  s’entretenoit  toujours  dans  un  état  d’ivretfe, 

30.  Majlac  des  Turcs,  ou  Bangue  des  Per- 
fans  ; on  le  prépare  avec  la  poufliere  des  fleurs 
mâles  du  chanvre  , ou  avec  les  feuilles. 

40.  Bangue  des  Indiens.  On  la  prépare  avec 
les  feuilles  de  ÏHibifcus  Sabdarifa . Sp.  PI. 

9 73. 

y°.  Semences  des  différentes  efpeces  de  Da-. 
tura%  V.  Rumphius , Herb.  Amb.  y.  p.  243. 

6°.  Pinang  ou  poivre  des  Indiens. 

70.  Racine  de  la  Jufquiane  Hyojcyamus 
Niger . Sp.  PL  297. 

8°.  Lî  Hyojcyamus  Phyfàloides . Sp.  PL  23#, 

90.  Baies,  de  la  Bell  adona.  Atropa  Belladona 
Sp.  PL  260  (15*9). 

io°.  Feuilles  de  la  Mille-feuilles.  Achillœa 
Mittefolium . Les  Dalecarliens  en  font  ufage  pour 
rendre  leur  boiffon  enivrante.  Voy<  Flor.  Suçc* 

77°., 
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II0.  Nicotiana  Tabacum . Le  Tabac. 

L'Auteur  nomme  encore  plufieurs  autres 
plantes,  telle  quel’arrale,  lefafïran,  l’ivraie^  &c. 

Les  enivrants  artificiels  font  les  liqueurs  fer- 
mentées tirées  des  femences  farineuses;  les  vins,, 
les  efprits  obtenus  par  la  diftillation.  L’auteur 
met  dans  cette  clafTe  le  ne&ar  des  Dieux  ; le 
nepenthes  d’Homere  ; les  produits  des  enchante- 
mens  de  Médée  & deCircé;  il  raconte  enfuite 
une  fable  propre  à faire  fentir  les  effets  des 
liqueurs  enivrantes  fur  la  conftitution  de  l’hom- 
me & fur  fes  pallions , (i6o)  & il  termine  par 
des  avis  fur  les  abus  de  ces  liqueurs. 

Il  12.  Morsura  Serpentum,  Morfure  des 
Serpents.  /.  G . AcrelL  1762. 

Dans  ce  Traité  fur  la  morfure  veneneufe  des 
Serpents , après  une  defcription  générale  de  la 
ftru&ure  de  cet  ordre  de  la  clafîe  des  Amphi- 
eies  , & des  observations  relatives  au  Conflric- 
teur  Boa  Conjlriâor , Svfi:.  373.  qui  peut  englou- 
tir de  très-gros  animaux  ; fur  la  propriété  qu’ont 
l’Alligator  Sc  la  Vipere  .Coluber  herus  > de  faf- 
ciner  les  animaux  ; l’auteur  décrit  le  mécha- 
nifme  des  mâchoires , & tout  l’appareil  veni- 
meux des  Serpents  avec  une  figure  qui  les  re- 
présente ; il  donne  enfuite  un  extrait  des  expé- 
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riences  de  Redi  ; il  difcute  la  théorie  de  la  ma* 
niere  d’opérer  du  virus,  & il  l’attribue  à l’alté- 
ration introduite  dans  les  fluides,  plutôt  qu’à 
l’aéfion  immédiate  du  Syftême  nerveux.  Il  dé- 
crit les  fymptômes  qui  indiquent  la  piqûre  des 
différentes  efpeçes,  celle  de  la  Vipere  en  par- 
ticulier, & celle  de  l’Afpic  qui  çaufe  la  léthargie. 
Les  anciens  font  mention  de  trois  afpics  ; il 
regarde  le  Ptyas  comme  le  Coluber  Ammody  te  s 
des  modernes , Syft.  37 6 , décrit  & figuré  dans 
les  Surinamenfia  Grilliana  , n°.  16.  de  cette  col- 
leélion;  il  donne  la  lifte  de  18  Serpents  fournis 
d’organes  venimeux  ; le  Coluber  Naja  9 ap- 
pelle Cobra  di  Capello , eft  le  plus  terrible  de 
tous. 

L’auteur  traite  enfuite  des  différents  remedes 
employés  par  les  anciens  , il  les  regarde  comme 
fans  efficacité  ; il  difcute  les  propriétés  des  trois 
antidotes  d’Europe , d’Afie  & d’Amérique  * qui 
font  regardés  comme  fpécifiques  contre  les  venins 
des  efpeces  les  plus  dangere.ufes  dans  çes  diffé- 
rentes parties  du  glcpbe.  Ces  antidotes  font 
V Huile  d'olive  contre  la  Vipere  d’Europe  , 1 ’O- 
phiorri^a  Mungo\ ; K contre  le  Coluber  Naja 
d’Afie  ; V.  n°,  21  de  cette  colledion,  & le  Se- 
nega  contre  le  Serpent  fouette  Crotalophorus 
duriffus  il  y a néanmoins  une  petite  vipere,  % 
Ççlubçr  Cherpa9  Syft,  p,  73  9 qui  fe  trouve 
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tn  Suède  , contre  la  morfure  de  laquelle  l’huile 
d’olive  a manqué  fon  effet,  & le  malade  en 
mourut.  L’auteur  cite  une  occafion  dans  laquelle 
le  Senega  réuffit  en  Suède;  il  termine  par  quel- 
ques obfervations  fur  les  pfylles  qui  charment 
les  Serpents,  & il  nous  apprend  que  M.  Jaquin, 
de  Vienne  , a acheté  un  fecret  femblable  au 
leur  en  Amérique  (161). 

113.  Termini  Botanici.  Termes  Botani- 

ques, /.  Elmgren . 1762. 

Cette  thefe  n’efl:  pas  fufcçptible  d’extrait; 
c’efl  un  arrangement  méthodique  & une  explica- 
tion complette  de  tous  les  termes  , montants  à 
673 , employés  pour  décrire  les  plantes  félon 
la  méthode  de  Linné.  Quelques-uns  de  ces  ter- 
mes avoient  été  expliqués,  pour  la  première 
fois,  dans  le  Bonus  Cliÿortianus  , & ils  ont  été 
ajoutés  aux  éditions  augmentées  du  Syftême.  Ces 
termes  font  expliqués  dans  la  Philofophià  Bo - 
tanica . Ils  font  préfentés  & claffes  d’une  maniéré 
excellente  dans  cette  thefe  (162). 

114.  Planta  Alstroemeria.  L’Affroemer» 

/.  P « Falck , 17&2. 

Cette  plante  eft  originaire  d’Amérique  ; elle 
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eft  de  î’Hexandrie  Monogynie  du  Syftême.  Iî 
y en  a trois  elpeces  ; la  première  a été  décrite 
& figurée  par  le  Pere  Feuiîlée,  au  Pérou;  il 
la  claffa  parmi  les  Hemerocallis , ou  Lys  d’un 
jour.  Linné  reçut  les  femences  de  cette  belle 
plante,  de  Cadix,  par  le  moyen  de  C.  Alftroemer, 
& ayant  trouvé  que  c’étoit  un  nouveau  genre  , 
il  lui  donna  le  nom  de  ce  Naturalifte.  L’efpeco 
qui  eft  décrite  complettement  & figurée  dans 
cette  thefe,  eft  T Alflroemeria  Peregrina , Sp.  pi, 
461  ; ces  propriétés  ne  font  pas  certaines. 
Mais  celles  de  fes  racines  font  à-peu-près  les 
mêmes  que  celles  de  la  Salfepareilie  ; il  paroît 
par  le  récit  du  Pere  Feuillée,  quil  y en  a au 
Chili  une  troifieme  efpece,  que  les  naturels 
fubftituent  à celle-ci  ; c’eft  pour  cette  raifon 
que  Linné  lui  a donné  le  nom  trivial  SalJiJJ'a . 

ny.  Nectaria  Florum.  Ne&aires  des 
Fleurs.  R . M.  Hall . 1762. 

Et  Viquido  dulci  diflendunt  neâare  cellas  (163)* 
Virgile  , L.  IV,  V.  164.  Linné  a donné  le  nom 
de  Ne&aire,  à des  glandes  ou  des  réfervoirs 
particuliers,  qui  dans  la  plûpart  des  plantes  con- 
tiennent,le  miel.  Cette  partie  des  fleurs  avoit 
été  négligée,  jufqu’à  ce  que  Linné  lui  eût  donné 
quelqu’importance.  Et  dans  fon  Syftême  a elle 


1 


1 


des  Ouvrages  de  Linné.  43 

Fournît  des  caraéteres  génériques  3c  fpëcifiques 
excellents. 

L’auteur  fait  quelques  obfervations  fur  les 
glandes  des  plantes  3 dans  les  différentes  claffes; 
il  vient  enfuite  à fon  fujet  ? qui  eft  de  décrire 
les  diverfes  efpeces  de  Neétaires  dans  les 
fleurs  , d’indiquer  les  différentes  fituations  de 
cette  partie  , dans  les  claffes  , les  ordres , les 
genres.  Cette  thefe  eft  très-utile  à ceux  qui 
veulent  avoir  une  connoiffance  parfaite  du  Nec- 
taire, dont  l’uiage  n’eft  pas  déterminé  d’une 
maniéré  certaine, 

né.  Fundamentum  Fructificationis, 
Fondement  de  la  Fruâification.  D.  M.  Gra - 
berg.  1762. 

Après  avoir  fait  voir  les  progrès  de  la  Bota- 
nique , & défini  cette  fcience , M.  Graberg 
explique  le  titre  de  fa  Difïèrtation.  Par  le  mot 
fru&ification  3 il  n’entend  pas  feulement  comme 
Tournefort,  la  corolle,  le  péricarpe  & les  fe- 
mences , mais  aufli  le  calyce,  le  neétaire,  les 
étamines  & les  piftils  ; toutes  ces  parties  conf- 
tituent  les  organes  de  la  fructification , & doi- 
vent être  la  bafe  de  tout  Syftême.  Il  trace  l’o- 
rigine des  Syftêmes  tirés  de  la  fru&ification  , 
depuis  Gefner  , Cæfalpin  , Columna , Morifon  * 
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& Tournefort  jufqu’à  Linné,  qui  parla  définition 
exade  qu’il  a donnée  de  chacune  de  ces  parties, 
a le  premier  pofé  la  véritable  bafe  des  diftinc- 
tions  génériques.  Il  pafie  enfuite  aux  diftinc- 
tions  fpécifiques,  & indique  ce  qui  fépare  les 
variétés  des  efpeces.  Il  examine  la  génération 
des  plantes  hybrides,  a’après  les  idées  expofées 
dans  la  Diflertation  intitulée  Generatio  Ambi- 
gua  y n°.  iqi  de  cette  coliedion.  Il  dit  donc 
que  les  parties  de  la  frudification  dans  les  hy- 
brides , tiennent  de  îa  plante  fécondée  , & les 
parties  extérieures  de  la  plante  fécondante.  Le 
genre  V trbafcutn  en  offre  un  exemple  fingu- 
lier  (164)  ; enfin  il  propofe  cette  queftion  : toutes 
les  efpeces  de  chaque  genre  ne  viennent-elles  pas 
d’une  feule  ? La  nombreufe  quantité  d’efpeees 
de  quelques'  genres  Africains  & Américains  pa- 
roît  donner  du  poids  à cette  hypothefe. 

Cette  thefe  eft  remplie  d’obfervations  eu- 
rieufes,  & elle  eft  digne  de  f attention  de  ceux 
qui  veulent  avoir  de  véritables  connoiflances  en 
botanique. 

ï 17.  Refobmatio  botanices.  Réforme  de 
la  botanique.  /.  M.  Reftellius . 1762. 

C’eft  une  hiftoire  très-agréable  de  l'origine, 
des  progrès  &;  de  l’état  aduel  de  la  botanique* 
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dîe  eft  divifée  en  trois  époques  ; ï°  celle 
d^s  fondateurs  après  la  reconnoiftance  des 
lettres  ; 20  celle  des  fyftématiques  ; 30  celle 
du  grand  botanifte  fuédois. 

Parmi  les  reftaurateurs  de  la  botanique  y 
Bîunfellius  , Tragus  Gefner  , Fuchfius  &: 
Cordus  ouvrent  la  lifte  ; elle  eft  fermée  pair 
Gafpard  Bauhin  , qui  raflembla  tous  leurs 
fynonymes  dans  fon  excellent  Pinax  , rendit 
l’ufage  de  leur  livre  plus  facile  & fit  faire 
à la  fcience  des  progrès  qu’elle  n’auroit  pas  fait 
fans  lui. 

2.  Bauhin  ayant  jeté  cette  bafe  , la  connoifc 
fance  des  plantes  prit  un  accroillement  rapide 
dans  le  17e  fiécle  , & fut  fort  enrichie  par  les 
découvertes  de  Cornutus , de  Marcgrave  & de 
Pifon  en  Amérique;  par  celles  d’Herman,  de 
Rheede  & de  Commeîin  en  Afie  , de  Sîoane , de 
Plukenet , de  Petiver  de  Sherard,  de  Tournefort 
& de  Plumier.  Ce  fut  pendant  cette  époque  que 
la  botanique  fut  réduite  en  fyftême  d’après  les 
ébauches  de  Gefner , d’abord  par  Cæfaipin 
enfuite  avec  plus  de  fuccès  par  Morifon,  Ray 
& Tournefort. 

3.  L’auteur  fixe  l’époque  de  la  réforme  au 
premier  écrit  publié  par  Linné  en  173  y ; ainfi  que 
tous  les  cbangemens  que  ce  grand  homme  a fait 
éprouver  à la  fcience  ; il  donne  la  lifte  des  dif~ 
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férents  difciples  de  Linné  qui  font  aidé  ; il 
ajoute  celle  des  écrivains  qui  ont  adopté  fa  mé- 
thode 8c  il  termine  par  un  eiïai  fur  ce  qui  refte 
encore  à faire  pour  la  plus  grande  perfe&ion  de 
la  fcience. 

n8,  Prolepsis  prantarum.  Prolepfis  des 
plantes.  JET.  Ulmark . 1760. 

La  théorie  de  la  végétation  établie  par  Mal- 
pighi  & par  Grew,  fur  l’anatomie  des  plantes  , 
8c  celle  .de  Haies  & des  autres , tirée  de  ce 
qu'on  peut  peut  appeller  leur  phyfiologie,  n’a 
pas  été  fuivie  par  Linné.  Il  avoit  connu  de 
bonne  heure  une  analogie  entre  les  plantes  8c 
les  animaux  ; félon  lui , les  végétaux  font  auflî 
formés  de  deux  fubftances  , l’une  médullaire  5 
l’autre  corticale.  Le  principe  de  la  vie  8c  de 
la  végétation  réfide  dans  la  première,  les  or- 
ganes de  la  nutrition  dans  l’autre  : cette  idée 
paroît  l’avoir  conduit  à adopter  l’opinion  de 
Cæfaîpin  , relativement  au  développement  de 
ces  deux  parties  dans  l’ordre  dont  il  a parlé 
dans  la  66eme  thefe  de  ce  recueil  ; le  Cortex 
ou  écorce  extérieure  forme  en  fe  développant, 
le  calice  Periaathlum  ou  coupe  de  la  lîeur  ; 
les  feuilles  font  aulîi  formées  par  la  fubftance 
corticale  feulement;  le  Liber  ou  écorce  inté- 
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rieure  fe  développe  en  corolles  ou  petales  , la 
partie  ligneufe  fe  change  en  étamine  6c  la  moelle 
en  piftil  6c  en  femences. 

Le  but  de  cette  thefe  eft  principalement  de 
confirmer  ces  données;  c’eft  en  effet  un  Com- 
mentaire d’une  partie  de  la  24e  fedion  de  l’in- 
troduétion  du  fécond  tome  du  fyftême , p.  <?• 
contenant  un  apperçu  de  cette  doâxine  ; l’auteur 
entre  d’abord  en  matière  ; il  récapitule  le  prin- 
cipe déjà  mentionné  6c  quelques  autres  tous 
relatifs  à la  vie  6c  à l’organifation  des  végé- 
taux, 6c  il  s’efforce  de  prouver  par  lès  appa- 
rences qu’on  obferve  dans  les  plantes,  la  réalité 
de  cet  arrangement  dans  leurs  parties  6c  de  ce 
développement  ; comme  cela  ne  peut  pas  être 
fi  bien  démontré  dans  les  plantes  annuelles  d’une 
nature  trop  délicate , l’auteur  tire  fes  exemples 
d’obfervations  faites  lur  les  arbres  ; il  remar- 
que que  le  développement  des  parties  depuis 
le’ bouton  jufqu’à  l’expanfion  de  la  fleur  qui 
eft  le  dernier  a&e  de  la  végétation,  eft  un 
ouvrage  progreflif  dont  l’accompliffement  exige 
cinq  ou  fix  ans  dans  l’ordre  fuivant.  Les  feuilles 
qui  ne  tiennent  en  rien  à la  fubftance  médul- 
laire 6c  qui  font  le  produit  de  la  fubftance 
corticale  , paroiiïent  la  première  année  ; les 
plantes  6c  les  arbres  ont  des  bractées  ou  feuilles 
florales  qui  font  le  produit  de  la  fécondé  an- 
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nés;  le  calice  eft  celui  de  la  troifiem^  5 les 
pétales  de  la  quatrième,  les  étamines  de  la  cin- 
quième & le  piftil  de  la  fixieme.  L’auteur  fou- 
tient  fa  théorie  par  une  fuite  de  faits  & d’obfer- 
vations. 

Fkuctus  esculenti.  Fruits  efculents. 

/.  Salberg . 17 63. 

Cette  thefe  eft  une  fuite  de  celles  Plantct 
efculentœ  ,n°  34,  Acetaria  n°  73  , & Macellunï 
olitorium  n°  107  ; les  fruits  efculents  y font 
traités  au  nombre  de  133  ; fauteur  indique 
leur  nature  & leurs  ufages , il  les  partage  en 
lix  clalfes, 

1 Baies* 

2 Prunes. 

3 Fruits  pomacés. 

120.  PfvOLEPSIS  PLANTARUM.  Prolepfis  deî 
plantes,  /.  /.  Ferber . 17 63. 

M.  Ferber  efl  probablement  celui  qui  a 
publié  le  Voyage  P hyfico  - géographique  en 
Italie  ; il  cherche  par  cette  thefe  à confirmer  * 

comme 


4 Fruits  à S}liqueSi 
y Grains* 

6 Noix. 
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comme  avoit  fait  M.  Ülmark,  la  théorie  de  la 
végétation  adoptée  par  l’école  d’Upfal. 

Il  traite  d’abord  de  la  nourriture  des  plantes. 
Sans  entrer  dans  un  examen  fubtil  de  fes  parties 
élémentaires  & de  fa  compofition,  il  la  définit 
une  teinture  du  fol  obtenue  au  moyen  de  l’eau 
reçue  par  la  racine , & tranfmife  à la  fubftance 
médullaire  par  la  partie  vafculaire  de  la  fubf- 
tancecorticale  ; il  établit  comme  un  fait-,  que  fi  la 
partie  corticale  reçoit  une  trop  grande  quantité 
de  nourriture , elle  retarde  la  fru&ification  en 
comprimant  la  fubftance  médullaire;  cela  eft  prou* 
vé,  dit-il , par  l’état  des  plantes  luxuriantes  en 
général  & par  l’effet  qu’on  obferve  en  les  privant 
de  ce  fuperfu;  il  cite  l’expérience  de  M.  Fitz- 
gerald, rapportée  dans  les  tranfaétions  philoso- 
phiques, Vol.  II.  p.  71 , comme  confirmant  la 
vérité  de  fa  théorie. 

Après  avoir  établi  la  partie  corticale  comme 
l’organe  & le  dépôt  de  la  nourriture,  il  tâche 
de  prouver  enfuite  que  la  chaleur  feule  donne 
de  l’adion  & de  la  vigueur,  & produit  la  force 
Gxpanfive  de  la  partie  médullaire , qui  eft  tou- 
jours employée  à propager  la  plante  par  des 
bourgeons,  des  bulbes  ou  desfemences,  & que 
cette  intention  de  la  nature  réuflit  dans  une 
proportion  égale  au  degré  de  nourriture  apporté 
Tome  ÏL  D 


y O Revue  générale 

par  la  fubftance  corticale  , & à celui  de  la 

chaleur  adminiftrée  à la  partie  médullaire. 

Dans  le  fécond  chapitre,  M.  Ferber  traite 
de  l’origine  & du  développement  des  bourgeons, 
& il  fuit  l’opinian  propofée  dans  la  diflèrtation 
fur  le  même  fujet. 

Le  dernier  chapitre  explique  comment  les 
plantes  fe  replient  dans  les  femences,dans  les  bou- 
tons & dans  les  bulbes.M.  Ferber  affure  que  dans 
les  femences  de  la  Nympkœa  on  voit  les  feuilles 
de  la  plante  future  , dans  les  bulbes,  les  rudi- 
ments de  la  plante  qu’on  obtiendra  l’année  fui- 
vante  : ainfi  les  bulbes  contiennent  toute  la 
plante,  quoique  fon  développement  exige  un 
tems  allez  long. 

Ceux  qui  veulent  avoir  une  idée  complété 
de  la  théorie  delà  végétation,  doivent  lire  dans 
les  Amænitates  academie œ , Gemmatio  arborum  y 
n°  24  ; Mctamorpkofis  plantarum  63  ; Généra - 
tio  ambigua  101  ; Prolepjzs  plantarum  118, 
120,  & Tintrodudion  au  Syflême  des  Végé- 
taux. 

Nous  ferons  obferver  qu’on  trouve  dans  les 
Tranfadicns  philofophiques,  Vol.  XIII.  p.  126, 
une  fuite  d’expériences  qui  paroiffont  favorifer 
la  théorie  de  la  végétation  propofée  par  mon* 
fieur  Ferber,  relativement  du  moins  à l’opinion 
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qui  fait  dé  la  fubftance  corticale  le  depot  de 
la  nourriture,  & qui  attribue  à l’effet  de  la  cha- 
leur, la  force  expanfive  de  la  fubftance  mé- 
dullaire ; mais  il  faut  avouer  que  toutes  les 
théories  fur  ce  fujet  offrent  beaucoup  d’incerti- 
tudes de  d’obfcurités. 

I2i.  Centuria  Insectorum.  Centurie  des 
Infe&es.  B.  JohanJJon . 1763. 

On  connoiffoit  à peine  les  Infe&es  avant  le 
tems  de  Conrad  Gefner , dont  le  génie  étendu 
embrafta  toute  la  nature  ; lui , Mouffet  & Al- 
drovande  peuvent  être  regardés  comme  les  vé- 
ritables fondateurs  de  la  fcience  entomologique; 
il  leur  fuccéda  une  fuite  d’écrivains  qui  s’appli- 
quèrent principalement  à obferver  l’économie 
& les  furprenantes  métamorphofes  des  Infeéles. 
Tels  furent  Goedart,  Lifter,  Swammerdam  & 
Reaumur  auxquels  on  peut  ^jouter , mademoi- 
felle  Merian  qui  fit  un  voyage  à Surinam  , 
dans  la  feule  vue  de  fatisfaire  fon  goût  pour 
cette  branche  de  l’Hiftoire  Naturelle. 

Cependant  après  les  recherches  de  ces  ingé- 
nieux obfervateurs  de  les  travaux  de  Ray,  notre 
célébré  compatriote , le  défaut  d’un  Syftême 
rendoit  l’étude  de  cette  partie  de  l’Hiftoire 
Naturelle  la  plus  difficile  de  toutes  , & Ton 

Dij 
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peut  dire  avec  certitude  que  fere  véritable  de 
cette  fcience  commence  à Linné  qui  lui  donna 
ion  attention  de  bonne  heure.  (167)  11  a éta- 
bli une  méthode  qu’on  a depuis  univerfellement 
fuivie,  & qui  a prodigieufement  étendu  fhif- 
toire  de  ces  petits  animaux. 

Ce  catalogue  contient  les  defcriptions  de  cent 
efpeces  rares  & pour  la  plûfpart  non  décrites, 
qu’on  avoit  envoyées  à Linné  de  la  Caroline  , 
de  la  Penfylvanie  , de  Surinam  & de  Java. 

Comme  toutes  ces  defcriptions  zoologiques , 
font  des  fuppléments  6e  des  commentaires  du 
Syjlema  naturœ  , ils  font  encore  fort  utiles  3c 
rien  ne  pourroit  les  remplacer  quune  hiftoire 
complette  de  ces  animaux  faite  fur  le  même  plan. 

122.  Lignum  Quassiæ.  La  CafTe.  C.  M. 

Blom  1763. 

La  Quaffta  arnara  Spec.  plant,  p.  5*32 , & 
p.  1679,  ou  CalTe  amere,  eft  un  arbre  de  la 
Décandrie  ; l’ufage  de  fa  racine  a été  apporté 
pour  la  première  fois  à Surinam  par  un  negre 
nommé  QaaJJi  qui  enfeigna  fes  propriétés.  Le 
remede  étoit  connu  , mais  on  ne  connoifloit 
ni  l’efpece  ni  fon  hiftoire , jufqu’au  tems  où  011 
en  envoya  de  Surinam  un  Rameau  à Linné 
avec  la  fleur  & le  fruit  : c’efl:  un  puiiïant  re- 
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mede  à Surinam  contre  les  fievrès  malignes  de 
intermittan tes,  endémiques  dans  cette  contrée  , 
de  même  dans  des  cas  où  le  quinquina  manque 
fon  effet  , on  l’adrainîflre  de  plufîeurs  maniérés, 
mais  principalement  en  infufion  , à l'a  propor- 
tion d’une  drachme  pour  une  pinte,  la  dofe  efl 
d’une  once. 

L’hiftoire  de  cette  drogue  efï  accompagnée 
d’une  figure  de  la  feuille  de  des  parties  de  la 
fructification  ; on  y trouve  trois  exemples  de 
leurs  effets  [qui  ne  fe  bornent  pas  à la  gué' 
rifon  des  fievres. 

Ï23.  Raphania.  La  Raphanie.  G . Rothman • 
1763. 

Cette  maladie  eft  définie  de  décrite  dans  les 
Généra  morborum  de  Linné  « une  contraction 
35  fpathique  des  membres  & des  join  tures  accom- 
pagnée  de  convulfions  & de  maux  périodi- 
35  ques  très-cuifants  33.  L’auteurdonne  une  ample 
defeription  de  cette  maladie  , d’après  deux 
écrivains  Suédois  ; il  l’a  vue  & obfervée  lui-* 
même  lorfqu’elle  étoit  épidémique.  Quelques 
médecins  ont  penfé  que  c’étoit  une  nouvelle 
maladie.  Rothman  cite  pourtant  une  longue  fuite 
d’auteurs  qui  en. ont  parlé  depuis  l’année  139$ 
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jufqu’en  1727,  & il  paroît  qu’elle  a aufli  été 

commune  dans  les  autres  parties  de  l’Europe. 

Cette  terrible  maladie  dure  quelquefois  trois 
ou  quatre  femaines,  & on  meurt  fouvent  de 
la  diarrhée  ou  dans  les  convulfions  ; la  Valé- 
riane. le  Caftoreum  , le  Camphre  & lesAnti- 
fpafmodiques  de  cette  forte  paroiiïent  avoir 
été  les  meilleurs  remedes. 

M.  Rothman  rapporte  les.  hypothefes  des  dif- 
férents auteurs , relativement  à la  caufe  de  cette 
maladie  ; quelques-uns  fuppofent  qu’elle  eft  due 
à une  certaine  conftitution  de  l’air,  d’autres 
au  grain  vicié,  à l’ivraie  , au  fecale  cornutum . 
Le  do&eur  Rofen  a rejeté  toutes  ces  théories  ; 
M.  Rothman  dit  qu’en  Suède  elle  commence  à 
l’automne , quelle  eft  commune  dans  le  bas 
peuple  & parconféquent  parmi  ceux  qui  mangent 
du  bled  nouveau;  de  là  il  fuppofe  quelle  doit 
fon  origine  à quelque  fubftance  impure  mêlée 
au  grain  , & il  l’attribue  aux  femences  du 
Radis  fauvage  ; Raphanus  , Raphanifirum  , Sp, 
pl.  p.  937.  & c’eft  de-là  qu’il  a tiré  le  nom  de 
cette  maladie;  la  defcription  botanique  & la 
figure  de  la  plante  terminent  la  defcription. 

La  maniéré  d’obferver  du  dodeur  Rothman 
eft  excellente  & digne  d’être  propofée  pour 
inodçle, 
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124.  Généra  morborum.  Genres  des 
maladies.  7.  Schroder . 1779. 

( • / \ 

Ceft  la  difpofition  des  maladies  établie  par 
Linné  dans  fon  ouvrage  publié  en  1763.  Voyea 
page  249  & fuiv.  (166). 

TOME  VII.  17 69.  yoé.  pages. 

I2J.  Motus  polychrestus.  Mouvement 
polychrefte.  C.  Lado,  1763. 


Il  n*eft  pas  néceffaire  de  beaucoup  d’efforts 
pour  convaincre  des  effets  faîutaires  de  l’exercice, 
pour  conferver  & rétablir  la  fanté  ; ils  font 
indiqués  dans  cette  differtation  d’une  maniéré 
finguliere  & curieufe. 

Après  quelques  obfervations  phyfiologiques 
fur  l’effet  de  l’exercice,  l’auteur  le  confidere 
comme  préfervatif  ; il  fortifie  le  corps , excite 
une  chaleur  naturelle  , facilite  la  digeftion  , la 
refpiration  & provoque  les  fécrétions  ; il  pro- 
cure un  doux  fommeil  & détruit  l’acidité  des 
premières  voies,  cette  fource  des  maladies. 

L’exercice  peut  être  regardé  comme  lin  re- 
mede  , dans  les  foibleffes  habituelles  * le 
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défaut  d’appétit,  les  obflructions,  la  confomp- 

tion  , l’atshme  , &c, 

Linné  étoit  fujet  à des  migraines  qui  lui 
duroient  environ  vingt-quatre  heures  par  fe- 
mainçs  ; il  attribue  le  rétablifïement  de  fa  fanté  à 
un  peu  d'exercice  qu’il  faifoit  le  matin  après 
avoir  bu  un  verre  d’eau  pure  ; un  homme  qui 
avoit  été  tourmenté  toute  fa  vie  par  les  vers 
afcarides,  en  fut  délivré  par  un  voyage  qu’il 
fit  à Torneo  en  Lapponie. 

12 6»  Hortus  culinaris,  Jardin  culinaire, 
/,  C.  Tengorg . 1763. 

Catalogue  de  toutes  les  plantes  qu’on  pour-* 
roit  cultiver  avec  avantage  dans  les  champs  & 
dans  les  jardins  de  Suède  ; l’auteur  décrit  d’une 
maniéré  fuccinte , la  maniéré  de  propager  chaque 
efpece  de  grains,  le  Tabac,  le  Safran,  les 
arbres  fruitiers  , ceux  d’ornement  , &c.  6e 
la  méthode  de  les  garantir  contre  la  rigueur  du 
climat. 

Ï27.  Hirudo  medicinalis.  Sangfue  médiçL 
nale.  D%  Jf^efer,  17  (5j. 

11  y a neuf  efji  eçes  de  fangfus  Hirudo , dé- 
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crites  dans  le  Syflema  naturæ  , p.  1079  ; celle 
qu'on  employé  en  médecine  eft  ainfî  caraélérifée, 
Hirudô  ( medLcinalis  ) deprejja  , mgricans  , 
fupra  lineis  jlavis  fex , intermediïs  nigro  arcua- 
tis  , fubtus  cinerea  nigro-maculata  5 Sang  Sue 
( médicinale  ) , déprimée  , noirâtre  , ayant 
en  deiïus  fix  lignes  jaunes,  celle  du  milieu 
arquée  de  noir , le  défions  cendré  tacheté 
de  noir.  — . L’Auteur  fait  voir  dans  cetto 
thefe  la  flruéture  anatomique  de  ce  vers  ; il 
difcute  les  opinions  des  anciens  ; il  indique  le 
temps  de  fe  le  procurer  & la  maniéré  de  le 
conferver  ; après  cela  il  traite  des  maladies  dans 
lefquelles  la  maniéré  de  tirer  du  fartg  par  le 
moyen  des  Sang-Sues,  a été  préférée  à toute 
autre.  Il  cite  un  cas  rapporté  par  Zacutus, 
d’une  Sang  - Sue  qui  avoit  pénétré  ^ dans  le 
reélum.  Il  confeille  dans  un  pareil  événe- 
ment d’injeder  fur  le  champ  de  l’eau  falée , 
& il  penfe  que  ce  remède  auroit  le  même 
effet  dans  l’effomach  d’un  animal  qui  auroit 
avalé  une  Sang-Sue  , comme  cela  efl:  quelque- 
fois arrivé. 

128.  OpOBALSÀMUN  DECLARATUM.  Opobal- 
famum.  W.  h Moine , 175*4. 

Parmi  les  articles  de  la  matière  médicale 
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dont  les  Médecins  n’ont  qu’une  connoiflànce 
très-imparfaite  , aucun  n’a  plus  excité  la  curio- 
fité  que  l’ Opobalfamum  , qu’on  appelle  aussi 
Baume  de  Gilead  et  Baume  de  la  Mecque  * 
a caufe  du  lieu  de  fon  origine.  Les  vertus  de 
ce  Baume  font  très  - célébrés  dans  l’orient 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  ; plus  de  zo 
Auteurs  en  ont  parlé  ; mais  peu  avoient  vu 
î’arbriffeau  qui  le  produit.  Profper  Alpin  dit 
avoir  vu  cultiver  la  plante  dans  un  jardin  voifin 
du  Caire.  Mais  il  eft  douteux  aujourd’hui  fi 
c’étoit  la  véritable  efpece,  quoique  du  même 
genre.  Nous  devons  l’entiere  découverte  de 
l’arbriffeau  qui  le  produit,  au  Do&eur  Forf- 
kâl , un  de  ces  malheureux  voyageurs  qui  furent 
envoyés  dans  l’Arabie  Heureufe  pour  faire  les 
obfervations  dont  le  Profeffeur  Michaelis  avoit 
tracé  le  plan  , & qui  font  tant  d’honneur  à 
Frédéric  Y,  Roi  de  Danemarck,  Il  la  vit  en 
abondance  dans  cette  contrée  & principalement 
aux  environs  de  Medine , & il  en  envoya  une 
branche  à Linné  en  1763.  On  fçait  à préfent 
que  c’eft  une  plante  de  l’Odandrie  Monogynie* 
& quelle  appartient  au  même  genre  que  la 
plante  qui  donne  en  Amérique  la  gomme  Elemi  ; 
elle  eft  connue  dans  le  fyftême  fous  ce  nom 
Amyrïs  ( Gileadenfis  )folïis  ternatis  integerri - 
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mis  ; pedunculis  unifloris  lateralibus . Mant. 

Syft.  nat.  Ed.  XIII , pag.299. 

Cette  thefe  offre  une  hiftoîre  de  l’arbrifïèau 
& des  propriétés  du  baume  ; nous  obferve- 
rons  feulement  que  les  Médecins  ont  trouvé  le 
moyen  de  lui  fubftituer  d’autres  baumes  naturels, 
& qu’il  ne  font  pas  un  aufïi  grand  cas  que  les 
anciens  de  fes  qualités  reftaurantes.  Nous  con- 
noiffons  à préfent  les  plantes  qui  fourniffent  les 
gommes  Elemy  y animé  & copaiba,  nous  atten- 
dons également  la  découverte  de  celles  qui  don- 
nent le  Baume  du  Pérou  , V Ammoniacum  9 le 
Caranna 9 la  Myrrhe , le  Bdellium  & le  Saga - 
penum . Ce  traité  eft  terminé  par  une  defcription 
de  la  Forskâlea  ; elle  eft  figurée  dansPlukenet 
Phyt.  t.  275* , f.  6.  Elle  eft  à côté  de  la  fpzrgulœ 
dans  la  Decandrie  Pentagynie. 

129.  Diæta  Ætatum.  Pvégime  des  âges. 

D.  J.  Okrquift . 1764. 

Vue  rapide  des  divers  changements  qu’é- 
prouve le  corps  humain  dans  les  différents  âges 
depuis  la  naiffance  jufqu’à  la  vieilleffe  , avec 
des  régies  relatives  au  régime  & à la  diete 
pour  conferver  la  vigueur  de  la  conftitution  & 
de  la  fanté.  L’auteur  indique  aufft  les  maux  qui 
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accompagnent  chaque  période  , & donne  des 
préceptes  pour  s’y  fouftraire. 

130.  Mobbi  abtificum.  Maladies  des  Artifans. 

N.  Skragge . 17  6 {. 

Tout  le  monde  fçait  que  divers  métiers  ex- 
po fent  les  artifans  à des  maladies  qui  atta- 
quent fouvent  leurs  jours  ; les  mineurs  , les 
tailleurs  de  pierres , les  peintres , les  ouvriers 
en  métaux  & beaucoup  d’autres  nous  en 
offrent  des  exemples.  L’Auteur  ajoute  qu’une 
application  trop  confiante  à quelqu’état  que 
ce  foit  efl  aufli  très  - malfaine.  Il  affûte 
s’être  beaucoup  fervi  de  l’ouvrage  de  Ramazini 
fur  ce  fujet , mais  il  y a joint  beaucoup  a’obfer- 
vations,  dont  plufieurs  lui  font  propres,  & qui 
rendent  ce  traité  agréable  > inftruétif  & inté- 
reffant. 

13  r.  Lepfüu  La  Lepre  7.  Uddman*  1763. 

La  Lepre  a été  long -temps  endémique  en 
Norwege  & dans  différentes  parties  de  la 
Suède,  & particulièrement  fur  la  rive  dugolphe 
de  Bothnie  & de  la  Finlande,  ainfi  que  dans  les 
Ifles  d’Oelande  & de  Gothlande.  On  avoit  établi 
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une  léproferie  dans  la  paroifiè  de  Cronelby  pour 
les  malades  du  voifinage.  M.  Udman  définit  la 
Lepre  d’après  les  généra  morborum  de  Linné, 
une  maladie  qui  fe  manifefle  par  des  pullu- 
les qui -deviennent  une  croûte  feche  accompa- 
gnée de  nœuds,  décolorés  de  changeants  de  place 
dans  la  chair  de  de  rhagades  ou  fi  dures  feches  fur 
la  peau , n°.  72 , il  n’a  pas  ofé  déterminer  fi  cette 
maladie  eft  la  même  que  la  Lepre  Arabe  & 
d’Alexandrie , que  celle  de  Java  de  celle  d’Améri- 
que ; il  paroît  que  ces  maladies  ont  des  symp- 
tômes différents  ; quant  à celle  de  Eothnie , 
l’Auteur  a eu  de  fréquentes  cccafions  de 
l’obferver. 

Il  recherche  enfuite  les  différentes  hypothe- 
fes  fur  la  caufe  de  cette  maladie,  de  il  fe  décide 
en  faveur  de  la  théorie  des  animalcules  exan - 
themata  viva  ; cette  maladie  eil  commune 
fur  les  côtes.  Les  habitans  y vivent  de  poiffons  , 
de  en  particulier  de  harengs,  qui  nourri  fient  beau- 
coup de  Gordius  marinus . Syft.  1173.  M.  Udman 
penfe  que  ce  vers  pourroit  bien  être  la  caufe 
de  cette  maladie. 

Quant  à la  cure,  il  parle  des  bouillons  de 
vipere  des  anciens,  de  il  obftrve  que  la  fameufe 
vipere  de  l’Orient,  différé  de  la  nôtre  ; il  fait 
voir  enfuite  l’inefficacité  des  remedes  mercu- 
riels , comme  vermifuges , de  cite  M.  Scopoli, 
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qui  a obfervé  que  perfonne  n’efi:  plus  tourment! 
des  vers  que  ceux  qui  travaillent  aux  mines  de 
mercure  dans  la  Carnioîe  ; enfin  il  confeille,  avec 
le  do&eur  RouiTel  , de  boire  de  l’eau  de  mer, 
3c  de  fe  faire  faire  des  frictions  avec  de  l’huile 
chaude  , 3c  qui  ait  de  l’âcreté. 

132.  Fundamenta  Ornithologica.  Elé. 
ments  d’Ornithoîogie.  A.  P . Backman . 1763. 

Tous  les  amateurs  de  l’Ornithologie,  doivent 
eftimer  ce  Traité,  qui  contient  les  rudiments  de 
la  fcience,  félon  la  méthode  de  Linné,  3c  une 
explication  complette  des  termes  qui  y font  em- 
ployés ; il  eft  divifé  en  quatre  parties. 

Dans  la  première,  l’auteur  donne  une  hifloire 
abrégée  des  Ornitnologiftes  ; il  regarde  Belon 
3c  Gefner , comme  les  premiers  auteurs  dignes 
d’attention  , enluite  Aldrovande  , Marcgrave  , 
Willugby,  3c  Ray,  avant  qu’on  eût  introduit 
an  Syiiëme  ; après  viennent  Rudbeck  , dont 
ia  collection  de  defiins  inédités  étoit  entre  les 
mains  de  de  Geer  : Albin  , Catefby  3c  Edwards , 
enfin  M.  Brîflon,  qui  a publié  la  collection 
de  Reaumur  ; Klein  , Brunniche  3c  Barrere. 

Dans  la  fécondé  partie,  l’auteur  décrit  la  ftruc- 
ture  interne  3c  externe  des  animaux  de  cet  ordre  ; 
d’abord , leurs  formes  générales  ; il  explique  les 
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termes  employés  par  lui  pour  former  fes  carac- 
tères génériques  8c  fpécifiques.  Cette  partie  eft 
accompagnée  d’une  planche  qui  a été  copiée 
plufieurs  fois  depuis , dans  les  ouvrages  qui  ont 
paru  fur  le  même  fujet. 

La  troifieme  partie  traite  de  l’Hiftoire  des 
Oifeaux , relativement  à leurs  habitations  , leurs 
émigrations,  leur  incubation  8c  toute  leur  éco- 
nomie ; l’auteur  y joint  une  méthode  pour  faire  de 
bonnes  defcriptions  8c  pour  établir  les  caraderes 
génériques. 

La  quatrième  partie  indique  Futilité  des  oî- 
feaux  dans  la  police  de  la  nature;  nous  ne  cite- 
rons que  l’exemple  de  la  Chavarla , que  Jaquin 
appelle  Parra . Linn.  Syft.  p.  Les  Indiens 
des  environs  de  Carthagene,  élevent  des  trou- 
peaux nombreux  de  volailles,  qu’ils  laiffent  aller 
dans  les  bois  ; ils  drefTent  cet  oifeau  a les  défen- 
dre contre  les  oifeaux  de  proie,  qui  font  en 
grand  nombre.  Aucun  n’oferoit  les  attaquer  ; 
pour  lui,  jamais  il  ne  déferte  le  troupeau,  & 
il  retourne  tous  les  foirs  au  juchoir.  L’auteur 
indique  encore  les  pronoftics  que  peuvent  fournir 
les  oifeaux , ces  pronoftics  font  bien  connus  des 
gens  de  mer.  Enfin  il  fait  voir  la  beauté  de  ces 
animaux,  8c  combien  ils  font  agréables  à l’homme. 
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135.  Fundaménta  Entomologiæ.  Elé- 
ments d’Entomologie.  A*  /.  Bladh . 1767^  ' * 

La  conroifTance  des  infetftes  a été  la  derniere 
branche  d?hiftoire  naturelle  à laquelle  on  fe  foit 
appliqué,  & cependant  elle  a acquis  depuis  peu 
un  grand  degré  de  perfedtion,  ce  qu’il  ne  faut 
attribuer  qu’à  l’excellente  méthode  de  Linné. 
Le  plan  de  cette  DifTertation  eft  très-bon  & 
très-udle  pour  ceux  qui  veulent  pénétrer  un 
peu  avant  dans  les  connoiiïances  des  infedtes. 
Dans  le  premier  chapitre , M.  Bladh  donne  une 
lifte  de  32  auteurs  fur  ce  fujet5  depuis  MoufFet 
qui  écrivit  en  1634,  jufqu’à  Schaeffer  en  1767. 
La  fubfcance  de  cette  DifTertation  a été  traduite 
en  Anglois , par  M.  Curtis,  ce  qui  nous  em- 
pêche d’en  donner  un  extrait  plus  étendu  (167). 

i?4.  Fundamenta  Agrostographiæ  Elé- 

ments  d’Agriftographie.  H . Gccbin . 1767. 

M.  Gabjn  annonce  qu’il  a entrepris  ce  traité , 
pour  Futilité  des  fociétés  établies  dans  différents 
endroits  de  l’Europe  , pour  l’avancement  de 
l’Agriculture. 

Dans  cette  nombreufe  claffe  naturelle  des 

plantes^ 
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plantes*  appellées  Graminées , gramens,  on  com- 
prend les  grains  Cerealia . Toutes  les  efpeces 
connues  montent,  dans  le  Syftême  de  Linné,  à 
430  3 d’autres  Syftêmes  en  offrent  une  plus  grande 
quantité.  Un  nombre  de  plantes  fi  femblabfes, 
exige  des  fous-divifions  & des  caraderes  très- 
exadspour  qu’on  puiffe  les  reconnoître.  C’efi:  le 
but  de  ce  traité,  dans  lequel , après  quelques  ob- 
fervations  préliminaires  fort  curieufes,  relati- 
ves aux  propriétés  dont  la  nature  paroît  avoir 
doué  certaines  efpeces,  & au  lieu  où  elle  les 
a fixées  a ed  un  catalogue  des  plus  communes  , 
d’après  leur  lieu  natal.  L’auteur  donne  une  hif- 
toire  abrégée  des  auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette 
claffe  Séparément  ; ces  auteurs  font  Gafpard  , 
Bauhin  , Rudbeck , Ray  & Scheuzer  , qui  a 
décrit  toutes  les  efpeces  avec  une  peine  infinie; 
on  peut  encore  y ajouter  quelques  écrivains  qui 
ont  illufttér, cette  branche  de  la  botanique  , tels 
fdnt  Morifon  ôc  Haller  ; enfuit e on  trouve  la  deL 
cription  des  caraderes  naturels , & du  faciès 
des  plantes  de  cette  claffe  , pour  donner  l’intel- 
ligence de  tous  les  termes , avec  des  renvois  à 
une  planche , fur  laquelle  on  a gravé  une  efpecç 
de  chaque  genre. 

On  a imaginé  différentes  méthodes  pour 
çlafièrles  graminées.  L’auteur  donne  une  difpofi- 
Toînt  IL  E 
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tion  nouvelle  entièrement  indépendante  du  Sys- 
tème fe*uel  , & établie  fur  le  nombre  & fur  la 
£gure  des  valves,  compofant  le  gîume  ou  Calyce, 
6c  fur  celle  de  la  fleur,  il  les  partage  en  deux 
cîaflès  , jl°.  à épis , 2°.  à panicuîes. 

Dans  toutes  les  clalfes  naturelles , les  diftinc- 
tions  des  genres  font  fondées  fur  de  très-petites 
différences  qui  demandent  un  examen  attentif. 
L'auteur  s’attache  à nous  les  faire  fentir  ; il  a 
aufli  ajouté  les  exceptions  que  quelques  efpeces 
font  dans  certains  genres.  Imperfe&ion  attachée 
à tout  Syftème  artificiel.  Il  termine  par  une  ex- 
plication de  fes  tables,  qui  font  plus  propres  à 
bien  faire  connoïtre  cette  famille,  qu’aucun 
ouvrage  que  j’aie  vu;  celles  de  Schfeber  ne 
peuvent  pas  être  d’un  ufage  commun  en  An- 
gleterre. 

y.  Va  rie  T as  CiBORUM.Variétë  des  Aliments# 
A.  F*  W^edenberg.  1767. 

L’immenfe  variété  que  la  coutume,  la  néceffité 
& le  luxe  ont  introduite  , fait  le  fujet  de  cette 
.diffemtion;  l’auteur  y fait  voir,  d’une  maniéré 
fort  fuccinte , la  fimplicité  de  quelques  nations  , 
caufée  par  la  pauvreté  de  leur  climat  ; le  luxe 
Apicien  ( 16 B)  de  quelques  autres,  6c  les  différents 
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effets  de  + lart  culinaire.  Il  donne  enfuite*  une 
méthode  des.  alimejnts,  d.iftribuée  en  i o cl  alfas. 


4 Aqueux. 

2 Secs. 

3 Gras. 

q.  Styptiques. 
j Acides, 


6 Amers 

7 Visqueux, 

j'îtj  abno'-r'-  - 


9 Sains, 
io  Acres.  ’ 

f 


. j - -■ 

.k , 


Il  a joint  à chaque  article , des  obfervations 
fommaires  relatives  à l’ effet  du  régime. 


136.  Fervidorum  et  gelidorum  Usus. 

Ufage  des  aliments  chauds  & froids.  C,  Ribe . 

*7  $S- 

Le  doéieur  Ribe  fixe  la  chaleur  du  corps 
humain  x entre  37  & 38  degrés  du  thermomètre 
de  Celfius  ; toutes  les  boilfons  qui  palïent  le 
q.o.me  degré , font  chaudes  ; il  regarde  fufage 
des  aliments  chauds,  comme  très  - nuifible* 
L’homme  eft  le  feul  animal  qui  faffe  ufage  de 
ces  a iments  > il  eft  aulïi  le  feul  dont  les 
dents  foient  attaquées  par  la  carie  ; aulîi  M,  Rib* 
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Condamne  fufage  du  thé,  du  café  te  du  cho* 
cbûf , ainfi  que  celui  des  autres  aliments  chauds  ; 
il  indique  pourtant  dés  màlàdi es2  ou  les  feoif- 
fons  chaudes  font  utiles  5 telles  font  les  fièvres, 
quelques  maladies  fpafmbdiques , Ôc  en  général 
celles  caufées  pard^.  rigidité  des  fibres. 

Dans  la  fécondé  partie , l’auteur  défapprouve 
t’ufage  des  ctëmes  glacées  , & principalement 
celui  d’un  met£  inconijm  parmi  nous,  mais 
commun  en  Suède  , les!  huîtres  glacées  ^ il  en 
montre  le  danger  par  plufîeurs  exemples.  Le 
détail  des  avantages  des  liqueurs  naturellement 
fraîches , termine  la  DifTertation, 

IJ  7.  Potus  TheÆ.  BoifTon  du  Thé.(  P,  Ç% 
Tillœus . 17  6 y, 

* ...  În  ^ f r%  jrî  - 5 + j 

Lorfque  ce  traité  fut  publié , il  avoit  le  mé- 
rite d’étre  l’hiftoire  la  plus  complètté  de 
l’arbre  à thé  ; ce  fut  le  capitaine  Ekerberg  qui 
Slapporta  vivant  Jbc  végétant  en  Suède,  &.réufljt 
le  premier  à l’introduire  en  Europe.  Linné  avoit 
confeillé  dé  mettre  les  femences  en  terre,  au 
moment  où  le  vaîiïeau  quitteroit  la  Chine , & 
cette  méthode  eut  un  plein  fuccès. 

Le  thé  efl  la  feuille  d’une  plante  de  la  Po- 
lyandrie Monogynie  ; la  fleur  «À  remplaces 
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par  un  capluîe  à trois  coques.  L’auteur  dé- 
crit l’arbrifïeau  très-en  détail , & il  fait  mention 
des  auteurs  qui  en  ont  donné  des  figures.  Kemp- 
fer  e(l  le  feul  parmi  eux  fur  l’exaôitude  duquel 
on  puifTe  compter.  On  avoit  long  temps  penfé 
qu’il  n’y  avoit  qu’une  feule  efpece  de  thé, 
mais  on  dit  aujourd’hui  que  e thé  verd  eft  1© 
produit  d’un  arbriffeau  différent  de  celui  qu’on 
nomme  le  Bohea;  fa  corolle  a neuf  petaîes , èc 
celle  du  Bohea  n’en  a que  fîx  ; on  ne  pen(@ 
pas  qu’il  croiffe  fpontanément  ailleurs  qu’au  Ja^ 
pon  & à la  Chine;  on  le  cultive  dans  toutes  les 
provinces  de  ce  dernier  royaume,  depuis  Canton 
jufqu’à  Peckin. 

M.  Tilley  explique  îa  maniéré  de  préparer  les 
feuilles.  Kempfer  nous  a déjà  donné  fur  ce  fujet, 
des  détails  plus  étendus  & plus  exaéts  j il  avoit 
été  bien  à portée  de  le  les  procurer  pendant 
les  deux  années  qu’il  pafTa  au  Japon»  L’origine 
de  l’ufage  du  thé,  dans  ces  contrées,  eff  trop 
éloignée  pour  qu’on  puiffe  la  découvrir  * & le 
commerce  a répandu  cet  ufage  dans  toutes  les 
parties  du  globe.  La  cherté  du  thé  a engagé 
les  Médecins  à rechercher  les  plantes  qu’on  lui 
pourrait  fubftituer.  Tout  le  monde  fçait  qus 
Simon  Pauli  penfe  que  le  thé  n’efl  autre  chofe 
que  la  feuille  du  Mine  a Gale  Sp%  pL  p%  iqjj* 

E il* 
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M.  Tilley  indique  les  feuilles  de  quelques  autres 

plantes. 


"Prunus  Spinosa. 

Origanum  vulgare, 

Kubus  arc  tic  us . 

Veronica  ojftcinalis, 
Veronica  chamcedris, 
Chenopodium  Ambrosioides. 
Caprarla  bijlora. 


Sp.  PI.  68  r.  Prunus  épineux. 

Sp.  P'.  824.  Origan  vulgaire. 

Sp*  PI.  70S.  Rubus  arctiqrre. 

Sp.  PI.  14.  Véronique  officinale. 

Sp.  PI.  17.  Véronique  cbamædris. 

Sp  PI.  320.  Chcnopode  Ambroi- 
sioide. 

Sp.  PI.  875.  Câprier  biflore. 


On  fait  fubir  au  thé  une  fophiftication  bien 
connue  ; elle  eft  pratiquée  par  quelques  contre- 
bandiers, dans  quelques  contrées  méridionales  de 
ce  royaume.  Ils  y ajoutent  des  feuilles  de  Frêne  & 
de  Sureau,  préparées  d’une  maniéré  particulière, 
& mêlée  à la  proportion  d’un  tiers.  Le  Parle- 
ment a été  forcé  de  défendre  cette  fraude,  fous 
les  peines  les  plus  féveres.  Revenons  à M.  Tilley. 

Il  examine  les  qualités  fensibles  du  thé , qui 
font  d’avoir  un  goût  odorant  & styptique  ; 
& d’après  la  place  qu’il  occupe  dans  la  Méthode 
naturelle,  M.  Tilley  prouve  que  Kempfer  a eu  rai- 
fon  de  dire  qu’il  eft  narcotique  quand  il  eft  verd, 
& il  penfe  que  là  déification  lui  fait  perdre 
cette  qualité. 

Les  Chinois  ordonnent  le  thé  dans  les  léthar- 
gies s ils  le  défendent  dans  les  ophtalmies  & dans 
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les  coliques.  M.  Tilley  afliire  avec  Kalm,  que  les 
Indiens  ne  connoifloient  ni  la  carie  des  dents  , 
ni  les  foibl  elfes  d’eftomach  y avant  qu’on  eût 
introduit  chez  eux  l’ufage  du  thé , de  que  leurs 
femmes  ignoroient  aufli  les  accouchemens  labo- 
rieux. C’eft  à fon  ufage  fréquent  que  les  mé- 
decins Hollandois  attribuent  la  Leucorrhée,  de 
Boerhaave  l’accufe  d’avoir  caufé  une  fquirrefité 
dans  les  glandes  d’un  fujet  qu’il  dilféqua  ; cette 
maladie  n’étoit  pas  connue  des  anciens. 

L’auteur  ajoute  quelques  ohfervations  fus 
l’importance  du  thé  * comme  objet  de  com- 
merce ; il  termine  fa  diflertation  par  l’hiftoire 
del’introdudiondu  thé  en  Europe  telle  que  nous 
l’avons  racontée  , & par  une  figure  de  l’ar- 
b rideau.  The  a Bohea. 

138.  Lotus  Chocolatæ.  Boiflbn  du  Cho* 
coht.  A.  Hoffman.  1765V 

Le  Chocolat  eft  le  produit  dJun  arbre  Améri- 
cain-qui  habite  entre  les  Tropiques;  il  fleurit  deux, 
fois  chaque  année  3 & le  fruit  eft  attaché  au 
tronc  y & point  aux  branches.  Il  appartient  à 
la  Polyadelphie  Fentandrie  , & il  eft- appelle? 
Theobroma  ( cacao  ) folïis  integerrimis . Sp.  PL 
»IO0r 
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L’auteur  nous  offre  4rois  méthodes  pour 
préparer  le  Chocolat , pratiquées  par  les  In- 
diens , & par  les  fÉfpagnols.  Les  Indiens,  à 
une  livre  de  noix  rôties  , ajoutent  une  livre 
de  fucre  diiïbute  dans  de  l’eau  de  rofe , & une 
demi-livre  de  fleur  de  Mays  ou  bled  d’Inde.  Les 
Efpagnols,  à fix  livres  de  noix,  ajoutent  trois 
fivres  & demi  de  fucre  , fept  gouiïes  de  va- 
niile  , une  demie  livre  de  canelle  , fix 
clous  de  gerofle , une  dragme  de  Capficum  , 
& une  de  roucou  pour  le  colorer,  & de  mufe 
ou  d’ambre  gris  pour  lui  donner  une  odeur 
agréable. 

L’autre  maniéré  eft  la  plus  commune  ; à 
quatre  livres  de  noix  on  ajoute  dix  livres  de 
fucre  , vingt-huit  gouiïes  de  vanille  , une 
dragme  d’ambre  gris , & fix  onces  de  ca 
nelle. 

Les  vanilles  font  des  gouiïes  remplies  d& 
petites  fémences  d’une  plante  parafite  & grim- 
pante , décrite  fous  le  nom  d’ Epidendrum  V a- 
nilla . Sp.  PL  1347.  Elle  appartient  à la  Gy- 
nandrie , & on  la  regarde  comme  un  puiiïant 
Âphrodifiaque  : on  ajoute  les  épices  pour 
ctanner  du  piquant,  & mitiger  les  parties  hui- 
leu  fes  de  la  noix. 

Après  avoir  détaillé  î’hiiïoire  de  la  noix  , 
l’auteur  confidere  le  Chocolat  fous  deux  points 
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de  vue,  comme  aliment,  & comme  médicament 
Il  en  recommande  l’ufage  dans  les  maladies  qui 
nsaigrifTent , & aux  hypocondriaques  ; il  cite 
l’exemple  du  Cardinal  de  Richelieu  qui  rétablit 
fa  fanté  par  l’ufage  du  Chocolat  ; il  a aufli  un 
effet  très-afïuré  contre  les  Hémorroides. 

135?.  Spiritüs  frumenti.  Efprit  de  froment, 
P . Bergius • iyéq. 

Les  Arabes  ont  inventé  l’aîembic  & la  dif- 
tilation  des  efprits  ardens.  M.  Bergius  obferve 
d’après  Raimond  Lulle , que  les  efprits  ardens 
étoient  inconnus  en  Europe  au  commencement 
du  quatorzième  fiecle , on  en  attribue  l’invention 
à Arnaud  de  Villeneuve  en  1317.  Peu  de 
tems  après  ? on  commença  à fabriquer  l’eau- 
de-vie  en  Sicile,  d'abord  avec  les  grappes  gâ- 
tées, & ce  fut  pour  Venife  l’objet  d’un  com- 
merce confidérable. 

Après  avoir  indiqué  les  propriétés  de  ce 
fluide  inflammable , d’après  la  chimie  de  Boer- 
rhaave , & décrit  la  méthode  de  préparer  le 
grain  pour  la  diftillation  , d’après  le  procédé 
pratiqué  en  Suede  , & qui  différé  du  nôtre  , 
l’auteur  difcute  les  effets  falutaires  & nuifibles 
des  efprits. Ils  font  analeptiques  , diurétiques  , 
cordiaux  & flomachiques  ; il  recommande  l’eau- 
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de-vie  avec  le  café  contre  les  maladies  calcu- 
lôüfes.  Il  la  préféré  aufli  comme  préfervatif 
contre  les  diffenteries,  d’après  l’expérience  qu’on 
fit  fur  la  flotte  Suédoife  dans  l’expédition  de 
1742  ; il  parle  énfuite  des  funeftes  effets 
de  l’abus  des  efprits  ; ils  coagulent  les  fluides 
& endurciffent  les  folides  ; ils  produlfent  des 
fièvres  inflammatoires , des  confomptions , l’hy- 
dropifie  ,1a  jauniffe,  les  hémorrhoides  , le  trem- 
blement , la  phrénefie  , &c.  Il  termine  par 
quelques  réflexions  fur  l’abus  des  liqueurs  fer- 
mentées ; & il  parle  de  leur  influence  politique 
& morale. 

140.  Menthæ  usus.  Ufage  de  la  Manthe* 
C.  G . Laurin . 1767. 

La  Manthe  efl:  un  de  ces  végétaux  qui  ont 
confervé  leur  réputation  en  médecine  depuis 
les  temps  anciens.  Les  Grecs  & les  Romains 
en  faifoient  un  grand  ufage.  L’Angleterre 
pofféde  beaucoup  de  plantes  de  ce  genre,  on  en 
compte  11  efpéces,  en  y joignant  le  Pulegiunt 
qui  efl:  une  véritable  Manthe. 

Dans  les  familles  naturelles  on  place  la  manthe 
parmi  les  verticiîîées , dont  les  propriétés  font 
ordinairement  réfoîutives  & nervmes» 
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141.  Furgantia  inbigena.  Purgatifs  indi- 
gènes. P.  Strandman . 17 66, 

Après  quelques  obfervations  préliminaires  9 
relatives  à l’opioion  des  fe&es  empiriques  & 
dogmatiques  en  médecine  & un  éloge  de  l’in- 
vention des  hôpitaux , qui  offrent  au  médecin 
un  vafle  champ  d’obfervations  & d’expériences, 
l’auteur  nous  donne  le  catalogue  de  quelques 
plantes  purgatives  ; il  fe  borne  à celles  qui 
font  indigènes  ou  faciles  à cultiver  dans  les 
jardins  de  Suède , il  parle  à chaque  plante  du 
lieu  de  fa  naiffance  & des  maladies  auxquelles 
elle  eft  propre  comme  purgative , en  voici  u» 
catalogue  fommaire. 

1 Rhamnus  Frangula . 

3.  Ramniis  Cathartîcus . 

3 Lirtum  Cathartieum . 

4 Eupatorium  C annabinum. 

( 

5 Genlsta  Tinctor'ui . 

6 F runus  Spinosa. 

7 Berberis  Vulgaris . 

S Convolvulus[Sepium9 


Sp.  PI.  280. -La  Bourdaine.  Z'B- 
corce. 

Sp.  PI.  279.  Le  Nerprun.  Les 

Baies. 

Sp.  PI.  401.  le  Lin  purgatif. 

Sp.  PI.  4C1.  PEupatoire.  Feuil- 
les y Racines . 

Sp.  PI.  998.  le  Genet  des  Tein- 
turiers. Semences  , Fleurs. 
Sp.  PL  681 . Le  Prunellier. Fleurs. 
Sp.  PL  471.  Epine-Vinette.E’cor, 
Sp.  PL  2x8.  le  Liseron  des  Haies. 
Les  Racines. 
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S VaUnana.  Ofiîcinalls, 

IG  Bryonla  Albra . 

lï  Sambucus  Ebulus, 
iz  Lichen  Aphtosus . 
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Sp.  PI.  45*  La  Valériane  Z J 
Racine. 

Sp.  PI.  1438.  La  Bryone  La 
Racine. 

Sp.  PI.  3 S 5 . l’Yeblé.  La  Racine « 
Sp.  PI.  1616.  Lichen  Aphteux, 


L’auteur  racotlte  l’accident  d’une  femme  qui 
prit  ce  Lichen  comme  Vermifuge,  au  lieu  de  Vers 
inteftinaux  relie  rendit  une  grande  quantité  de  pe- 
tites larves  de  la  Phalccnapinguinalïs . Syft.p.  882* 

13  Ly copodium  Selago • Sp.  PI.  1565.  Le  Lycopode  Se* 

lago. 

*4  ThalictrumAquiiegifolium.  Sp.  PI.  770.  Le  Thalictrum  k 

feuilles  d’Ancolie.  La  Rac « 
Sp.  Pî.  1544.  Le  Polypode. 

Sp.  PI.  1324.  La  Violette. 

La  Racine. 

Sp.  PI.  24.  La  Gratiole. 

Sp.  PI.  633.  l’Afarum. 

Sp.  PI.  J3I,  La  Rhubarbe. 

Sp.  PI.  252.  la  Belle  de  nuit  à 
longues  fleurs. 

Les  Auteurs  penfent  que  le  Jalap  des  bou- 
tiques eft  une  efpece  de  ce  genre.  Quelques  Bo- 
taniftes  Ânglois  ont  prouvé  que  c’étoit  un 
eonvolvuliLs  (169). 

zl  Momordica  Elaterium . Sp.  PI.  1434*  l’Elateriura.  La 

Edcuie , 


a 5 Volypodium  Vulgare , 
16  Viola  odorata , 

t 

ï7  Gratiola  Officinalis • 

$ 8 A f arum  Europceum . 
19  Rhcum  Palmatum. 

3.0  Mirabilis  Longijlora . 
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La  gratiole  & l’afarum  font  émétiques  , 
Fauteur  penfe  que  les  racines  de  la  violette 
ont  à peu -près  les  mêmes  propriétés  que 
Fipécacuanha  9 qu’on  fçait  actuellement  être  une 
efpece  de  ce  genre.  Viola  ipccacuanha . Syft. 
Nat.  deuxième  édition  XIII.  p.  669. 

f^2.  SiftEN  lacertina.  Sirène  Lacertine. 
A*  OJlerdam . 1766. 

Hiftoirecomplette  de  la  Sirennc  lacertine  de 
la  Caroline;  animal  amphibie  bipede  , ayant  la 
fôrme  d’une  anguille  de  mer  & des  poumons. 
Cet  animal  fi  finguîier  dans  fa  ftru&ure  a obligé 
Linné  de  former  un  nouvel  ordre  fous  le  nom 
de  Me  ante  s , placé  entre  les  Amphibia  & les 
Nantes.  Il  a quelquefois  un  pied  de  long  ? il 
a été  décrit  & figuré  par  Ellis.  V.  Ph.il.  TrarX 
y©l.  VI.  p.  189  (170).  , 

*43.  Metamo&phosis  humana.  Métamor- 
pholé  humaine.  /.  A . IVadftrom . 1767. 

C’eft  une  difiertation  ingénieufe  8c  bien  faite 
fur  les  changemens  que  le  fyfiême  de  l’homme 
éprouve  dans  les  différents  âges  de  la  vie  , de- 
puis la  naiflance  jufqu’à  la  mort.  Elle  eft  divifée 
<sn  douze  périodes.  Dans  chacun  l’homme  eft 
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confidéfé  félon  le  changement  qïie  les  autres 
doivent  apporter  dans  fa  ftruélure  , relative- 
ment à fon  anatomie  , à fa  phyfiologie  , à 
fes  maladies,  à fes  maniérés , à fes  fentiments  &£ 
à fes  paffion  s. 

Ces  détails  font  fuivis  de  tables  des  diffé- 
rentes températures  du  corps,  & des  différents 
degrés  de  la  force  mufculaire , des  facultés  du 
mouvement,  des  goûts,  des  fenfations  , des 
pallions , de  l’exercice  des  facultés  de  l’ame  , 
de  leur  aptitude  aux  divers  ouvrages  qui  exi- 
gent du  génie,  des  connoiffances  , du  juge- 
ment; cette  thefe  fait  fuite  au  1 g Senium  ,Sa- 
lêmoneum , n0%ÿOy  & à la  Diœ'taÆtatum , n°,rzÿ% 


J44.  Cura  generalis.  Cure  générale. 

/,  G,  Bergmann * 1766, 

On  trouve  dans  la  première  partie  de  ces 
Mémoires , un  court  abrégé  de  la  Théorie  de 
Linné,  ou  de  fa  Clavis  Medicinœ , Clef  de 
Médecine;  nous  avons  déja*obfervé  la  diflinc- 
tion  qu’il  mettoit  entre  la  fubftance  corticale 
§c  la  fubftance  médullaire,  ou  en  d’autre  terme 
le  Syfteme  Vafculaire  & le  Syftême  Nerveux 
du  Corps  Humain.  Cette  Differtation  eft  un 
Commentaire  de  la  première  partie  de'  cette 
Çlavis  ; relativement  aux  maladies  du  SyfténiQ 
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Vafculaire.  Le  Dodeur  Bergmann  indique  les 
mauvais  effets  * tant  fur  les  lolides  que  fur  les 
fluides,  du  défaut  d’air  , de  mouvement,  de 

h 

nourriture,  de  repos,  de  fommeil , de  veille, 
d'excrétions  , &c,  Les  pallions  appartenant 
plus  immédiatement  au  Syftême  Médullaire  , 
n’entrent  point  dans  fon  fujet.  Après  quel- 
ques obfervations , il  examine  cet  ancien  pro- 
verbe , « que  tous  les  maux  fe  guériflent 
*>  par  les  contraires , >>  ÔC  il  termine  par  une 
diftindion  entre  la  Médecine  raifonnée  & la 
Médecine  empirique, 

ilf*  Usus  Muscoeum,  Ufage  des  Moufles* 
A%  H , Berlin . 1766. 

Les  ufages  de  cette  cîafle  de  végétaux , font 
peu  connus  dans  lçs  pays  bien  cultivés,  & dans 
les  climats  doux.  Ifs  le,  font  bien  davantage  dans 
les  régions  du  Nord.  L’auteur,  après  avoir  in- 
diqué les  Botanifles  qui  ont  principalement 
traité  cette  clafle,  & célébré  l’ineflimable  ou- 
vrage de  Dillen  , fait  connoître  l’utilité  des 
moufles  , dans  l’Economie  générale  de  la  Na- 
ture. Les  Lichens  , par  exemple  , forment  le, 
premier  fol  fur  les  roches  polies  , & les  Sphag - 
num,  dans  les  lieux  marécageux.  Dans  l’Eco- 
fioçpie  animale , rien  a eft  plus  remarquable  qus 
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Futilité  du  Lichen  des  Rennes.  Lichen  rangi- 
fermas . Plufieurs  Lichens  fervent  avantageufe- 
ment  dans  la  teinture;  (17 1)  d’autres  font  uti- 
les en  Médecine , tel  que  le  Lichen  Islandi— 
eus , dont  le  Do&eur  Scopoli  a célébré  les  ver- 
tus contre  la  confomption , dans  un  traité 
particulier  publié  dans  fon  Annus  Jecundus 
Hijlorico-Naturalis . Lipf.  17 69, 

On  peut  lire  dans  les  Tranf.  phiî.  de  1778  , 
vol.  I , p.  672  & 687,  une  differtatipn  fur  l’u- 
fage  de  cet  ordre  de  plantes,  par  M.  Pulte- 
ney  , auteur  de  cet  ouvrage. 

=146.  Mündus  invisibilis.  Monde  invisible. 

/.  C%  Roos . 17 67. 

Le  fujet  de  cette  diflertation  a beaucoup 
occupé  depuis  quelques  années  , les  fçavants 
qui  fe  livrent  aux  obfervations  microfcopiques. 
Elle  eft  principalement  deflinée  aux  découvertes 
du  Baron  de  Munkhaufen  , fur  la  farine  de 
froment  ou  d’orge,  & fur  la  pouflîere  àesly- 
coperda  , vefle  loup , des  agarics  & des  au- 
tres fungi  champignons , qu’il  affure  n’être  au- 
tre chofe  que  des  œufs  d’animalcules.  De-là  il 
naît  une  incertitude  fi  l’on  doit  placer  les  cham- 
pignons parmi  les  animaux  ou  parmi  les  végé- 
Êaux.  Il  paraît  ç»ue  Linné  adopta,  avec  beau- 
coup 
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Coup  de  circonfpedlion  pourtant,  l’opinion  da 
Baron  deMunkhaufen.  V.  Sy-ft.  Nat.  p.  1326;  il 
priaM.  Ellis  de  faire  quelques  expériences  à ce 
fujet  ; mais  il  ne  rendit  pas  fon  fentiment  pu- 
blic. Le  réfultat  des  recherches  de  M.  Ellis, 
eft  contraire  à cette  hypothefe.  V.  Phi!.  TranC 
voh  IX,  p.  138  & Gent.  Magazine,  année  1773  , 
p.  31 6 ; on  trouve  beaucoup  de  choses  cu- 
rie ufes  fur  ce  fujet,  dans  la  DifTertation  de 
M.  Roos  (172). 

147.  Usus  Historiæ  Natüralis.  Ufaged© 
l’Hiftoire  Naturelle,  M.  Aphonin . 17 66. 

Ce  difcours  ingénieux , a été  écrit  par  un 
Prince  RufTe  qui  étudioit  à Upfal.  C’eft  un  des 
plus  intéreflants  de  cette  colle&ion»  Il  eft  divifé 
en  deux  parties  ; dans  la  première,  M.  Aphonin 
fait  voir  futilité  de  l’Hiftoire  Naturelle  , rela- 
tivement aux  différentes  branches  de  commerce  , 
d’agriculture  & de  jardinage,  fur-tout  l’avantage 
de  la  connoiffance  de  l’Hiftoire  Naturelle  de  fa 
patrie.  Cette  fcience  enfeigne  l’amélioration  des 
bois,  &des  haies  ; le  défrichement  des  terreins 
incultes,  le  defféchement  des  marais,  l’extir- 
pation des  plantes  nuifibles,  & l’art  d’entretenir 
les  prairies  ;M.  Aphonin  cite  pour  exemple  un 
fait  rapporté  par  Linné,  dans  fon  Jter  Scanicum  9 
Tome  IL  F, 


a 
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Voyage  en  Scanie  ; un  grand  nombre  de  boucs 
périrent  dans  une  ifle  qui  abondoit  en  Agroftis 
àruîtdinacea , plante  que  les  chevaux  mangent 
avec  une  grande  avidité  > & qui  fe  multiplie 
extrêmement.  Les  boucs  mangent  de  même  la 
Fiiipendule  , Spirœa.  filipendula  , que  les  che- 
vaux & les  bêtes  à cornes  ne  touchent  pas , 
fur-tout  quand  iis  font  jeunes. 

La  fécondé  partie  eftfemée  d’obfervations  cu- 
rieufesfur  l’économie  des  animaux  domeftiques, 
M.  Aphonin  indique  les  plantes  nutritives  3c 
celles  nuifibles  à chaque  efpece  ; il  paffe  enfuite 
aux  oifeaux  domeftiques,  & enfin  aux  plus  petits 
animaux  utiles  dans  l’économie  rurale.  Il  y 
ajoute  une  gravure  de  1 ' Aclœa  Cimicifuga.  Sp. 
pl.  722  , ( 17J  ) très-célebre  en  Rufiie  & ea 
Tartarie , pour  chaffer  les  punaifes  & les  autres 
infe&es  nuifibles. 

$4 8.  Nécessitas  Historiæ  Naturalis 

Rossiæ.  Néceflité  de  l’Hiftoire  Naturelle 

de  la  Rufiie.  A%  de  Karanyfchew . 17  GG. 

Cette  diiïertation  eft  aufli  écrite  par  un 
Rufie  , fonbut  eft  d’encourager  fes  compatriotes 
à Tétude  de  l’Hiftoire  Naturelle , comme  une 
fcience  d’une  grande  utilité  pour  un  peuple 
^aidant.  Afin  d’exciter  leur  émulation  , il  leur 
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montre  les  progrès  de  cette  fcience  chez  les  au- 
tres nations  , & il  leur  fait  voir  le  vafte  champ 
que  l’empire  de  Ruiïie  ouvre  à l’obfervation  j 
il  donne  quelques  anecdotes  Biographiques 
fur  ceux  qui  ont  avancé  l’Hiftoire  Naturella. 
en  Ruftie , fous  la  protection  de  leurs  Souve- 
rains , depuis  Pierre  I,  tels  que  MefTerchfmidius, 
Buxbaum,  Gmelin;  ce  dernier  demeura  en  Si- 
bérie depuis  1733,  jufqu’en  1743*  Krafchenin- 
nikow  , Martin,  Steller , Amman,  &c. 

Il  donne  aufti  la  defcription  du  A îufeurr* 
Tetropoütanum  , Mufeum  de  Péterfbourg  ; 
& la  lifte  des  articles  de  Zoologie  , qui  , 
quoique  communs  en  Ruftte  & en  Sibérie , ne 
font  pas  encore  bien  connus.  Il  tâche  de  per- 
fuader  à fes  compatriotes  de  cultiver  pîufîeurs 
plantes  utiles,  en  leur  préfentant  le  catalogue 
des  plantes  exotiques , qui  ont  été  naturaiifées 
à Abo,  en  Finlande,  par  les  foins  du  profef 
feur  Kaün.  Ce  traité  eft  terminé  par  une  lifte 
des  plantes  de  Sibérie,  tirée  des  manulcrits 
de  Heinzellmann  , Gerber,  Lerche  &Schober; 
tous  ces  manufcrits  étoient  dans  les  mains  de 
Linné.  Ce  traité  eft  accompagné  de  la  figure 
d’une  fort  belle  plante  de  Sibérie,  Fumaria 
Speclabilis ♦ Sp.  pl.  p.  933, 
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149.  PvARioEA  N okwegiæ.  Raretés  de  la 
Norwége.  H.  Tonnlng%  ijS8* 

On  apperçoit  dans  cet  eftai , îe  talent  d’un 
fçavant  Naturalifte.  L’auteur  trace  l’origine  de 
i’Hiftoire  Naturelle  en  Dannemarck,  dont  les 
derniers  Monarques  ont  protégé  cette  fcience. 
Parmi  les  principaux  Naturalises  modernes  , 
il  cite  Gunner,  & J.  Strom,  qui  publia  en  1762  , 
i’Hiftoire  Naturelle  de  Sondmore  , dans  le 
diocèfe  de  Bergen. 

Après  cette  introdudion  littéraire , l’auteur 
donne  une  lifte  des  plus  rares  objets  de  la 
nature , principalement  de  ceux  du  royaume  de 
Suède  ; une  lifte  des  plantes  de  Norwége , & 
fur-tout  des  fucus  très-abondants  fur  les  cotes 
de  ce  royaume. 

Il  donne  auiii  une  lifte  des  fruits  d’Amé- 
rique , qui  font  jettes  chaque  année  fur  le 
rivage  de  Norwége  , & qui  ont  beaucoup 
fixé  l’attention  des  obfervateurs  , fur  la  caufe 
de  leur  paiTage  dans  cette  partie  de  l’Europe, 
L’auteur  demande  la  folution  de  ce  problème. 
Ces  fruits  font  quelquefois  en  très-grande  quan- 
tité., & doués  encore  d’une  vertu  germinative  ; ce 
font  Cajjlafiflula  9 laCafïè;  Anacardïum  Occident 
taie } des  Noix  d’ Acajou  $ Cucurbica  Lagenaria 
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la  Gourde;  des  Gouilès  de  Mimofa  Scandms  , 
des  fruits  de  Pifeidla  erythrina . 

L’auteur  donne  enfuite  le  catalogue  des  ani* 
maux , en  employant  feulement  les  noms  tri- 
viaux de  Linné  ; iî  les  rapporte  à la  Fauna 
Suecica , & aux  ouvrages  de  Gunner  & de  Strom- 

Le  refce  de  ce  traité,  contient  les  plantes 
médicinales  & les  maladies  du  pays  ; un  apperçu 
desprodu&ions  qui  pourroient  former  des  articles 
de  commerce  , fi  on  les  rapportoit  en  grande 
quantité.  Il  cite  le  Rubus  Chamœmorus , Sp,  ph 
708 , de  le  Lichen  Lslandicus  dont  il  a été  déjà 
parlé.  On  trouve  enfuite  une  îifle  des  remedes 
faciles , & de  ceux  qui  font  en  ufage  parmi  le 
peuple  ; il  y raconte  les  effets  de  la  Linnect 
borealis  5 Sp.  pî.  88o,  dans  les  rhumatifmes.  Il 
confirme  l’opinion  que  la  lèpre  eft  due  au  vers 
cheveux.  V.  n».  13 1 de  cette  colleârion  (174}  » 
& il  donne  quelques  obfervations  fur  la  Collas 
Lnpponum , la  Colique  des  Lapons,  décrite  dans  la 
tliefe  de  M.  Montin,  n°*  27.  La  dififertatioti 
efi  terminée  par  la  defeription  d’une  plants- 
d’ Afrique  , que  Linné  a nommé  Gunnera  9 xi a> 
l’honneur  de  Gunner- 

jyo.  Iter  in  Chinam.  Voyage  en  Chine, 
A . Sparrman . ij&8» 

Nous  préfumons  que  c eft  le  meme  que  celui 

F fi) 
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qui  a fait  auffi  le  voyage  au  tour  du  mond® 
avec  îe  do&eur  Eorfter  , fur  le  valiïeau  du  Ca- 
pitaine Cook.  Il  a depuis  voyagé  dans  l’Afrique 
méridionale  pour  y recueillir  des  objets  d’hif- 
toire  naturelle  (175).  Le  voyage  , dont  il  eft  ici 
quefrion,  fut  commencé  le  2 décembre  1765*, 
& achevé  le  21  juillet  1766;  il  fut  fait  avec 
le  Capitaine  Ekerberg  , qui  a été  déjà  cité  pour 
avoir  introduit  îe  premier  l’arbre  à thé  en 
Suède.  Le  plan  de  ce  voyage  n’eiî:  qu’une 
énumération  d’objets  d’hiftoire  naturelle  , que 
le  voyageur  a rencontré  tant  fur  terre  que  fur 
mer.  Il  n’y  a donc  que  le  nom  trivial  fans  def- 
cripdon  , excepté  dans  des  notes  , quand  l’ob- 
jet n’a  été  d’imparfaitement  connu 

TOME  VIII. 

Ce  volume  & le  fuivant , ont  été  publiés 
depuis  la  mort  de  Linné  , par  M.  J.  Chr. 
Screber  , à Erlangues  , en  1785*.  L’extrait  ne 
s’en  trouve  donc  pas  dans  l’ouvrage  de  M. 
Pulteney,  j’ai  cru  devoir  l’ajouter. 

ayi.  Coloniæ  Plantarum.  Colonies  des 
Plantes.  J . Flygare . ij68 . 

L’auteur  de  cette  difTertation  , indique  par 
quels  moyens  des  colonies  de  plantes  palfent 


des  Ouvrages  de  Linné»  S y 

d’un  lieu  dans  un  autre.  Après  quelques  géné- 
ralités fur  le  but  & Inutilité  de  ces  émigrations, 
il  fait  voir  comment  elles  s’opèrent. 

I.  Les  semences  aigretées  font  emportées 
par  les  vents,  quelquefois  à des  diflances  con- 
fidérables. 

II.  Les  fleuves  entraînent  fouvent  fort  loin 
les  femences  ; on  en  a vu  venir  des  Alpes  de  la 
Laponie,  jufqu’à  Luloa. 

III.  L’océan  amene  quelquefois  de  l’Amé- 
rique , jufques  fur  les  bords  de  la  Norvège  ? 
des  cocos,  des  femences  de  caffe,  des  nobô 
d’Acajou  , des  fruits  de  MimoJ'a  Scandens * 
Et  ces  fruits  font  encore  doués  d’une  telle  vertu 
germinative,  que  confiés  à la  terre,  ils  y végètent 
& y c roi  fient. 

IV.  Les  oiseaux  avalent  les  femences,  & 
les  gardent  un  jour  ou  deux  dans  l’eftomac  ^ 
puis  ils  les  rendent  toutes  entières  dans  les 
lieux  où  ils  paiïent , au  temps  de  leur  émigra-^ 
.tion. 

V.  Les  champs,  enfemencés  avec  des  grai- 
nes des  pays  étrangers,  font  fouvent  infedés- 
de  plantes  qu’on  n’y  connoifl'oit  pas  avant  ; c’eft 
ainfi  que  le  Chryfanthème  des  bleds  , Chryfan- 
themum  Segetum , & le  Mélampyre  des  champs  * 
ou  le  Bled  de  vache  , Mélampyrum  arvcnfe * % 
font  introduits  dans  la  Scanie* 
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VL  Les  Jardins  font  fouvents  fujets  aux 
mêmes  inconvénients. 

VIL  Le  Commerce  nous  tranfmet  aufli 
plufieurs  plantes  étrangères,  dans  les  herbes  qui 
entourent  les  ballots. 

Après  cette  énumération  des  moyens  qu’em- 
ploie la  nature  pour  faire  émigrer  les  plantes  , 
M.  Flygare  indique  quelles  font  celles  qui 
fe  font  introduites  dans  la  Suède,  & le  pays 
d’où  elles  viennent.  Plufieurs  plantes  d’Europe  , 
ont  aulli  pafïé  par  les  mêmes  moyens  dans  les 
Indes  6c  en  Amérique. 

Ij2.  Medicus  sui  ipsius.  Le  Médecin  ds 
lui-même.  /.  Gryjfeüns,  iy&8. 

Quelques  préceptes  pour  prévenir  les  mala- 
dies, ou  pour  les  guérir  fans  avoir  recours  au 
Médecin. 

Morbi  Nautarum  Indiæ.  Maladies 

des  Navigateurs  dans  l’Inde.  C.  H.  W mman . 

2768* 

C es  maladies  font  les  fièvres  exanthémati- 
ques; les  fièvres  exacerbantes,  la  colique  des 
Indes , les  vers , la  péripneumonie , le  mal 
fyphilitique  6c  le  fcorbut. 
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1^4.  Flora  Aiceroensis.  Flore  d’Akeroe. 

C.  /.  Lunt . ij& 9. 

Le  petit  village  d’Akerô  dont  M.  Lunt  nous 
offre  la  Flore  , eft  fitué  en  Sundermanie  ; 
c’eft  la  retraite  du  Comte  de  Teffin  , zélé 
prote&eur  des  lettres  , 8c  patron  de  Linné.  Ce 
catalogue  ne  contient  que  les  noms  triviaux  8c 
l’indication  des  terres  où  les  plantes  fe  trouvent; 
il  eft  rédigé  d’après  le  Syftéme  fexuel  , 8c  com- 
pofé  de  478  articles. 

iyy.  Erica.  La  Bruyere.  /.  Ad.  Bahlgren . 

2770. 

L’auteur,  après  quelques  généralités , donne 
le  cara&ere  du  genre  Erica  , Bruyere  , qui  con- 
tient environ  foixante  efpeces , dont  feize  fe 
trouvent  en  Europe,  8c  les  autres  entre  les  Tro- 
piques , 8c  principalement  au  Cap-de-Bonne- 
Efpérance,  où  on  en  compte  plus  de  40, 8c  où 
Ton  en  découvrira  fans  doute  encore  un  plus 
grand  nombre  (176).  L’auteur  donne  enfuite 
un  tableau  fynoptique  de  ces  différentes  efpe- 
ces ; enfin  il  décrit  la  Bruyere  vulgaire  , Erica 
vulgaris  , 8c  finit  par  en  indiquer  les  ufages  qui 
font  aflèz  nombreux  (177J. 
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ij6.  Dulcamaka.  La  Dou*&  amere.  George 
Uallenhorg . 1771. 

L’auteur  fe  plaint  de  ce  que  la  Médecine 
n’eft  plus  cultivée  aujourd’hui  avec  les  mêmes 
fuccès  qu’autrefois,  ce  quil  attribue  aux  diffi- 
cultés de  la  Phyfiologie , à l’imperfeâion  de 
la  Pathologie , au  peu  d’attention  que  l'on  donne 
à la  matière  médicale  , qui  feroit  mieux  connue 
fi  chacun  s’aîtachoit  à connoître  & à décrire 
un  remede  particulier.  Il  traite  enfuite  de  la 
Douce  amere , Solarium  Dulcamara  • il  en 
donne  la  defcription  & en  indique  les  proprié- 
tés contre  les  douleurs  rhumaîifmales,  la  jau- 
nifTe,  le  fcorbut,  la  galle  & le  mal  Syphilitique, 

IJ7*  Pandora  et  Flora  Ryriensis.  Pan- 
dore & Flore  de  Ryby.  D . if.  Soderberg* 

1771. 

Ryby  eft  un  village  de  Sundermanie.  M. 
Soderberg  donne  le  catalogue  des  plantes  & 
des  infeétes  qu’il  y a trouvé.  Ce  n’eft  qu’une 
lifte  des  noms  triviaux  ; il  renvoie  pour  la  des- 
cription , à la  Faune  & à la  Flore  Suédoifes. 
Chaque  efpece  eft  feulement  accompagnée  d’une 
de  ces  trois  marques  F.  P.  R.  F % fréquenter  9 
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fréquemment  ; P.  pajjim  , quelquefois  ; R. 
rarius , rarement.  Il  donne  dans  des  notes  au 
bas  de  la  page , de  courtes  obfervations  fur 
quelques  efpeces  ; ces  deux  lifles  ne  font  pas 
nombreufes. 

ijS • Fündamenta  Testaceologiæ.  Elé- 
ments de  Teflaceologie.  Adolphe  Murray . 

177I* 

Après  quelque  idées  préliminaires  fur  les 
agréments  de  la  Teflaceologie  , M.  Murray 
indique  les  différents  fentiments  des  Natura- 
lises fur  les  animaux  testacés,  & fur  la  maniéré 
dont  ils  forment  qu  réparent  leur  coquille  ; il 
fait  voir  enfuite  quels  ufages  on  peut  tirér  de 
ces  animaux.  Tous  fourniffent  une  chaux  excel- 
lente , quelques-uns  produifent  des  perles  ; les 
anciens  en  tiroient  leur  pourpre,  nous  en  tirons 
lanacre-de-perle.  On  fait  avec  quelques  teflacés 
plufïeurs  médicaments  abforbants,  & d’autres 
font  excellents  à manger.  Flufieurs  coquilles  net- 
toyées & devenues  tranfparentes , peuvent  fervir 
de  vitres  pour  les  fenêtres.  Quelques  habitants  de 
l’Inde  couvrent  leurs  maifonsde  coquilles  comme 
avec  des  tuiles;  on  en  forme  des  vafes,  des 
boëtes , des  lampes , &c.  Quelques  habitants 
du  Bréfil  fe  fpnt  la  barbe  avec  des  fragments 


$2  Revue  générait 

de  coquilles  aiguifés;  les  Egyptiens  poliffent 
leur  papier  avec  des  coquilles.  On  fabrique  a 
Tarente  des  vêternents  & des  gants  > avec  les 
foies  de  la  pinne  marine.  Autrefois  les  femmes 
fe  paroientavec  des  coquilles,  & cela  a lieu  en- 
core dans  plufieurs  ifles  de  V Amérique  & de 
l’Inde. Les  Moines  de  Tifle  Saint- Marthe,  for- 
ment, avec  des  coquilles,  des  heurs  artificielles 
qui  entrent  chez  nous  dans  le  commerce  ; enfin 
la  Çyprea  Moneta , fert  de  monnoie  aux  Mal- 
dives, & on  la  nomme  monnoie  de  Guinée  , à 
caufe  de  cet  ufage. 

Il  faut  avouer  que  plufieurs  teftacés  rem- 
ferment  un  poifon  violent.  Quelques  vers , 
comme  la  mitre , piquent  vivement.  On  dit 
que  rhuitre  commeftible  , Oftrea  Edulis  , eft 
très-nuifible  vers  la  fin  du  printemps  , & en 
été,  où  elle  jette  fes  femences.  Tout  le  monde 
lait  que  fouvent  les  moules  font  pernicieufes. 

Tous  ces  faits  démontrent  combien  la  Tef- 
tacéologie  eft  utile  & agréable. 

Après  cet  expofé,  M.  Murray  examine  l’ôr- 
ganifation  des  coquilles  ; il  donne  enfuite  une 
hiftoire  abrégée  de  la  Tcftacéologie  , & de- 
ceux  qui  l’ont  cultivé  ; après  cela  , une  ta- 
ble fynoptique  des  genres  ; il  indique  les 
meilleurs  livres  de  figures , les  plus  riches  ca- 
binets , & il  palfe  à l'explication  des  termes. 
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ffeftacéologiques.  Cette  diflertation  efl  accom- 
pagnée de  deux  planches  fort  utiles  , qui  of- 
frent la  repréfentation  de,  coquilles  de  diffé- 
rents genres,  3c  de  toutes  les  parties  décrites 
dans  ces  éléments  (178). 

ijp.  Respiratio  diætetica.  Refpiration, 
diætetique.  Jean  Ullholm,  1 772. 

L’auteur  démontre  la  néceflité  de  la  refpî- 
ration,  il  en  marque  le  méchanifme  : elle  s’o- 
père chez  les  mammaux  3c  les  oifeaux , par 
les  poumons  ; chez  les  poiflons , par  les  bran- 
chies; chez  les  infe&es,  par  les  ftigmates.  L’au- 
teur décrit  enfuite  avec  plus  de  foin  les  pou- 
mons 3c  les  maladies  qui  affeélent  ce  précieux 
vifcere  ; il  indique  après  quelles  font  les  cho- 
fes  qui  facilitent  ou  gênent  la  refpiration, 

j6o.  Fraga  vesca.  La  Fraife  commeflibîe* 
Su  en.  And,  Hedri,  1772, 

L’auteur  ne  traite  que  de  la  fraife  ordinaire  ; 
il  donne  fes  caradleres  génériques  & fpécihques  ; 
il  indique  fes  bons  effets  dans  le  calcul  y 
la  gravclle  3c  la  goutte.  C’eft  à Linné  que 
l’on  doit  la  découverte  de  l’efficacité  des  fraifes 
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contre  cette  derniers  maladie.  Il  en  a fait  pîiH 

Beurs  fois  l'expérience  fur  lui-même  (175). 

x6i,  Observationes  in  materiam  medi- 
cam.  Obîervations  fur  la  matière  médicale. 
Jean  LindwaU  1 77  I. 

Courtes  obfervations  fur  plufieurs  remedes 
tous  tirés  du  régne  végétal, 

J62,  Planta  Cimicifuga.  Plante  Cimicifuge. 
Jean  Hornborg . 1774» 

Cette  plante  a été  découverte  en  Sibérie  par 
ftielTerfchmidt , Botanifte  Allemand.  Linné  Ta 
dallée  parmi  les  Actea  , & la  nomme  Actée 
Cimifuge , Actœa  Cimifuga . L'auteur  de  cette 
diflertation  en  décrit  le  genre  & Tefpece  ; il 
indique  la  maniéré  de  la  cultiver  3 & fes  pro- 
priétés ; fon  nom  eft  relatif  à celle  qu'elle  a 
éminemment  de  chalTer  les  punaifes, 

163.  Esca  àvium  domesticarum.  Nourriture 
des  animaux  domeftiques.  Pierre  Holmberger* 
1774. 

» Les  infedesne  Font  tant  multipliés,  dit  Tau- 
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leur  > que  pour  fervir  de  nourriture  à la  plu- 
part des  quadrupèdes  , des  reptiles  & des  oi- 
feaux;  il  en  cite  enfuite  plufieurs  exemples  ; 
enfin  il  donne  un  catalogue  des  infedes  que 
mangent  TOie  , anas  Anfer  dotnefîicus  ; le 
Canard  , anas  Bofchas  domejîicus  • le  Coq  , 
Pkajzanus  GalLus  ; 8c  le  Dindon  , Meleagris 
gallo  pavo . Après  cela , une  autre  lifte  des 
plantes  qui  peuvent  aufti  fervir  à la  nourriture 
de  ces  oifeaux.  Ces  deux  catalogues  font  rédi- 
gés fur  le  même  principe  & dans  la  même 
forme  que  celui  du  Pan  Suédois.  V.  n°.  2y, 

Makum.  Le  Marum.  J.  Ad.  Dahlgreen . 

l77i- 

Defcription  Botanique  & Médicale  du  ma-* 
rum  9 Teucriurn  marum . L, 

1 6y.  Viola  Iplcacuanha.  Violette  Ipec& 
cuanha.  Dan.  jrikman.  1774. 

L’auteur  s’étend  très-peu  fur  l’iiiftoire  de  la 
découverte  de  Tlpecacuanha  , dont  tous  les  dé- 
tails fe  trouvent  dans  la  matière  Médicale  de 
Geoffroy  , tome  II , p.  8<?  ; il  en  donne  la 
Defcription  Botanique  & Médicale  (180). 
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166.  Plantæ  Surinamenses.  Plantes  de 
Surinam.  Jac.  Alm.  1775*. 

Ces  plantes  avoient  été  données  à Linné 
par  GuPcave  III  : elles  étoient  toutes  mieux 
confervées  qu’aucunes  de  celles  qu’on  avoit 
encore  vu  : elles  avoient  été  cueillies  fraîches, 
& plongées  fur-le-champ  dans  la  liqueur,  de  forte 
qu’on  y pouvoir  remarquer  julqu’aux  plus  petites 
parties  de  la  fructification  , 8c  les  obferver 
comme  fur  la  nature  même  , à l’exception  de 
la  couleur  des  petales , qui  s’étoit  un  peu  al- 
térée. Cette  méthode  de  conferver  les  plantes , 
eft  fans  contredit  la  plus  avantageufe  , mais 
elle  eft  aufîi  la  plus  coûteufe  ; car  il  avoir 
fallu  piufieurs  tonneaux  d’efprit-de-vin  pour 
cette  fuperbe  colleCHon. 

Elle  contenoit  treize  nouveaux  genres  de 
plantes  (181)  & quarante  ou  cinquante  efpe- 
ces  (182)  , nouvelles  dont  l’auteur  de  cette 
difîertation  donne  le  catalogue  ; il  y a joint  une 
figure  qui  repréfente  la  Gujlavïa  Augujla  , 
8c  fes  différentes  parties. 

167.  Leduae  palustre.  Ledum  des  marais. 

/.  F.  Wedrlng . 

Hiftoire  du  ledum  , defcription  de  cett$ 

plante. 
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plante  , & de  la  maniéré  dont  elle  Üeurit  ; indi- 
cation  des  produits  qu’on  en  tire  par  la  difUl- 
lation*  de  Tes  qualités  & de  Tes  vertus,  & de 
fes  ufageséoonomiques  &médècihaux. 

Tous  les  aftimàu* , excepté  la  Chevre  , ont 
horreur  du  ledum  ; il  n’y  a que  deux  infe&es 
qui  s’en  nourriiïent  * l’Abeille  & la  Phalène  du 
Ledum  , Phalœna  Lediana:  il  ne  paraît  donG  pas 
avoir  été  créé  pour  là  nourriture  des  animaux. 
Cette  plante  chalTe  les  Teignes  , les  Blattes  & 
les  Funaifes.  L’auteur  en  a fait  lui-même  l’ex* 
périence  ; un  peu  d’efprit  ou  même  de  phlegme 
de  ledum  répandu  fur  ces  animaux , les  a mis 
hors  d’état  de  fe  mouvoir,  & ils  expirent  dans 
cette  liqueur  fans  pouvoir  s’en  éloigner  $ on 
pourrait  donc  injeéter  de  cette  liqueur  dans 
les  fentes  qui  fervent  de  retraite  à ces  perni* 
deux  infe&es  ou  à leurs  œufs. 

Le  ledum  tue  aufîi  les  poux  des  animaux  ; 
il  faut  ou  les  laver  avec  l’eau  de  ledum , ou 
mettre  dans  les  écuries  ou  les  étables,  des  braf- 
fées  de  cette  plante  fraîchement  cueillie. 

Le  ledum  empêche  les  moififTures  de  détruire 
les  planchers  dans  les  lieux  humides.  Il  fuffit  de 
mettre  fous  le  plancher,  en  bâtiiïant,  unë  aflèz 
grande  quantité  de  cette  plante* 

C’eft  le  ledum  qui  donne  au  cuir  de  Ruflie^ 
cette  odeur  forte  qui  lui  eft  particulière.  On 
Tome  IL  G 
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ignoroit  en  Suède  l’art  de  préparer  ce  cuir  * 
jufqu’au  temps  ou  les  Ruiïes  ont  rendu  les 
prifonniers  qu’ils  avoient  fait  à Charles  XII.  Ce 
ne  fut  pourtant  qu’en  1739,  qu’on  parvint  à 
l’imiter  parfaitement , parce  qu’on  apprit  alors 
qu’il  falloit  mêler  du  ledum  à l’écorce  du  bou- 
leau blanc  ; l’huile  tirée  de  ces  deux  fubftan- 
ces  mêlées  9 produit  cette  odeur  propre  au  cuir 
de  Rulîie. 

Le  ledum  guérit  la  gale  8c  la  teigne , qui  ne 
font  dues  comme  on  fait  qu’à  des  infedes. 
L’eau  de  ledum  eft  utile  dans  la  Céphalalgie 
& dans  la  lepre. 

L’auteur  termine  par  indiquer  que  le  ledum 
pourroit  être  employé  avec  fuccès  dans  la  dyf- 
fenterie  , puifque  cette  maladie  eft  due  à des 
infedes. 

*68.  Opium.  Opium.  Georges  Eberhard.  177?. 

Defcription  de  l’opium  , de  la  plante  qui  le 
produit  ( le  pavot  fomnifere  , papaver  fornni - 
ferum . L.  ) de  fa  préparation , de  fes  proprié- 
tés 9 de  fes  ufages  8c  de  fes  effets. 


9P 
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ié^.Bi gæ  iNSECTORUivîiBiges  d^infeéfces (185)4 
And, i Dabi*  1777* 

j/z  Conjideratiche  natures  nihil  ejlfuptr  vaeanai'tm, 

Plin. 


Defcription  de  deux  infeétes*  dont  les  antennes 
different  fîngulierement  pour  laforme^  de  toutes 
celles  que  nous  connoiffons.  Ces  deux  infeétes 
Font  chacun  un  genre  féparé.  M.  DahL  ap- 
pelle le  premier  Diopfis  lehneumonea  3 & îe 
fécond  Pauffus  microcephalus . Il  a joint  à fa 
differtation  > une  planche  qui  repréfente  ces 
Infeétes  dans  divers  fens* 

170,  Àphyteia*  Aphyteia*  Ëricus  Acharhis * 

ijl6> 

L’auteur  répété  ce  que  dit  Pline  * fefnpef 
ùlîquid itovi  in  Africa , ce  il  arrive  toujours  quel- 
93  quechofe  de  nouveau  de  P Afrique  >3*  Il  indique 
toutes  les  nouveautés  curieufes  que  ce  pays  a 
fourni  récemment  3 & il  prend  occafion  de  louer 
le  zele  infatigable  de  MM.  Thunberg  & Spar- 
îùann  , dont  on  a lieu  d’attendre  les  plus  grandes 
découvertes* 

Il  décrit  enfuîté  une  plante  {Singulière  $ en- 
voyés du  Cap  de  Bonne-Èlpérance  par  Mî 

G ij 
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Thunberg,  en  1774.  Cette  plante  reffembté 
fîngulierement  à un  champignon,  & a été  prife 
pour  telle,  ainfi  que  le  Cinotnorium  coccineum9 
avoit  été  regardé  comme  une  clavaire.  M.  Bahl 
appelle  cette  plante  Aphyteia  (1 8q),  à caufe  de 
fa  forme  (Singulière  ; il  la  nomme  Aphyteia 
Bydnora  , & la  place  dans  le  Triandrie  Mo- 
nogynie.  Il  a joint  à fa  differtation , la  figure 
de  la  plante  & de  fes  parties, 

171.  Hype&icum.  Hypericum.  Charles  Nie . 

Hellenius . 

Defcription  Botanique  du  genre  Hypericum, 
Catalogue  des  efpeces , & defcription  de  \'Hy* 
pericutn  guineenje.  Quelques  détails  fur  les  ufa- 
ges  médicinaux  & économiques  de  notre  H y- 
1 pericum , le  Millepertuis , Hypericum  perfora - 
tum  , qui  donne  une  couleur  jaune , & fert  à 
la  nourriture  de  plufieurs  animaux  domefiiques. 
Le  Coccus  polonicus , vit  aufîi  fur  fHy peri- 
cum. 
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AMÆNITÀTES  ACADEMICÆ,  vol.  IX. 
Aménités  Académiques,  vol.  IX. 
tj85,  pp.  3*4. 

M.  Schreber , Editeur  de  ce  dernier  volume, 
y a raflemblé  les  differtations  auxquelles  Linné 
n’a  eu  que  peu  ou  point  du  tout  de  part. 

172.  Hemorhagiæ  uteri  statu  gravibi- 
tatis.  Hémorrhagies  de  la  matrice,  durant 
l'état  de  groffeffe.  B . E . Elf.  27 ^5. 

Après  quelques  généralités  fur  les  hémorrha- 
gies , l’auteur  expofe  les  caufes , tant  prochai- 
nes qu’éloignées  de  celle  de  la  matrice  , quelles 
font  fes  différentes  efpeces,  & quel  efc  le  trai- 
tement qui  leur  convient, 

173.  Methobus  investigandi  vires  medi- 
camentorum  chimxca.  Méthode  chysni- 
que  de  rechercher  les  vertus  des  médica- 
ments. L,  Hiort^berg*  i]5q* 

C’eft  un  court  réfumé  de  ce  que  l’odeur , la 
faveur  & l’analyfe  chymique  nous  apprennent 

G sij 
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en  général , fur  les  principes  çonftitutifs  & les 

vertus  des  médicaments* 

?74*  CoNSECTARlA  ELECTRICO  - MEDICÀ, 

Corollaires  d’éle&ricité  médicinale*  /,  Z et  II. 

Réfuîtat  des  -expériences  éîe&riques  faites 
dans  l’hôpital  d’Upfal  ? par  Rofen  & Stromer  % 
pour  la  guérifon  des  différentes  maladies. 

175*,  Puxsus  intermittens.  Le  pouls  inter* 

o 

mittent,  A . JFahlin . îj5<?9 

Enumération  des  caufes  du  pouls  intermittent. 
L’auteur  les  divife  en  trois  claffes  , fçavoir  : les 
caufes  provenant  du  cœur , le  mouvement  du 
fyftole  étant  gêné  ; celles  qui  dépendent  des 
vices  des  arteres  > 8c  celles  dont  il  faut  chercher 
l’origine  dans  le  fan  g.  Il  ajoute  brièvement  quels 
font  les  remèdes  qu’il  convient  d’çmployer  dans 
l’intermittence  du  pouls, 

17 6.  Cortex  peruviaNüs.  Le  Quinquina, 
/.  C,  Q.  P e cerf  en.  tj58. 

Hifloire  de  la  découverte  du  Quinquina  : ( 1 85) 
faraéteres  propres  au  Quinquina  çhoifi  ; ma- 
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nîere  générale  d’opérer  de  ce  médicament , 
détail  de  quelques  expériences  & obfervations 
particulières  lur  fa  maniéré  d’agir. 

377.  Ambrosiacà.  Médicaments  de  la  nature 
de  l’Ambre.  /.  Rideen  ij5$» 

Les  médicaments , qui  font  le  fujet  de  cette 
differtation  , font  l’ambre,  la  civette  & le  mufe. 
Elle  eft  fort  courte.  L’auteur  rapporte  qu’un 
jeune  homme,  attaqué  de  manie,  fut  guéri  à 
Upfal  par  le  mufe  réuni  au  camphre. 

178.  Hæmoptysis.  Hæmoptyfie.  J.  Martin 

O 

Graberg . z 767. 

Généralités  fur  î’Hæmoptyfie , fes  caufesS:  fe$ 
effets  y & indication  des  moyens  les  plus  effi- 
caces pour  la  guérir. 

' K. 

37p.  Venæ  resorbentes.  Vaiïïèaux  refor- 
bents.  CaroL  Pierre  Thunberg . 27 d’y. , 

L’auteur  indique  l’ufage  desvaiffeaux  refor- 
bents  , dont  Olaus,  Rudbeck  & Thomas  Bar- 
torlin , fe  font  difputé  la  découverte  ; il  les 
décrit  avec  foin  d’apres  les  plus  célébrés  ana- 
tomiftes* 

Q w 
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j 80  Febrium  intermittentium  curatio 
varia.  Divers  traitemens  des  Fièvres  inter- 
mittentes. Pierre  C . Tillœus . vj ji. 

C.  Tillaeus  rapporte  les  différentes  théories 
fur  les  fièvres  intermittentes  , 8c  les  remedes 
qu’  oq  emploie  d’après  çes  théories, 

1 81.  Hæmorhagiæ  in  pletora.  Hémor- 
rhagies caufées  par  la  pléthore.  Ernert . /. 
M.  ab . lieidenftam . 

Defcription  de  l’hémorrhagie  & de  la  pletore  ; 
de  leurs  pronoflics  8c  de  leurs  effets 3 préfer- 
vatifs  8c  remèdes  de  ces  maladies. 

182.  Suturæ  vulnerum.  Sutures  des  bleffu- 

res.  Çhrifl . Ern%  Baccleis . 

Cette  thefe  appartient  plutôt  à la  Chirurgie 
qu’à  la  Médecine;  l’auteur  y décrit  les  diffé-* 
rentes  maniérés  de  recoudre  les  bleffures. 

183,  Meeicamentapurgantia.  Médica- 
ments purgatifs,  Jean  Rotheram . 177 J, 

Après  des  généralités  fur  les  purgatifs  8c  fur 
leurs  différentes  manières  d’agir;  l 'auteur  donne  5e 
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catalogue  des  principaux , qu’il  divife  en  cinq 
cia/îes. 


l 

Amara. 

Amers* 

2 

Acria* 

Acres . 

3 

Styptica* 

S ty p tiques* 

4 

Acida. 

Acides • 

S 

Dulcia. 

Doux . 

Les  principale?  efpeces  décrites  dans  cette 
thefe,  font: 


Senne, 

Cajjia  fenna . 

Aîoes. 

Aloe  perfoliata . 

Brioine  blanche* 

Bryonia  alba . 

Coloquinte. 

Çucumis  cclocynthis. 

Eîaterium* 

Momordica  elaterium . 

Nerprun. 

Rhamnus  catharthicus . 

Bourdaine. 

Rhamnus  frangula . 

Gratiole. 

Gratiola  ojfocinalis . 

Scamonée. 

Convolvulus  fcammonia . 

Ipecacuanha, 

Viola  ipecacuanha  (i8<5)< 

Heîîebore  blanc. 

C Veratrum  album . 

( V eratrum  nigrum* 

Hellebore  noir. 

Helleborus  niger. 

Cabaret, 

A forum  Europœum,* 

J06  Revue  générale  des  Ouv . de  Linné , 
Pain  de  pourceaux.  Cyclamen  Europœum . 


Rhubarbe, 

Tamarin, 

CafTe, 


Rheum  palmatum , 
Tamarindus  indica , 

Cajjia  fiftula . 

P olypodium  vulgare, 
Convolvulus  mechoacanna « 
Fraxinus  ornus% 


Polypode. 

Mechoacan, 

Manne, 


ï 8|,  Perspiratio  ïnsensibiejs.  Tranfpiration 
infenhbîe.  Nicolas  Av ellan.  1775*. 

L’Auteur  traite  des  chofes  qui  excitent  au 
accélèrent  la  tranfpiration  infenfible. 

187.  Canones  Medict.  Canons  de  la  Méde- 
cine ? Suenon  Aud , Hedin . 1773% 

Ceft  l’explication  de  1 8 des  principaux  pré- 
ceptes de  la  Médecine. 

186.  Scorbutus,  Le  Scorbut,  Emert , 
Saloma , 

Origine  du  Scorbut  ; maniéré  de  s*en  préfèr- 
ver , de  le  traiter  & de  le  guérir. 

Ces  volumes  font  terminés  par  d es  tables 
générales  des  Aménités, 
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TRADUCTEUR, 


( i ) ÎL-oFvSque  le  pere  de  Linné  s’étoit  décidé 
à le  faire  étudier  , iM’avoit  defliné  à l’état  Ec- 
cléfiaftique.  Sa  mere  fut  fi  afHigée  de  le  voir 
(uivrc  une  autre  carrière,  qu’elle  ne  voulut  jamais 
permettre  que  fon  frere  entrât  dans  le  jardin.  Ce 
frere , nommé  Samuel  Linné  , efl  encore  vivant  ; 
il  efl  iMioiflre  dans  la  province  de  Samaîand  , 
où  'il  efl  connu  fous  le  nom  de  Bi-Kung , Roi 
des  Abeilles,  parce  qu’il  entend  parfaitement 
l’art  de  foigner  les  ruches.  V.  Mél.  de  Litt< 
étr.  t.  2.  p.  299,  note  3. 

(2)  Il  avoit  dans  le  jardin  de  fon  pere  une 
portion  de  terrein  , qui  fut  appellée  le  Jardin  de 
Charles,  1/i.  p. 

( 3 ) Son  pere  croyant  qu’il  n’avoit  aucun  goût 
pour  les  lettres,  parce  que,  livré  entièrement 
à fa  pafiion  favorite , il  n’y  faifoit  aucun  progrès* 
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vouloit  le  mettre  en  apprentiffage  chez  un  cor-» 
donnier.  Il  eut  lubi  ce  fort,  fi  un  voifin , nommé 
Rothman,  frappé  du  génie  de  cet  enfant,  n’a- 
voit  pas  prédit  qu  il  deviendroit  un  jour  très- 
habile  dans  la  fcience  vers  laquelle  il  étoit  fi 
naturellement  porté*  Il  obtint  , du  pere  de 
Linné ^ qu’il  continueroit  l’éducation  de  fon  fils, 
qu’il  avoit  difeontinué  fur  les  plaintes  que  fes 
maîtres  faifoient  fans  cefTe  de  fon  ignorance  & 
de  fa  parelfe.  Cet  obfervateur  pénétrant  le  prit 
chez  lui , & l’inflruifît  des  premiers  éléments 
de  la  Médecine , dans  laquelle  il  fit  bientôt  de 
très-grands  progrès.  Id,  p.  199* 

(4)  On  difoit  autrefois  Infeétologie , mais 
on  a été  obligé  de  renoncer  à ce  mot  barbare 
compofé  du  grec  & du  latin  , pour  y fubftituer 
le  mot  Entomologie  , qui  a la  meme  lignifi- 
cation , & eft  entièrement  compofé  du  grec. 

(y)  Oratio  de  memorabilibus  in  Infeétis. 
1739.  V.  Aménit.  Acad.  t.  2.  p.  388.  Linné  tra-* 
duifit  à Paris  ce  difeours , du  fuédois  en  latin  , à 
la  follicitation  de  M.  Bernard  de  Jufiieu. 

( 6 ) Ce  fut  ce  célébré  profelfeur  qui  lui 
donna  les  premiers  principes  fyftématiques  d’Hif- 
toire  Naturelle.  Linné  logeoit  dans  fa  maifon  ; 
il  y trouva  divers  avantages  pour  fon  avance- 
ment , particuliérement  une  collection  curieufe 
de foliiles^ de  coquillages, d’oifeaux  & déplantés* 
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Ce  fut-là  qu’il  commença  à former  un  herbier, 
ïî  recueilloit  des  plantes  de  tous  les  cotés  9 
faifoit  fur  elles  des  obfervations  répétées  , & les 
comparoit  avec  la  defcription  de  Tournefort, 
dont  le  doéieur  Rothman  lui  avoit  donné  les 
ouvrages.  Souvent  il  continuoit  fes  études  pen- 
dant une  grande  partie  de  la  nuit , afin  de  jouir 
de  l’ufage  de  quelques  livres  qu’il  avoit  fecrette- 
ment  tirés  de  la  bibliothèque  du  profeffeur. 
Une  fois  ? entr’autres  5 Stobæus  le  foupçonnant 
d’avoir  compagnie  à une  heure  indue  , fe  gîiffa 
dans  fon  appartement^  & fut  fort  étonné  de  le 
trouver  occupés confulter les  œuvres  des  grands 
Botaniftes  9 Cæfaîpin  , Bauhin  , Tournefort  ; 
content  de  cette  preuve  de  fon  zele  infatigable 
pour  la  fcience  , Stobæus  lui  accorda  l’accès 
entièrement  libre  de  fa  bibliothèque  & de  fon 
cabinet , oc  l’aida  avec  plaifir  de  fes  confeils. 

( 7 ) Nous  devons  à Artedi  d’avoir  le  premier 
enfèigné  à clafTer  les  ombelliferes  d’après  les 
différences  de  la  collerette  ; avant  lui  on  n’y 
avoit  fait  aucune  attention  5 ce  qui  caufoit 
un  grand  embarras  aux  Botaniftes  pour  l’arran- 
gement d’une  claffe  fi  uniforme.  Artedi  vouîoit 
traiter  cette  claffe  entièrement , & perfectionner 
fon  travail.  Il  fut  retenu  quelques  temps  par 
fes  travaux  fur  les  poiiïons  ; Si  enfuite  prévenu 
par  la  mort.  On  n’a  de  fon  travail  que  ce  qu’il 
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en  avoit  communiqué  à Linné  -y  qui  en  a fait 
ufage  dans  fes  ouvrages*  Il  a inféré  le  tableau 
de  îa  méthode  imaginée  par  fon  ami , dans  fes 
Clajfes  plântdrum  f p.  J3I0  Artedi  partage  les 
ombeiliferes  en  trois  ordres  I , involucre  univer- 
fel  & partiel  ; II , involucre  partiel  feulement  ; 
III  > point  d’involucre* 

( 8 ) Olaus  Celfius  a'  été  le  reftautateur  de 
fHiftoire  Naturelle  en  Suède.  Il  étoit  très-habile 
théologienrtrès-fçavant  dans  les  langues  Hébraï- 
ques & Arabes , & Botanifte  inftruit»  Après 
avoir  publié  plufieurs  differtations  féparées  fur 
les  plantes  dont  il  eft  parlé  dans  l’Écriture , il 
donna  fon  Hierobotanicon * Il  eut  principalement 
recours  aux  Interprètes  & aux  Commentateurs 
Arabes  , pour  reconnoître  les  plantes  nommées 
dans  les  livres  faints.  Son  Hierobotanicon  ren- 
ferme plus  de  cent  diiTertations  fur  un  pareil  nom- 
bre de-  plantes.  Il  y indique  que  \'Agu  eft  le 
noyer  ; le  Nabeca  > le  jujubier;  VAlnh , le  tere-* 


binthe  ;Y£res  5 le  plu  ; le  Lagtiinah  y l’abfinthe; 
le  Resh , la  grande  ciguë;  le  Çk.ideck > la  pomme 
de  Jéfiçho  on  mélongêne , &c*  Ce  fçavant  ou- 
vrage fait  le  fupplément  de  ï Hiero^oicon  de 
Bochard. , fur  les  animaux  de  rÉcriture.  Olaus 
Celfius  a aufij  donné  dans  les  Mémoires  de 
f Académie.  de  Suède  Aâa  Suicica , 1732 , p.  p t 
le  catalogue  des  plantes  qui  crôifïent  fpontani* 
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ment  aux  environs  d’UpfaUïi  y décrit  plufieurs 
moufles  , champignons  & lichens , alors  nou- 
veaux , & plufieurs  efpeces  & variétés  de  plan- 
tes remarquables. 

(p)  La  pauvreté  de  Linné  étolt  lî  grande,  qu’il 
manquoit  fréquemment  des  chofes  de  première 
nécefïité  ; il  étoit  forcé  de  porteries  vieux  fouîiers 
de  fes  camarades  , qu’il  raccommodoit  avec  du 
carton.  Mêl.  de  Litt.  étrang.  tom.  2 , p.  20 
( io)  Les  bienfaits  de  ce  refpeâàbŸe  patron  3 
ne  fortirent  jamais  de  la  mémoire  dè  Linné  ; 
& il  en  parla  toujours  avec  les  exprelliôns  les 
plus  vives  de  la  vénération  & delà  rêcônnoif- 
fance.  ' 

(i  i)  Olaus  Rudbeck , fils  d’Oîaüs  Rudbeck, 
dont  il  fera  parlé  dans  la  note  fuivârite  , eft 
auteur  de  plufieurs  grands  ouvrages.  Il  a donné 
des  traités  fur  quelques  poiffons  nommés  dans 
la  Bible.  Une  grammaire  de  la  langue  des 
Goths*  Specimen  linguœ  Gothicœ . La  Laponïa 
ïlluflrata , Mémoires  fur  la  Laponie  , dont  nous 
n’avons  que  le  premier  volume,  lé  refte  ayant 
été  confumé  par  l’incendie  d’Upfaî.  Des  élé- 
ments de  botanique  , félon  la  méthode  de  Ray  , 
8c  une  méthode  pour  propager  les  plantes.  Il 
travailla  avec  fon  pere  à là  compofition  du  fa- 
meux ouvrage  intitulé  : Campi  Elyju  , les 
Champs  Eîyfces.  Voici  comment  Linné  obtint 
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fon  eftime  & fa  protection.  On  venoît  de  lire 
dans  les  écoles  publiques,  une  Difièrtation  Aca* 
démique  intitulée  de  Nuptiis  arborant  , fur  le 
mariage  des  plantes.  Linné  écrivit  à ce  fujet 
quelques  obfervations  fur  la  génération  des 
plantes  vérs  laquelle  il  avoit  particulièrement 
tourné  fon  attention.  Oîaus  Rudbeck  fut  fi 
étonné  de  leur  jufiefîe,  qu’il  en  voulut  con- 
noître  l’auteur.  Son  fçavoir  fe  développa  encore 
mieux  dans  une  plus  grande  intimité.  Rudbeck 
le  fit  précepteur  de  fon  fils  , dirigea  fes  étu- 
des , & le  crut  capable , quoiqu’il  n’eut  que 
23  ans  , de  donner  extraordinairement  des 
leçons  dans  le  Jardin  botanique.  Alors  Linné 
paffoit  tout  le  jour  à herborifer  ou  à donner 
des  leçons  ; & il  empîoyoit  une  grande  partie 
de  la  nuit  à jetter  les  fondements  de  fon  nouveau 
Syftême  botanique.  Ce  fut  à-peu-près  vers  ce 
temps  qu’il  commença  à compofer  les  ouvrages 
qui  ont  pour  titre  : Bibùotheca  Botanica , ClaJJ'es 
& Généra  plantarunu  II  avoit  donc  fixé  de 
bonne  heure  les  principes  de  cette  méthode  , 
qu’il  porta  depuis  à un  fi  haut  degré  de  perfec- 
tion, Me!,  de  litt.  étrang.  t.  2 , p.  207* 

(12)  Olaus  Rudbeck  naquit  à Arofeen  1630, 
de  J.  Rudbeck  , Evêque  de  cette  ville.  Il  étoit 
doué  d’une  vigueur  d’entendement  bien  peu 
commune.  Il  avoit  fait  dans  fa  jeunefîe  de  grands 

progrès 
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progrès  en  médecine  & en  botanique  , fous  1$ 
profefTeur  J.  Franckenius  ; il  réuftiffoit  aufli  par- 
faitement dans  la  méchanique,  la  peinture  8c  la 
mufique.  Il  difputa  encore  fort  jeune,  la  décou- 
verte anatomique  des  vailleaux  lymphatiques  , 
à Thomas  Bartholin , & la  publia  dans  un  ou- 
vrage intitulé  : Exercitatio  Anatomie  a , EJfai 
Anatomique . La  Reine  Chriftine  récompenfa  fort 
mérite  par  feslargeüès;  il  fut  bientôt  créé  profeC 
feur  de  botanique,  & dire&eur  du  Jardin  dTJpfal, 
dont  il  publia  fucceflivement  trois  différents  cata- 
îogues.Rudbeck  avoir  entrepris  dans  d’autres  gen- 
res, des  ouvrages  immenfes,  principalement  fur 
les  loix&  fur  les  antiquités.  Leplusconfidérable 
eft  ion  Atlantique  en  3 voh  in  folio , dans  lequel 
il  fe  livre  à beaucoup  de  paradoxes,  qu’il  foutient 
avec  une  érudition  dont  l’efprit  eft  étonné , 8c 
même  accablé.  M.  Bailli  a donné  depuis  fur  le 
même  fujet,  un  ouvrage  d’une  érudition  plus 
choifie,  où  l ’on  ne  fçaitee  qu’on  doit  le  plus  admi- 
rer de  ! 'élégante  clarté  du  ftyle  ou  de  la  finefle 
du  raifonnemant.  Olaus  Rudbeck  avoit  entrepris 
fur  la  Botanique  , un  ouvrage  précieux  ; il  avoit 
fait  peindre  8c  graver  en  bois  , une  grande 
quantité  de  plantes  curieufes  , raifemblées  en 
partie  par  Martin  Burfer,  ce  qu’il  vouloit  publiec 
conjointement  avec  ion  fils,  fous  le  titre  de  Camp * 
Eljrfiu 

Tome  IL  tî 
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(12*)  Il  y a encore  eu  un  autre  Rudbeck  , 
fils  de  ce  dernier.  Il  a principalement  écrit  fur 
la  minéralogie  ; il  a aüfli  cultivé  la  botanique* 
On.  a de  lui  une  differtation  de  Sceptro  Carolino . 
Pedicularis  Sceptrum  Carolinum . L* 

(13)  Ce  magnifique  ouvrage  eft  un  recueil  de 
figures  de  plantes  gravées  en  bois,  & difpofées 
félon  le  pinax  de  J,  Bauhin,  avec  une  fynony- 
mie,  Les  deux  premiers  Rudbeck  en  étoient  les 
auteurs*  Il  formoit  en  tout  douze  vol.,  mais  dix 
ont  péri  d h "incendie  d’Upfaî.  Les  deux  pre- 
r*  iers  volumes  qui  ont  échappé  à ce  défaftre, 
font  d’une  rareté  extrême  , le  premier  fur-tout. 
Seguierdit,  dans  fa  Bibliothèque  botanique,  qu’il 
n’en  exifte  plus  que  deux  exemplaires.  V.  Ad * 
Suec , ijçlo  , de  Seguieri  Bibllotheca  botanica  9 
p,  171. 

(iq)  Les  Lapons  ont  une  richefle  plus  réelle 
que  piufieurs  hommes  dont  on  admire  l’opulence 
dans  les  autres  contrées  de  l’Europe.  Vous  trou- 
verez chez  eux  une  grande  abondance  de 
tromage  , de  viande  , de  peaux  ; ils  n’ont  pas 
befoin  de  partager  ces  tréfors  avec  les  peuples 
limitrophes  , pour  en  rien  acheter  ; iis  peuvent 
vivre  fans  peine &fens  fatigue,  fe  procurer  tout 
ce  qui  leur  efi:  néceiïàire  , de  confcrver  la  douce 
tranquillité  d’ame  dont  iîsjouiffent,  Le  vrai  riche 
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n'ejl  pas  celui  qui  pofjede  beaucoup  , mais  celui 
qui  a befoin  de peu%  Si  vous  leur  offriez  les  tré- 
fors  de  Créfus,  & les  plaifirs  de  fa  Cour,  ils 
refufèroient  , avec  raifon  , de  quitter  leurs  monts 
glacés  & couverts  de  neige*  Linn . Flora  Lap~ 
ponica , p.  302. 

éiy)  Newton  avoit  avancé,  d'après  la  feule 
théorie  , que  la  terre  devoit  être  applatie  vers 
les  pôles;  mais  les  degrés  du  méridien  que  l’on 
nnefura  depuis  dans  une  grande  étendue  de  la 
France,  fembîoienr  indiquer  un  applatiiïement  en 
fens  contraire.  Pour  éclaircir  cette  contradidion 
entre  la  théorie  & les  obfervations , M.  le  comte 
de  Maurepas  envoya  des  Académiciens  à Torneo, 
en  Laponie  & à Quito  , dans  le  Pérou.  Ces 
fçavants  décidèrent  que  la  terre  étoit  applatie  * 
comme  Newton  1 /avoit  avancé. 

Newton  dans  l'Empire* , 

Newton  les  regardoit , et  du  ciel  entr’ouvert  # 
Confirmez , di-soit-il , à la  terre  étonnée , 

Ce  que  j’ai  découvert. 

Volt.  Ode  à MM.  de  P Acad,  des  Scien* 

(i<5)  Il  n'avoît  pourtant  reçu  qu’en viron 
200  liv*  pour  les  frais  de  ce  voyage.  Mêl.  de 
Jitt.  étr. , t.  2 , p 208, 

<17)  Linné  n’avoit  aucun  titre  pour  donqer 

Hij 
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des  leçons  dans  l’Univerfité.  Le  profeffeur  Ro- 
zen  , Médecin  du  Roi  , porta  contre  lui  une 
plainte  formelle.  Linné  eut  la  mortification  de 
voir  fes  leçons  défendues  par  le  tribunal  de 
rUniverfité.5  il  en  fut  fi  outrée  qu il  tira  î’épée 
contre  le  profefTeur  , & qu’il  fe  feroit  porté  à 
quelque  violence  fi  on  ue  l’avoit  retenu.  Après 
cet  éclat,  il  auroit  fans  doute  été  chafîé  de 
i’Univerfité , fi  fon  protecteur  Celfius  n’eût  pas 
pris  foin  d’appaifer  cette  affaire.  Mél.  de  litt. 
étr , t,  2 , [,  2CO. 

(18)  Linné  aimoit  beaucoup  les  noms  qui 
exprimaient  par  un  feul  mot  l'objet  de  fes  ouvra- 
ges ? il  leur  donnoit  volontiers  celui  de  la  divi- 
nité qui  préfîdoit  à la  fcience  qu’il  y traitoit , 
& qui  devoit  l’avoir  infpirédans  la  composition. 
C’eft  ainfi  qu’il  appelloit  Faunes  , les  catalogues 
des  animaux  , Flores  , ceux  des  végétaux  , 
Pans  , ceux  des  plantes  qui  fervent  à la  nour- 
riture des  befliaux , &c.  &c. 

(19)  Il  fe  fiança  alors  avec  elle,  & en  reçut 
une  centaine  de  ducats  pour  aller  prendre  fes 
degrés.  Mél.  de  litt.  étr.,  t.  2,  n.  21 1. 

(20)  Linné  donna  dans  Hambourg,  où  il  fé- 
journa  plus  long-temps  qu’il  ne  s’y  étoit  atten- 
du, une  preuve  de  fes  connoliïances  en  Hif- 
toire  Naturelle.  Il  fut  voir  un  fameux  ferpent  à 
fe pt  têtes,  qui  appartenoit  au  Bourguemeflre 
Spreckeîseiij  & qu’on  regardoit  comme  un 
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prodige.  Il  prouva  que  ce  n’étoît  qu’une  friper- 
cherie.  A la  premier©  infpeétion  , il  s’apperçut 
que  ces  têtes  n’étoient  que  des  mufeatix  de  be- 
lette réunis  avec  beaucoup  d’art,  & recouverts 
d’une  peau  de  ferpent.  Ce  monftre  artificiel  a 
été  figuré  par  Seba  , vol.  1 , pi.  102.  Méî. 
de  litt.  t.  2 , p.  212. 

(zi)  Quand  Linné  arriva  en  Hollande , il 
étoit  prefque  fans  argent,  & ne  pouvoit  pas 
payer  les  frais  de  fon  doctorat';  il  prit  le  parti 
d’écrire  à Boerrhaave  5 & de  lui  faire  eonnoitre 
fa  fituatiôn.  Boerrhaave ami  & proteéteur  des 
feienees , reçut  Linné  dans  fon  jardin  , & lut 
montra  en  caufant , le  Cratœgus  Aria , & lui 
demanda  s’il  avoit  jamais  obfetvé  cet  arbre  * 
ajoutant  qu’il  n’avoit  encore  été  décrit  par  aucun 
auteur  ? Linné  répondit  qu’on  le  trouvoit  eu 
Suède,  £z  que  Vaillant  l’avoit  décrit.  Boer- 
rhaave  foutint  le  contraire , & perfuadé  de  la  vé- 
rité de  fon  afïèrtion,  parce  qu’il  avoit  lui- me  me 
veillé  à la  publication  de  l’ouvrage  de  Vaillant, 
( Botanicon  Parifienfe  ) il  Fapporta  à Linné  'y 
qui  fans  héfiter  trouva  cette  defeription.  Boer- 
rhaave  devint  alors  fon  prote&eur  & fon  ami  ^ 
& le  recommanda  à M.  Clifford  9 qui  le  fit  direc- 
teur de  fon  Jardin  botanique  à Hartcamp* 
Mêî.  de  litt.  étr. , t.  2 , p.  213.  Ceci  me  fournit 
l’occafion  d’obferver  qu’il  efi:  étonnant  que  M.-dd 
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Bomare  ait  appliqué  à la  louche  de  Bourgogne, 
que  quelques-uns  nomment  Sorbier  des  Alpes,  Sc 
qui  eft  le  vrai  Çratœgus  Aria  de  Linné,  1* un 
des  beaux  arbres  de  nos  forêts,  le  nom  de 
P hyfaLis  alkekengi  L . qui  appartient  au  Coqueret 
ou  Alkekenge , petite  plante  annuelle.  Voyez 
Fart.  Alifier. 

(22)  Quoique  Dillen  eftima  Linné , & quil 
reconnut  le  mérite  de  fon  Syftême,  il  avoua 
qu’il  étoit  trop  avancé  en  âge  pour  étudier  une 
nouvelle  méthode.  La  même  raifon  peut  expli- 
quer le  froid  accueil  que  Linné  reçut  d Han- 
Sloane. 

(23)  Guillaume  Sherard , Anglois  , un  des 
plus  zélés  amateurs  des  fciences  , fut  long-temps 
GonfuI  à Smyrne  , ou  il  forma  un  jardin  très- 
curieax  ; il  pofïédoit  l’herbier  le  plus  confîdéra- 
ble  qu’on  eût  encore  vu.  Il  avoit  le  projet  de  tra- 
vailler à la  fuite  du  Pinax  de  Gafpard  Bauh \n  ; 
mais  la  mort  vint  le  furprendre  au  milieu  de 
fes  immenfes  travaux.  Il  avoit  fondé  une  chaire 
pour  continuer  cet  ouvrage  , & Diilen  l’occupa 
après  fa  mort.  Il  prenoit  le  titre  de  profeffeur 
Sherardien.  On  n’a  rien  publié  fur  cet  objet.  Les 
manufcrits  de  Sherard  Si  de  Dillen,  doivent  être 
dans  la  Bibliothèque  de  TUniverfité  d’0  :ford. 

(24)  Linnœus  qui  has  tibi  dabit  Hueras  ejl 
uni  ce  dignus  u vider e 3 uniee  dig/ius  à te  vide  ri  ; 
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qui  vos  viéeblt  jimuL  , videbit  hotninurn  par  % 
cal  jimile  vix  dahït  or  bis . 

(20  Cette  hnguîiere  métaphore  , tirée  de 
lTIiftoire  Naturelle,  ne  peut  pas  Te  traduire  en 
François* 

(26)  Solander , difciple  de  Linné  , fçavant 
Naturaîifte , qui  accompagna  Coock  & M. 
Bancks , dans  leur  voyage  aux  Terres  Auftraîes. 

(2j)  M.  le  Chevalier  Bancks , le  plus  ardent 
& le  plus  généreux  protecteur  des  fciences  aux- 
quelles il  confacre  entièrement  Tes  veilles  & une 
fortune  immenfe.  La  paillon  feule  des  connoif- 
fances , lui  a fait  entreprendre  des  voyages 
longs  & pénibles  ; il  a partagé  avec  le  Capitaine 
Coock,  le  danger  de  fon.  fécond  voyage  autour 
du  monde,  & il  a déployé  dans  cette  expédition 
les  connoiflances  d’un  Naturalise  , & les  vertus 
d’un  philofophe,  en  n’épargnant  rien  pour  rendre 
plus  heureufes  les  nations  nouvellement  décou- 
vertes. De  retour  dans  fon  pays  , il  a formé  des 
collerions  immenfes.  Sa  bibliothèque , Ion  her- 
bier , fon  cabinet , font  fans  ceffe  ouverts  à tous 
ceux  qui  veulent  les  consulter.  Plu  heurs  grands 
ouvrages  , tels  que  le  dernier  d’Eiîis , fur  les 
Zoophytes,  ont  été  publiés  à fes  frais  ; aucui> 
recueil  d’Hihoire  Naturelle  nra  paru  depuis 
en  Europe,  fans  que  les  auteurs  n’aient  eu  à 
lui  exprimer  leur  reconnoiffance  pour  les  eïpeccs 
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nouvelles,  oulesdeflins  qu’il  leur  a libéralement 
communiqués  , & il  prépare  lui-même , fur  là 
Botanique , un  ouvrage  immenfe. 

(28)  Cette  place  lui  vaîoit  en  outre  un  ducat 
par  jour  a’appointement.  V.  Mêî.  de  Ütt.  étr. , 
t*2  , p.  215. 

( 2Ç  ) J’ai  appeîlé  cette  plante  Bartfia  , 
du  nom  de  Jean  Bartfchius  , jeune  homme 
d’une  figure  intéreilante , d’un  caradere  ai- 
mable , & qui  devoit  être  un  jour  l’ornement 
de  fa  patrie.  J’avois  lié  une  amitié  très-étroite 
.avec  lui  pendant  mon  léjour  en  Hollande  , 3c 
je  lui  avois  infpiré  une  ardeur  infatigable  pour  la 
recherche  & la  connoiffance  des  plantes  & des 
infedes,  3c  perfonne  ne  furpaiïoit  fa  pénétra- 
tion pour  obferver  leurs  plus  petites  parties 
Sc  fa  préeifion  pour  , les  décrire.  Le  divin 
Boerrhaave  m’avoit  fait  obtenir  la  place  de 
Médecin  ordinaire  de  la  Compagnie  Hollandoife 
des  Indes  Orientales  9 à Surinam.  Né  fous  un 
climat  glacé 5 je  refu fai  départir  pour  ces  Zones 
brûlantes.  Boerrhaave  me  permit  de  me  faire 
remplacer  par  celui  que  je  voudrois  choifïr.  La 
circoaflance  parut  favorable  au  jeune  Bartschius, 
que  l’amour  de  la  Botanique  dominoit  entiè- 
rement. Je  le  recommande  à Boerrhaave,  il 
part  pour  Surinam.  Là , je  ne  fçais  quel  Gou- 
verneur pofTédé  du  démon  de  la  jalousie  3c 
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de  la  méchanceté , ne  lpi  accorde  pas  une  heure 
de  loifir  & de  bonheur;  le  chagrin  , l’ennui , 
les  periccutions  de  l’envie  , la  mifere  , de  l’ar- 
deur du  climat,  moifTonnent  au  bout  de  fix  mois 
cet  infortuné  jeune  homme.  Perfonne  n’étoit 
plus  digne  d’un  meilleur  fort.  On  peut  juger  de 
fes  talents , par  fa  differtation  fur  la  chaleur,  & 
les  lettres  qu’il  m’écrivit  de  Surinam  , les  prou- 
vent encore  mieux  par  les  obfervations  curieufes 
dk.  importantes  dont  elles  font  remplies.  Il  eft 
fâcheux  que  Linné  ne  nous  ait  pas  tait  connaî- 
tre le  nom  de  cet  infâme  Gouverneur.  C’eft  un 
.devoir  de  livrer  à l’ignominie  qu’ils  méritent, 
ces  hommes  méprifabîes  qui  abutent  de  leur 
pouvoir  , pour  étouffer  le  génie  naiffant  qu’ils 
devroient  protéger  , de  qui  ne  fçavent  pas  que  ces 
fçavants  courageux , que  la  paffion  n<able  & 
pure  des  fciences  conduit  dans  des  climats  éloi- 
gnés, doivent  être  pour  eux  des  êtres  refpec- 
tables  de  facrés. 

(30)  Nicolas  Burmann , auteur  de  la  Mono- 
graphie du  genre  Géranium  de  de  la  Flora  in- 
dïca.  Jeafl  Burmann  qui  a publié  le  Thefaurus 
Ceylanïcus , de  les  décades  des  plantes  d'Afri- 
que , de  Pierre  Burmann  , érudit , de  éditeur  de 
Quintilien. 

(31)  Voyez  la  Differtation  intitulées  Gene- 
raiio  ambegua , 
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(32)  Ce  fut  aux  frais  de  M.  CîifFort  que 
Linné  voyagea  en  France  & en  Angleterre, 
V.  Me!,  de  litt.  étr. , t.  2,  p.  214. 

(33)  Bernard  de  Juflieu  & Linné  « fe  lièrent 
d'une  amitié  très^étroite.  Ils  fe  réunirent  pour 
des  herborilations  , & fe  quittèrent  pénétrés 
d'eftime  l'un  pour  l'autre,  Juiïieu , qui  cherchoit 
la  méthode  naturelle  * & qui  pouvoit  être  ja- 
loux des  fuccès  du  Sydéme  artificiel  de  Linné* 
fe  montra  au  contraire  un  de  fes  plus  zélés 
défenfeurs;  il  entretint  avec  lui  une  correfpon- 
dance  (uivie  ; il  furveilîa  une  éditicndu  Syflema 
N attirai , faite  à Paris , à laquelle  il  ajouta  les 
noms  François. 

(34)  Jofeph-Donat,  Surian,  Médecin  à Mar- 
feille.  Il  avoit  voyagé  deux  fois  en  Amérique  avec 
le  perè  Plumier;  il  fe  pîaignoit  beaucoup  de  ce 
qu’ayant  communiqué  beaucoup  de  chofes  au 
Jéfuite  Botanifte,  celui-ci  ne  l'a  voit  prefque 
jamais  cité.  Surian  a donné  dans  l'hiftoire  des 
drogues  de  Lemery,  p.  1 6p8 , un  catalogue 
de  plantes  curieufes  & rares.  Il  a laiffé  une  fu- 
perbe  colîedion  de  plantes,  qui  fë  trouve  à 
prëfent  parmi  les  herbiers  immenfes  de  M.  de 
Juflieu. 

(3y)  Une  partie  de  Therbier  de  Tournefort, 
eft  aéhiellement  au  Jardin  du  Roi  ; une  autre 
eft  inférée  dans  l’herbier  de  Vaillant,  Mais  une 
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foule  de  plantes  qu’il  avoit  recueillies  & trou- 
vées, & fes  lettres  manufcrites  font  dans  la 
colle&ion  de  M.  de  Juftieu.  M.  BroufTonet  pofi 
fede  aufli  un  herbier  allez  confidérabîe  de  plan- 
tes recueillies  en  Orient  par  ce  grand  Natura- 
lise , & on  en  connoit  encore  en  d’autres 
mains.  Il  eil  étonnant  que  quelqu’un  n’entre- 
prenne pas  de  décrire  & publier  les  plantes 
rares  & nouvelles  de  ces  herbiers,  comme  Linné 
a donné  celles  dTIerman  , de  Burfer  & de  quel- 
ques autres  Botaniftes. 

(36)  Pendant  fon  féjour  en  Hollande  , Linné 
publia  la  première  elquiffe  de  fon  SyfiemaNa  - 
turœ , qui  ne  contenoit  alors  que  12  pages  in- 
folio.  Ses  Fundamema  Botanica . — Bibliotheca 

Botanica . — Mufa  Cliffortiana,  Généra. 

Plant  arum, Virïdarium  Cliffortianum . 

JSflethodus  Sexualis . Flora  Lapponica , ■ — ' 

Critica  Botanica,  Bonus  Cliffortianus,  — 

Anedi  Ichtyologia , Piaffes  P tant  arum. 

Nous  ne  pouvons  allez  admirer,  dit  avec  juftice 
le  dodeur  Bæck  , dans  fon  éloge  de  Linné, 
-comment  dans  l’efpace  fi  court  de  deux  ans  , 
pendant  îefqueîs  il  fut  conftamment  occupé  à 
arranger  les  plantes  du  Jardin  de  CliSort , félon 
fon  S)  ftéme , & fi  fouvent  interrompu  par  les 
vifites  des  étrangers,  Linné  a pu  trouver  le 
temps  de  publier  tant  d’écrits , dont  chacun 
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auroit  fuffi  pour  établir  la  réputation  d’un  fça- 
vant  : tous  ces  ouvrages  font  fondés  fur  fes  pro- 
pres découvertes,  & tendent  à donner  une  nou- 
velle forme  à toute  la  fclence.  Les  matériaux 
de  quelques-uns  avoient  été  à la  vérité  recueillis 
& préparés  en  Suède;  mais  il  eft  prefqu incroya- 
ble que  le  Hortus  Cliffortianus , ouvrage  dont 
il  fera  bientôt  parlé , & qui  renferme  tant  de 
connoiffances  , ait  pu  être  compofé  & imprimé 
en  moins  de  neuf  mois.  V.  Mêl.  de  îitt.  étr. , 
t.  2 3 p.  214. 

(37)  Linné  y donne  la  définition  des  parties 
des  plantes  de  s’attache  à celle  du  ne&aire  ; 
il  indique  enfuite  quelles  font  les  loix  d’après 
lefqueîîes  on  peut  établir  les  claiïès  , les  ordres , 
les  genres  & les  efpeces.  Cet  ouvrage  a été  réim- 
primé à Paris  en  1774,  in-%° . 

(38)  Linné  préfente  ce  court  abrégé  d?une 
maniéré  allez  finguliere.  La  Botanique  eft  une 
plante  du  genre  de  celles  qui,  comme  les  pal- 
miers , font  quelquefois  un  fiecle  fans  fleurir  : 
elle  pouffa  d’abord  quelques  feuilles  femi- 
naîes  fous,  le  régne  d’Alexandre.  Tranfportée  à 
Rome  après  la  guerre  de  Mithridate  , fes  feuil- 
les radicales  commencèrent  à paroître  ; mais 
comme  on  eeffoit  de  la  cultiver , la  plante  fe 
flétriffoit  & 11e-  faifoit  aucun  progrès.  Elle  fut 
tranfportée  en  Afie  s de-là  en  Arabie,  où  elle 
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végéta  jufqu’au  douzième  Gecle  : elle  fut  alors 
portée  en  France,  où  elle  languit  pendant  trois 
Gecîes  ; les  feuilles  radicales  nées  à Rome , fe 
féchoient , & la  plante  alîoit  périr.  Enfin  jus- 
qu’au Seizième  Gecle  , elle  ne  donna  qu’une 
feule  fleur  C Cæfal pin  ) petite  de  foible,  & fur 
une  tige  courte  & grêle  qu’un  foufHe  agltoit  de 
pouvoit  abattre,  de  cette  fleur  ne  fut  fuivie 
d’aucun  fruit.  Au  dix  - feptieme  Gécle  , cette 
tige  fuperbe  G long-temps  attendue,  commença  à 
s’élever,  mais  elle  ne  portoit  que  quelques  feuilles 
éparfes  , de  ne  donnoit  aucun  Ggne  de  flo- 
raifon.  Tout-à-coup  , au  premier  printemps  de 
cet  âge  d’or,  à peine  la  neige  étant  diflipée, 
la  tige  donna  une  fleur , de  cette  fleur  un  fruit 
qui  parvint  prefqu’à  fa  maturité  , ( Gafpard 
Bauhin  ) enfuite  la  tige  fut  environnée  de  ver- 
ticiiles , d’où  fortirent  pluGeurs  fleurs. 

(39)  1.  Les  Peres , les  anciens  Botanifles 
Grecs  , Latins  ; de  c.  2,  les  Commentateurs  ,, 
ceux  qui  ont  éclairci  les  ouvrages  des  peres; 
3.  Les  Ichniographes , ceux  qui  ont  Gguré  les 
plantes  ; 4.  les  Defcripteurs,  ceux  qui  ont  dé- 
crit les  plantes  fans  faire  aucun  fyftême  ; y.  les 
Monographes , ceux  qui  ont  écrit  particuliè- 
rement fui  une  feule  plante;  6 . les  Curieux  , 
ceux  qui  ont  publié  des  plantes  rares  ; 7.  les 
Adoniftes,  ceux  qui  ont  décrit  les  plantes  de 
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quelques  jardins  particuliers  ; 8.  les  Floriftes  , 
ceux  qui  ont  écrit  des  flores  , c’efl>à~dire  , 
décrit  les  plantes  qui  croiflent  fpontanément 
dans  quelque  canton  particulier;  9.  les  voya- 
geurs, ceux  qui  ont  été  chercher  des  plantes 
nouvelles  dans  des  contrées  éloignées;  10.  les 
Philofophes,  ceux  qui  ont  réduit  la  Botanique 
à des  principes  élémentaires , & en  ont  formé 
une  fcience  ; 11.  les  Syftématiques,  ceux  qui 
ont  réuni  les  plantes  en  différentes  phalanges , 
d’après  Y obfervation  de  certains  rapports  ; 12.  les 
Anatomiftes  , ceux  qui  ont  obfervé  la  ftru&ure 
Intérieure  des  végétaux;  13.  les  Jardiniers , ceux 
qui  ont  enfeigné  fart  de  cultiver  les  plantes  ; 
jq..  les  Médecins,  ceux  qui  ont  obfervé  les  pro- 
priétés des  plantes  contre  les  maladies  ; iy. 
les  anomaux  , ceux  qui  ne  peuvent  pas  entrer 
dans  les  clafles  précédentes. 

Ces  1 6 claffes  font  enfuite  divifées  en  ordre. 
Les  Peres  , d’après  leurs  pays,  en  Grecs  & La- 
tins ; les  Commentateurs  , d’après  les  ouvrages 
,^es  Peres , fur  lefquels  ils  ont  travaillé  ; les  Mo  - 
nographes,  d’après  les  plantes  qu’ils  ont  traitées  , 
rangées  félon  le  Syflème  fexuel  , &c.  &c. 

(40)  Depuis  la  Bibliothèque  Botanique  de 
Linné,  dans  laquelle  il  a fuivi  l’ordre  fyftéma- 
tique,  qui  eft  !e  plus  commode  pour  faciliter 
les  recherches,  Seguier*  Antiquaire  & Natura-? 
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lifte  célébré  5 a donné  , en  1745*,  une  Biblio- 
thèque plus  étendue  , dans  laquelle  il  a adopté 
Tordre  alphabétique.  Haller  a publié  en  1772  , 
en  2 vol.  i/2-40.  fa  Bibliothèque  Botanique  , 
difpofée  félon  Tordre  chronologique  qui  a auiïi 
Tes  avantages  , parce  qu'il  offre  Thifroire  des 
progrès  de  la  fcience.  M.  Bohemer  vient  de 
publier  la  partie  de  la  Botanique  , dans  fa 
Bibliothèque  générale  d’Hiftoire Naturelle  ; mais 
TEurcpe  fçavante  attend  fur-tout  avec  impa- 
tience le  catalogue  de  la  Bibliothèque  de  M. 
Bancks  , rédigé  par  M.  Bryander  , également 
verfé  dans  l Hifloire  Naturelle  & dans  la  Biblio- 
graphie , & qui  a eu  Tavantage  d’étre  un  des  dis- 
ciples de  Linné. 

(41)  Toutes  les  Monographies  de  Linné  ont 
fervi  de  modèle  pour  celles  qu'on  a compofées 
dans  la  fuite  : elles  font  rédigées  avec  une  mé- 
thode & une  précifion  admirable.  Voyez  celles 
intitulées  Ficus  , Betula  nana  , Peloria  , &c.  &c. 

^42;  J'appelle  genre,  le  rapport  que  diffé- 
rentes efpeces  naturelles  préfentent  dans  leur 
fructification.  Phil.  Bot.  p.  100. 

(43)  La  derniere  édition  de  cet  ouvrage , 
faite  par  M.  Reichard,  a paru , en  1778;  elle 
contient  1343  genres* 

Du  temps  de  Gafpard  Bauhin,  en  1623  9 
le  nombre  des  plantes  découvertes  ne  paontoit 
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qu’à  fix  mille,  dont  la  plupart  appartenoit  â 
la  France  méridionale.  Les  Bota  ni  fies  n’avoient 
pas  encore  vifité  les  régions  lointaines  ; mais 
bientôt  traverfant  les  mers  pour  étendre  leurs 
conquêtes  , Herman  fut  à Ceylan  ; Rumphius,  à 
Amboine  ; Rheede  , fur  la  côte  de  Malabar  ; 
Kæmprer,  au  Japon  ; Profper  Alpin , en  Egypte  ; 
Oldandus  , au  Cap  de  Bonne  - Efpérance  ; 
Fenillée,  au  Pérou  ; Hernandes , au  Mexique; 
Marcgraf,  au  Bréfil  ; Plumier,  à Saint-Domin- 
gue ; Catesby  , à la  Caroline  , Clayton  , en 
.Virginie,  &c.  &c. 

Cependant  les  Botanüles  travailloient  en  Eu- 
rope à découvrir  les  plantes  rares  qui  avoient 
échappé  aux  recherches  des  premiers  obfer- 
vateurs.  Profper  Alpin  parcourut  fis  le  de 
Crète  ; Tournefort,  la  Grèce;  Boccone  , la  Si- 
cile , Malthe,  la  France  & l’Italie  ; Barrelier, 
l’Italie,  PEfpagne  & la  Provence  ; Cîufius  , 
l’Autriche  ; Griüæus  , îe  Portugal  ; Magnol , 
les  champs  de  Montpellier;  Vaillant,  ceux  de 
Paris  ; Loefel , ceux  de  la  Prude  ; Rai , ceux 
de  l'Angleterre  ; Gmelin  , Pallas  , ceux  de  la 
Sibérie,  &c.  &c. 

Enfin  des  hommes  infatigables  s’attachèrent 
à découvrir , à obferver , à didérentier  les  plan- 
tes qu’on  avoit  dédaigné  jufqu’alors.  Dillen  dé- 
termina doo  moufles,  Scheuzzer  qoo  gramens. 

Miche  li 
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Micheli  , plus  de  poo  variétés  de  champi- 
gnons. 

Ce  font  les  efforts  réunis  de  ces  hommes  célé- 
brés * qui  nous  ont  fait  connoitre  un  fi  grand 
nombre  de  plantes  ; ce  nombre  a encore  été 
confidérablement  augmenté  depuis  la  derniere 
édition  du  Sjyftema>  par  les  découvertes  de  plu- 
ficars  voyageurs  , tels  que  MM.  Sparman  , Fors- 
ter , Swartz  , Dombey  , Desfontaines,  &c. 

(44)  Joachim  Jungius  efi;  mort  en  165*7.  ® a 
donné  en  1.6 ip,  dans  fon  ouvrage  intitulé  Prœcï - 
puarurn  Qpinionum  Fhyjîcarum  , /des  principales 
opinions  Phyfiques  , des  régies  pour  établir  les 
efpeces  ; il  a enfeigné  le  premier  que  les  arbres 
ne  doivent  pas  être  féparés  des  plantes;  il  a 
rejetté  les  différences  tirées  de  la  couleur,  de  la 
faveur  & de  l’odeur , & indiqué  que  celles 
prifes  de  la  forme  des  feuilles,  méritent  la  pré- 
férence. Il  a donné  aufii  des  obfervations  cri- 
tiques fur  les  dénominations  des  plantes  , & dit 
des  chofes  fort  utiles  , dont  Linné  a pu  faire 
quelqu’ufage.  Dans  un  autre  ouvrage  publié  en 
1635? , & réimprimé  en  1647,  in- 4°^,  inti- 
tulé : Ifagoge  Fhytofcopïca , Inftruclions  fur  les 
plantes  ; il  a établi  d’excellentes  différences  tirées 
des  feuilles , de  la  tige  & du  calyce , & il  a 
beaucoup  obfervé  les  étamines  auxquelles  oa 
Tome,  IL  JL 
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avoif  fait  jufqu’à  lui  fort  peu  d’attention.  V. 

Halleri , Biblïoth . Botan . 

(457  Les  ennemis  de  Linné  n*ont  rien  épar- 
gné pour  lui  enlever  la  gloire  de  fes  décou- 
vertes , & il  n’efi:  pas  le  feul  grand  homme  qui 
ait  éprouvé  cette  injuffice  ; c’eft  ainfi  que  la 
médiocrité  fe  venge  du  génie.  Je  viens  de  faire 
connoître  dans  la  note  précédente  , ce  que  les 
idées  de  Jungius  pouvoient  avoir  de  commun 
avec  les  fiennes.  Mais  l’auteur , dont  on  pou- 
voit  avec  plus  de  raifon  l’accufer  d’avoir  em- 
prunté les  opinions , eil  Jean  Henri  Burckard 
Philologue  & Botaniffe  très-inftruit , quiadreffa 
en  1702 , une  lettre  à Leibnitz , dans  laquelle  il 
prouva  que  les  différences  des  genres  établies 
fur  la  racine  , les  feuilles  ou  d’autres  parties  que 
la  corolle  font  infufEfantes  & fauffes  , & que 
leurs  caraderes  ne  doivent  confifter  que  dans 
la  fleur.  Il  a donné  plus  d’attention  qu’on  n’avoit 
encore  fait  aux  parties  fexuelles,  & a obfervé 
que  la  forme  de  la  fleur  fuivoit  allez  ordinaire- 
ment le  nombre  & l’arrangement  des  étamines; 
il  a décrit  quelques-unes  de  ces  différences  de 
fituations  > telles  que  celle  des  étamines  réunies 
par  les  filaments  ou  par  les  anthères , &c.  Ces 
caraderes  approchent  de  ceux  des  claffes  Mo- 
jiadelphiques^Diadelphiques,  Syngénefiqucs,&c. 
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Enfin  il  veut  que  îe  genre  principal  (la  cfeffe > 
foit  établi  d'après  le  nombre  des  véficuîes  fe- 
ra in  aies  ( anthères)  & les  genres  inférieurs  , 

( l'ordre  ) d'après  le  nombre  des  tubes  de  l'ovaire, 
(des  piftiîs).  C’eft  ainfi  que  Linné  a formé  fes 
cîaiTes  , d'après  le  nombre  ou  la  difpofition 
des  étamines,  & la  plupart  de  fes  ordres,  d'a- 
près le  nombre  & l'arrangement  des  pifliîs. 

"Voilà  ce  que  les  antagoniftes  de  Linné 
ont  à dire  de  plus  fort  , pour  lui  enlever 
la  gloire  de  l'invention  du  Syflême  fexueî. 
Mais  il  y a fi  loin  de  quelques  idées  jettées 
au  hafard  dans  un  écrit  d'une  douzaine  de  pa- 
ges, à l'ordre  ingénieux,  fyflématique  & phi- 
îofophique  qu'il  a conçu  & exécuté,  qu'il  faut 
être  de  très  mauvaife  foi  pour  ne  pas  s’en  ap- 
percevoir.  On  lui  reproche  de  n'avoir  pas  cité 
Burckard;  mais  iiefttrès-pofiible  quecette  lettre 
qui  avoit  été  tirée  à petit  nombre,  de  qui  étoit 
d'une  rareté  extrême , lui  ait  été  inconnue. 
Heifter,  un  des  plus  grands  antagoniftes  de  Linné, 
a réimprimé  la  lettre  deBurkard  en  lyyo,  avec 
un  difeouvs  préliminaire  dans  lequel  il  pour- 
fuit  & attaque  fans  ceftè  notre  illuftre  auteur. 
Quant  à la  découverte  du  fexe  des  plantes, 
Linné  n'a  jamais  prétendu  fe  l'attribuer  * comme 
Heifter  le  lui  reproche  ; il  ne  faut  pour  s'en 
convaincre , que  jettsr  les  yeux  fur  le  petit 

Iij 
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préambule  de  fa  Differtatlon  Sp  on  folia  planta- 
rumy  mariage  des  plantes.  Mais  il  a porté  fes 
recherches  fur  ce  fujet , plus  loin  qu’aucun  au- 
tre, parce  qu’en  ayant  fait  la  bafe  de  fon  Syftême, 
il  avoit  été  obligé  cTobferver  avec  une  plus 
grande  attention  les  organes  fexuels  des  plantes, 
leur  économie  & leur  rapport. 

,(46)  La  Lachefis  Lapponica  exifte  encore  : elle 
eft  adueliement  dans  la  poffehion  de  M.  Smith  , 
qui  fa  acquîfe  avec  les  colle&ions  de  Linné  ; 
c’eft  un  in-folio  écrit  en  Suédois,  avec  des  deff 
fins  à la  plume  de  la  main  de  Linné.  Cet  ou- 
vrage eft  plein  de  chofes  curieufes , il  eft  bien 
fâcheux  que  perfonne  n’en  entreprenne  la  tra- 
du&ion.  ( Cette  note  m’a  été  communiquée  par 
M.  Smith  ). 

C 47  ) Auprès  avoir  vifité  mes  amis  , dit 
Linné,  je  partis  le  13  de  ce  mois,  fans  au- 
tre bagage  qu’une  écritoire  & un  fort  bâton  ; il 
cite  enfuite  tous  les  lieux  par  lefquels  il  a pafte. 
Dans  fa  préface , il  donne  la  divifion  de  la  La- 
ponie, & décrit  fes  différentes  parties  , les  dé- 
ferts,  les  plaines , les  montagnes,  ce  qui  le  con- 
duit à quelques  obfervations  générales  fur  les 
plantes  alpines  Oc  fur  le  climat. 

Les  plantes  alpines,  dit -il,  fleuriflent  & 
mûriffent  plus  promptement  : elles  foutien- 
çent  mieux  que  les  autres  végétaux  , l’impé- 
tupiité  des  vents  ; elles  Apportent  moins  bien  h 
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froid.  Sur  les  Alpes  , elles  croÜTent  dans: 
des  terreins  fecs  8c  arides  ; hors  des  Alpes  y 
il  leur  faut  des  terreins  marécageux  ; fur  les 
Aipes , elles  font  humbles  ; hors  des  Alpes  v 
leur  tige  s’accroît  & s’élève  : prefque  toutes 
font  vivaces.  Sur  les  Alpes  , elles  font  prefque 
toutes  inclinées  ; hors  des  Alpes  , elles  font 
prefque  toutes  droites  ; peu  de  plantes  alpines 
font  aquatiques.  La  corolie  eft  ordinairement 
bleue  ou  pourpre  ; parmi  nous  , elles  portent 
prefque  toutes  des  fleurs  blanches.  Après  ces 
proîegomenes  Linné  donne  le  catalogue  des 
auteurs  dont  il  a cité  les  fynonymes;.  il  indique 
fi  c’efl  pour  les  figures  ou  pour  les  defcrip - 
tions  qu’il  les  a préféré;  il  y joint  un  fécond 
catalogue  des  auteurs  Suédois  qui  ont  écrit  far 
les  plantes  de  la  Laponie , & enfin  un  troifieme 
des  ouvrages  qu’il  avait  publié  alors.  Il  a placé 
fur  toutes  les  fauffes  pages,  des  épigraphes  & 
des  citations  d’auteurs  anciens  ëc  modernes.,, 
fur  les  régions  feptentrionales } & fur  les  charmes 
de  la  nature  êc  de  la  botanique  ; ces  citations 
repofentle  ledeur  xôc  lui.  offrent  un  délaffement 
agréable» 

(48).  On  croyait  que  cette  plante  ramoîifi* 
foît  les  os  des  animaux,  au  point  qu’ils  ne  pou- 
voient  plus  fe  foutenir  fur  leurs  jambes»  Linné 
a obfervé  qu’elle  leur  caufe  des  fquirres  énar~ 
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mes,  qui  les  empêchent  de  marcher,  ce  qui 

a donné  lieu  à cette  erreur  populaire. 

(49)  Les  Lapons  mettent  dans  leur  lait  & 
dans  leur  fromage  , des  baies  de  quelques  efpe- 
ces  de  Vaccimum.  Ils  s’en  fervent  aufiî  pour 
donner  à l’argent  une  couleur  plus  blanche  , 
ce  qui  s’opère  parce  que  l’acide  de  ces  baies 
diflbut  le  cuivre  auquel  l’argent  eft  allié. 

(jo)  Linné  n’indique  aucun  ufage  écono- 
mique de  l’Àndromede;  mais  voici  la  compa- 
raifon  qu’il  fait  de  cette  plante  avec  la  prin- 
cefle,  dont  il  lui  donne  le  nom.  Andromède, 
as  cette  jeune  vierge,  a le  col  éclatant  de  élevé, 
33  ( le  pédunculc)  ; le  vif  incarnat  de  fon  teint  ôc 
33  de  fes  levres,  ( la  corolle  ) furpaffe  celui  du  plus 
33  beau  fard  de  Vénus;  elle  efb  profternée  (ur 
33  fes  genoux,  Se  attachée  par  les  pieds;  ( la 
33  tige  inférieure  efl  incumbente),  l’eau  l’envi- 
» ronne  ( pendant  l’hiver  ) ; elle  efl:  enchaînée 
33  à un  rocher,  ( elle  croît  fur  des  petits  ter- 
» très  ) & eft  expofée  à d’horribles  dragons  ; (aux 
33  amphibies  ) elle  incline  vers  la  terre  un  front 
33  trifte,  ( fa  fleur),  elle  étend  vers  le  ciel  fes 
33  bras  innocents , ( fes  rameaux  ) 5:  mérite 
3'  un  meilleur  fort.  Enfin  l’aimable  Perfée  , 
3>  ( l’été  ) après  avoir  vaincu  les  monferes  , leur 
33  enîeve  la  jeune  vierge,  brile  fes  fers,  de  la 
rj  fait  fbrtir  de  l’eau  ; elle  devient  avec  lui 
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» une  mere  féconde  , & leve  fa  tête  majeftueufe  » 
>>  (fon  fruit  ) 

(yi)  Les  Lappons  fe  couvrent  les  jambes  , 
les  pieds  les  mains  de  ce  gramen  ; & malgré 
le  froid  excdîlf  , ils  n’ont  jamais  d’engelures. 

(y 2)  Les  Lappons  arrachent  des  pièces  de 
ce  polytric  femelle , de  la  longueur  de  3 a 4 
aunes  ; ils  en  fement  la  terre.  Ces  mafTes  adhèrent 
fortement  entr’elles  par  les  racines  ; ils  fe  cou- 
chent fur  cette  moufle  & fe  couvrent  de  celle 
qu’ils  ont  arrachée  ; elle  les  défend  à merveille 
de  h pluie  , du  froid  &'  des  infe&es.  Ils  évitent 
le  polytric  mâle  , dont  les  capfules  leur  caufe- 
roient  une  démangeaifon  infupportabîe.  Linné 
foupçonne  que  ce  font  les  ours  qui  ont  enfeigné 
aux  Lappons  l’iifage  de  ce  polytric.  Quand  ces 
animaux  s’endorment,  comme  font  les  loirs  & 
les  chauve -fouris  , ils  amaflent  une  grande  partie 
de  cette  moufle , s’y  cachent  Ôc  y dorment 
quelquefois  une  année  entière.  Quelque  Lappcn 
égaré  de  fa  chaumière,  aura  imité  cet  ufage  des 
ours  ; car  perfonne  ne  peut  le  leur  avoir  appris  , 
& très-peu  de  Botaniftes  fçavent  que  les  poly- 
tries  adhèrent  tellement  par  leur  racine , qu’il 
efl  difficile  de  les  féparer,  Flor.  Lapp.  n°>  y, 
(5-3)  Les1  femmes  en  Lapponîe  , garnifTent  de 
cette  moufTe  , au  défaut  de  linge,  h couche  de 
leurs  enfants.  Elle  leur  fert  de  matelas,  d’oreiller 
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& de  couverture.  Elle  abforbe  Furine  dont  Fa- 
creté  leur  eft  nuifible  , elle  conferve  la  chaleur, 
& elleeft  plus  douce  que  des  couvertures  de  foie. 
Quand  l’enfant  vient  de  naître , pour  rendre  le 
lit  encore  plus  mollet  , elles  y ajoutent  les 
poils  de  rennes , qui  tombent  fpontanément. 
Flor.  Lapp . np.  415*.  p. 

(J4)  On  appelle  nom  fpécifique,  une  petite 
phrafe  courte  qui  exprime  en  peu  de  mots  le  ça- 
iaétere  delà  plante,  & en  quoi  elle  différé  de  tou- 
tes les  autres.  Le  nom  trivial  eft  compofé  d’un  feul 
mot,  & fe  retient  avec  plus  de  facilité.  Linné  , 
par  la  réforme  qu’il  introduifît  dans  les  noms 
fpécinquès , a fait  faire  un  grand  pas  à la  Bo- 
tanique; mais  c’eft  fur-tout  l’invention  des  noms 
triviaux  qui  Fa  portée  au  degré  de  perfection  où 
nous  Ja  voyons  aujourd’hui.  Il  en  fera  parlé 
plus  au  long  dans  l’extrait  des  Species  planta- - 
rum . 

(y  y)  La  Lïnnæà,  petite  plante  de  Lapp 0 nie 
rampante  , vile , négligée  , & qui  paJJ'e  promp- 
tement , comme  celui  dont  elle  porte  le  nom . C’eil 
ainfi  que  Linné  parle  de  la  plante  à laquelle 
Gronovius  a donné  fon  nom.  J’obfcrverai  que 
Linné  qui  appliquai  tout Fefprit méthodique  & 
fyftématique  dont  la  nature  Favoit  doué,  donnoit 
le  nom.  des  auteurs  aux  plantes  qui  préfentoient 
avec  eux  qusJqu’analogie.Xianommé  Bauhinza , 
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une  plante  bilobée,  à caufe  des  deux  freres 
Bauhins  ; Scheu^erïa  , une  graminée , parce  que 
Scheuzer  a principalement  traité  les  gramens  ; 
Rivina , une  plante  toujours  verte,  parce  qu’au- 
cun Botanifte  n’a  fleuri  avec  plus  d’éclat  dans 
fon  flecle  , que  Rivin  ; Comelina  , une  fleur  à 
deux  grands  petales  & un  prefqu’impercepti- 
ble , à caufe  des  deux  Commeîins  , fameux 
Botanifles , & de  leur  troifieme  frere , qui  mou- 
rut avant  de  pouvoir  rien  publier;  Gronovïa  , 
une  plante  grimpante  qui  attire  à elle  toutes 
les  autres,  en  mémoire  de  Gronovius,  qui  a 
furpafle  tous  les  Botaniftes  dans  l’art  de  recueillir 
des  plantes  ; Kempferia , une  plante  du  Japon  en 
l’honneur  de  Kempfer , célébré  par  fes  voyages 
dans  cette  contrée.  Mais  fl  Linné  a cara&érifé  par 
des  plantes  les  talents  des  grands  Botamftes , il  a 
auffl  indiqué  par  d’autres , les  défauts  de  quel  ■ 
ques-uns.  C’efl:  ainfi  qu’il  a nommé  Pifonia  , une 
plante  hériffee  d’épines,  en  mémoire  de  Pifon,  à 
qui  on  reproche  de  s’étre  approprié  les  ouvrages 
de  Margraf  après  fa  mort \Pluckenetia9  une  plante 
extrêmement  irrégulière,  à caufe  des  idées  fingu- 
Üeres  de  Pluckenet.  Il  a quelquefois  défigné  par 
des  plantes , la  hauteur  à laquelle  il  eftimôit  les 
Naturalifles,  & il  en  eft  parmi  eux  qui  jouifl- 
foient  d’une  grande  réputation , & dont  il 
n’a  donné  le  nom  qu’à  ces  plantes  baffes  6c 
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rampantes.  Cette  petite  vengeance  eft  la  feule 
qu’il  ait  jamais  tirée  des  déclamations  de  fes 
ennemis. 

(j6)  La  Critica.  Botanica  de  Linné,  traite 
principalement  de  la  maniéré  d’établir  les 
noms  , de  claffes  , d’ordres  , de  genres  & d’ef- 
peces.  Cet  ouvrage  eft  cîaftique  ; il  doit  être 
confuké,  non -■  feulement  par  les  Botaniftes  , 
mais  par  tous  ceux  qui  voudront  compofer  une 
nomenclature  nouvelle  de  telle  fcience  que  ce 
puifïè  être  ; un  efprit  vraiment  philofophique , en 
a didé  les  principes , & ce  livre  précieux  paroît 
trop  peu  connu. 

Cet  ouvrage  , eft  un  Commentaire  de  la 
quatrième  partie  de  fes  Fundamenta . ïl  y 
traite  principalement  des  noms  des  plantes  ; il 
veut  que  les  noms  des  genres  leur  foient  pro- 
pres , & n’expriment  aucune  fimilitude  ; que 
leur  formation  foit  fimple,  St  que  Jeurs  fons  ne 
foient  pas  barbares.  Il  defire  de  voir  impofer 
aux  plantes  les  noms  des  plus  fameux  Botaniftes, 
St  il  eft  en  cela  plus  jufte  que  Vaillant , qui  pen- 
foit  le  contraire.  Linné  veut  abfoîument  que 
le  nom  fpécifique  caradérife  exademenc  les 
plantes;  il  rejette  les  pbrafes  des  Bauhins , de 
Rivin,  &c,  Cet  ouvrage,  que  Linné  compofa 
pour  rendre  compte  des  motifs  qui  l’avoîent 
engagé  à changer  les  noms  reçus , caufa  une 
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grande  fermentation  9 & excita  beaucoup  Ven- 
vie. 

(57)  Il  feroit  à fouhaiter  que  Von  diminuât 
beaucoup  la  longueur  du  cours  ordinaire  des 
études  , & qu’on  établît  un  college  pour  les 
jeunes  gens  qui  auroient  achevé  leurs  humani- 
tés avec  fuccès,  & defireroient  s’adonner  aux 
fciences  ; qu’on  les  enfeignât  toutes  dans  ce  col- 
lege, ainfî  que  les  langues  modernes,  & qu’on 
y reçût  des  jeunes  gens  depuis  18  ans  jufqu’à 
2ç.  Un  pareil  établiilement  feroit  faire  en  peu 
de  temps  des  progrès  rapides  aux  fciences. 

(yS)  Le  profefleur  Siegelbeck  f dire&eur  du 
Jardin  Botanique  de  Péterfbourg,  a donné  plu- 
f leurs  ouvrages.  Il  a fur-tout  beaucoup  écrit 
contre  le  (exe  des  plantes  & leur  fécondation. 
Il  foutenoit  que  plufieurs  plantes  croifTent 
fans  femences,  que  plufieurs  arbres  prétendus 
femelles  , frudîfient  fans  le  fecours  des  mâles. 
Il  prétendoit  enfin  que  le  Syfiême  fexuel  de 
Linné  eft  établi  fur  une  bafe  fauffe,  & que 
les  caraéteres  tirés  des  ftigmates  & des  anthè- 
res , font  entièrement  contraires  à la  nature. 
Les  opinions  de  Siegefbeck  occafionnerent  en- 
tre Gleditsch  & lui , un  débat  littéraire  3 dans 
lequel  il  a montré  beaucoup  d’aigreur  & donné 
peu  de  raifons. 

(yS*)  h'Hortiis  Cliffortianus  devait  d’abord 
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être  publié  i/z-40.  M.  Smith  ‘en  pofFede  des 
épreuves  de  ce  format.  C’efl  lui  qui  m’a  fourni 
cette  note.. 

C fp}  Cet  ouvrage  efl  précédé  d’une  préface 
fur  la  néceffité  des  méthodes. 

(60)  Linné , dans  la  vie  d’Artedi , mife  en 
tête  de  Sédition  quil  a donnée  de  fon  Ichtyo- 
logie , parle  de  fon  ami  d'une  maniéré  fi  tou- 
chante ? 6c  qui  fait  tant  d’honneur  au  cœur  de 
ces  deux  grands  hommes,  que  je  ne  puis  m’em- 
pêcher d’en  donner  l’extrait,  ce  Ârtedi  étoit  né 
en  1705* , dans  l’Angermanie.  Il  aimoit  dès  fa 
tendre  jeunefTe  à obferver  les  plantes  & à voir 
les  troupeaux  de  Neptune  palpiter  fur  le  rivage. 
Bientôt  la  Chymie  6c  fur-tout  l’Alchymie  , 
fixèrent  fon  attention.  En  îyy 4,  il  vint  étudier 
à l’UniverGré  d’Upfal  ».  Je  revenois,  dit  Linné, 
en  17283  de  Lund  à.  Upfaî.  Je  vouîois  me  li- 
vrer à la  Médecine*,  je  demandai  celui  qui 
î’emportoit  fur  tous  les  autres  par  fon  fçavoir  3 
chacun  nomme  Artedi,  Je  brûle  de  le  voir.  Je 
le  trouve  pâle , défait , affligé  de  la  mort  de 
fon  pere , les  cheveux  épars  ; il  reflembioit  à 
Rai,  dans  fa  gravure,  mais  fon  efprit  étoit  mur 
6c  profond,  fes  mœurs  6c  fes  vertus  antiques. 
La  converfation  tomba  bientôt  fur  les  pierres* 
les  plantes , les  animaux.  Je  fus  enchanté  des 
obfervations  neuves  6c  curieufes , que  dès  la 
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première  fois  il  ne  craignit  pas  de  me  commu- 
niquer avec  confiance.  Je  demande  Ton  amitié, 
il  defiie  la  mienne.  Nous  nous  lions  pour  la 
vie , & nous  cultivons  pendant  fept  mois  à 
Upfaî  , cette  amitié  fainte,  avec  la  même  ardeur 
& les  mêmes  charmes.  J’étois  fon  meilleur  ami, 
je  n'en  avois  pas  dê  plus  cher.  Que  cette  inti- 
mité nous  étpit  précieufe  ! avec  quels  pîaifirs 
nous  la  voyons  fe  fortifier  & s'accroître  ! La 
différence  même  de  nos  cara&eres  nous  étoit 
utile.  Son  efprit  étoit  plusfévere  & plus  attentif^ 
il  obfervoit  plus  lentement  mais  avec  plus  de 
foin , une  noble  émulation  nous  animoit.  Comme 
je  défefpérois  de  devenir  aufli  inflxuit  que  lui 
dans  la  Chymie  , je  l'abandonnai;  il  ceffa  aufli 
d’étudier  avec  la  même  ardeur,  la  Botanique, 
à laquelle  je  confacrois  mes  veilles.  Nous  con- 
tinuâmes à étudier  ainfi  les  diverfes  parties  des 
fciences;  & quand  l’un  de  nous  fe  voy oit  vaincu 
par  l’autre,  il  le  reconnoiffoit  pour  maître.  Nous 
difputions  le  prix  de  l'Ichtyologie  ; bientôt  je 
fus  forcé  de  lui  rendre  les  armes  , & je  lui 
abandonnai  cette  partie  de  l'Hiftoire  Naturelle, 
ainfi  que  celle  des  amphibies.  Je  réuflifTois  mieux 
que  lui  dans  la  connoiffance  des  oifeaux  & des 
iofedes;  il  ne  s'en  occupa  prefque  plus.  Nous 
marchâmes  égaux  dans  la  Lithologie  & l’hifioir© 
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des  quadrupèdes  , nous  nous  en  occupâmes  éga- 
lement. Dès  que  l’un  de  nous  faifoit  une  obfer- 
vation  , il  la  communiquoit  à l’autre;  prefqu’au- 
cun  jour  ne  fe  paifoit  fans  que  l’un  n’apprît  à 
l’autre  quelque  nouveauté  curieufe  & piquante. 
Ainfi  l’émulation  excitoit  notre  induftrie  & nos 
efforts;  nous  nous  voyions  chaque  jour  malgré 
la  diffance  de  nos  logements;  nous  nous  com- 
muniquions nos  peines  & nos  fuccès.  Enfin  je 
pars  pour  la  Laponie,  il  part  pour  Londres;  & 
mie  fait  légataire  de  fes  manufcrits  & de  fes  livres. 

En  1735*  je  vais  àLeyde,  j’ignorois  où étoit 
Artedi , je  le  croyois  à Londres.  Je  le  revois, 
je  lui  conte  mes  aventures , il  m’apprend  les 
fiennes.  Il  étoit  peu  riche,  & n'étoit  pas  en  état 
de  prendre  fes  degrés  en  Médecine.  Je  le  re- 
commande à Seba , qui  fe  l’attache  pour  publier 
fon  ouvrage  des  poifffons.  Artedi  va  le  joindre 
à Amflerdam. 

A peine  avois  - je  achevé  mes  Funda~ 
menta  Botanica , je  vais  les  lui  commùni- 
quer  ; il  me  fait  voir  fa  Fhilofophia  Ichtyo- 
logica  ; il  fe  propofe  de  terminer  au  plus 
vite  l’ouvrage  de  Seba,  pour  y mettre  la  der- 
nière main.  Il  me  montre  tous  fes  manufcrits 
que  je  n’avois  pas  encore  vu  ; l’heure  me  preffoit, 
& je  commençais  à prendre  un  peu  d’impatience 
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de  ce  qu  il  me  retenoit  fi  long-temps.  AJi  ! fi 
favois  fçu  que  ce  fufient  fes  dernieres  paroles, 
combien  j’aurois  voulu  les  prolonger. 

Quelques  jours  après  , comme  il  revenoit  de 
fouper  chez  Seba  , la  nuit  étoit  obfcure  , il 
tombe  dans  le  canal  ; perfonne  ne  îe  voit , il 
y périt.  Ainfi  meurt  dans  les  eaux  le  plus  grand 
des  Xchtyologiftes,  qui  en  avoit  toujours  fait 
fes  délices. 

J’apprends  fon  fort,  je  vole  , je  vois  fes  trif- 
tes  refies,  je  fondois  en  larmes;  enfin  je  veux 
fauver  fa  gloire  & remplir  mes  engagements. 
Avec  bien  des  peines , je  me  procure  fes  papiers, 
que  fon  hôte  vouîoit  faire  vendre  à l’encan. 
M.  ClifFort  les  achette  & me  les  donne.  Malgré 
les  occupations  qui  m’accablent , je  leur  dérobe 
tout  le  temps  que  je  puis  pour  revoir  les  ouvra- 
ges de  mon  malheureux  ami.  Qui  pouvoit  mieux 
éditer  fes  oeuvres  , que  celui  qui  étoit  plein  de 
fon  fiyle,  de  fes  idées,  de  fa  méthode  & de  fa 
maniéré?  Je  pafie  fix  mois  en  Hollande  pour 
donner  cette  édition.  Heureux,  fi  j’ai  bien  rem- 
pli le  devoir  d’un  ami , & fi  j’ai  pu  acquérir 
une  mémoire  éternelle  à celui  qui  a été  ravi 
par  une  mort  fi  prompte.  Je  ferai  joyeux  d’enle- 
ver à l’oubli  le  plus  grand  ouvrage  qui  exifie 
en  ce  genre.  Artedi  a rendu  cette  fcience 
la  plus  facile  de  toute  ; & c'étoit  celle  qui  ofiroit 
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le  plus  de  difficultés.  Plût  au  ciel  qus!l  exiftât 

plufieurs  Artedi  pour  décrire  le  régne  animal  ! 

J’ai  cru  devoir  ajouter  ces  détails  fur  ces  deux 
freres  d’étude,  à ce  qu’en  a dit  le  do&eur  Pulteney. 
Ils  prouvent  bien  que  la  fenfibilité  de  Linné  ne 
s’appliquoit  pas  feulement  à des  objets  inanimés. 

Artedi  poffédoit  encore  les  langues  ancien- 
nes & modernes , & prefqu’aucune  connoifïance 
ne  lui  étoit  étrangère. 

(6o¥)  Linné  pratiqua  en  effet  la  Médecine  à 
Stockolm  3 avec  un  très-grand  fuccès.  Il  avoit 
beaucoup  plus  de  réputation  comme  Médecin 
que  comme  NaturaÜfte  ; mais  les  vifites  ne  lui 
îaiffoient  prefque  plus  le  temps  de  fe  livrer  à fes 
occupations  favorites.  Il  voyoit  des  malades 
depuis  quatre  heures  du  matin  jufqu’au  foir  , 
& fouvent  il  paffoit  la  nuit  auprès  d’eux.  Ces 
defagréments , de  fur-tout  l’indifférence  de  fes 
concitoyens , le  firent  prefque  renoncer  à i’Hif- 
toire  Naturelle.  Il  avoit  pris  alors  pour  fa  de- 
vife , Laudatur  & alget  5 il  eft  loué , mais  il 
a befoin  ; il  fut  tenté  de  brûler  fes  œuvres, 
«c  Efculape , difoit-il  , me  comble  de  faveurs 
» & de  fuccès  y Flore  ne  me  procure  que 
^ des  Siegesbeck  *>.  Nous  avons  vu  que  ce 
Siegesbeck.  étoit  un  des  plus  fougueux  antago- 
niftes  du  Syttêine  fexuel,  Mais  la  deftinée  de 

Linné 
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Linné  changea  ; on  cefla  de  ne  voir  en  lui 
qu’un  Médecin  ; plufîeurs  hommes  diftingués, 
entr’autres  le  Comte  de  Teflin , 8c  le  Baron 
de  Geer  , devinrent  Tes  amis  8c  Tes  proteâeurs, 
8c  lui  firent  obtenir  du  Roi  la  place  de  Méde- 
cin de  l’Escadre , la  Chaire  de  Botanique , 8c 
une  penfion. 

(61)  Linné  s’étoit  alors  raccommodé  avec  le 
profefleur  Rozen  , & il  paroît  qu’ils  vécurent 
toujours  depuis,  en  parfaite  intelligence. 

(62)  On  entend  par  Critique  Botanique,  la 
connoifîànce  de  l’hiftoire  de  cette  fcience  8c  de 
ceux  qui  l’ont  cultivée , des  bons  ouvrages 
qu’ils  ont  produits,  des  noms  qu’ils  ont  donnés 
aux  plantes  ; enfin  tout  ce  qui  a rapport  à 
l’Hiftoire  générale  de  la  Botanique  , 8c  à l’Hifc 
toire  particulière  des  Plantes.  Cette  partie  de 
la  fcience , eft  une  des  plus  négligées,  en  France 
fur-tout;  elle  eft  pourtant  indifpenfable  à celui 
qui  veut  être  un  vrai  Naturalifte.  Linné  recom- 
mande lui-même  à fes  difciples  « de  fe  rendre 
>>  i’Hiftoire  littéraire  de  la  Botanique  fami* 
>3  liere,  8c  de  s’accoutumer  à retrouver  les  fyno- 
33  nymes  des  auteurs  , en  remontant  juiqu’à 
33  l’inventeur  de  la  plante  ».  V.  Philofophia 
Botanica  , p.  28p. 

(<53)  Euporiflique , ce  mot  est  compofé  de 
deux  termes  grecs , qui  lignifient  facile  à tro#- 
Tome  IL  K 
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ver.  La  Médecine  Euporiftique  eft  donc  celle 
qui  indique  les  remedes  faciles  à trouver  , & 
aifés  à faire. 

(64)  Linné  , dans  fa  préface,  indique  les 
ftations  des  plantes  dans  les  diverfes  parties  de 
la  Suède.  Il  donne  enfuite  le  catalogue  des 
auteurs  Suédois,  & la  chloris  de  la  Suède, 
c’eft-à-dire  le  catalogue  de  toutes  les  plantes 
qui  y ont  été  obfervées;  il  paffe  enfuite  à la 
defcription  des  efpeces.  L’ouvrage  eft  terminé 
par  deux  index  , fun  des  noms  Latins,  l’autre 
-des  noms  Suédois,  & accompagné  d’une  planche 
qui  repréfente  la  Linnœa . 

(6y)  On  retrouve  dans  la  Fauna  Suecica , la 
maniéré  fyftématique  de  Linné.  Les  Lapons,  les 
Norvégiens  y font  cl  a (Tés  & caraétérifés  comme 
les  animaux  ; on  voit  en  tête  une  eftampe  allégo- 
rique repréfentant  la  Suède  entourée  d’animaux 
de  toute  efpece,  avec  des  formes  très-bifarres. 
On  lit  enfuite  une  préface  dans  laquelle  Linné 
fait  connoître  l’utilité  des  catalogues  locaux  ; il 
donne  après  la  lifte  des  auteurs  qui  ont  écrit 
fur  les  animaux  de  la  Suède.  L’ouvrage  eft  ter- 
miné par  deux  planches  & deux  tables,  une 
Latine  & l’autre  Suédoifè.  Il  feroit  à defirer 
que  la  France  ait  une  Faune  femblable. 

(<5y*)  Lorfque  Linné  a formé  une  clafte  de 
tous  les  animaux  vivipares,  dans  laquelle  il  a 
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fait  entrer  les  cétacés , animaux  qui  n’ont  pas 
de  pieds  ; il  lui  a fallu  abandonner  le  mot  quadru- 
pède, qui,  ne  convenant  pas  à tous  les  indivi- 
dus de  la  dafle  , n’en  exprimoit  pas  le  carac- 
tère , & qui  pouvoit  également  indiquer  des 
animaux  ovipares  à quatre  pieds , tels  que  les 
lézards,  les  crapauds*  &c.  Linné  a adopté  le  mot 
mammalia  , animaux  à mammelles , parce  que 
tous  les  animaux  de  cette  claiïe  allaitent  leurs 
petits.  J’ai  cru  pouvoir  hafarder  de  rendre  le 
mot  mammalia  y par  le  nom  univoque  mam - 
maux. 

{66)  Paul  Hermann  étoit  né  à Haies  en  Saxe  en 
1640  ; à l’âge  de  10  ans , il  avoit  déjà  tant 
d’amour  pour  la  Botanique , qu’il  penfa  fe  noyer 
en  cueillant  des  plantes.  A 30  ans,  il  fut  envoyé 
à Ceylan  ; il  débarqua  au  Cap , il  y ralTembîa 
une  foule  de  plantes  rares,  & il  en  recueillit  aufli 
un  grand  nombre  à Ceylan.  Perfonne  n’a  enri- 
chi la  Botanique  de  plus  de  plantes  Indiennes. 
A fon  retour  , il  fut  fait  profefîeur  à Leyde  ; 
il  voyagea  en  Allemagne  & en  France  , &: 
mourut  en  1 6py.  Il  a donné  pluiieurs  ouvrages, 
Prodromus  Paradifi  Batavi.  — Mufœï  Indici 

Catalogus . * — Flora  Lugduno  - Batava . 

Mufœum  Ceylanicum. 

(67)  Linné , dans  fa  préfaçe  , indique  les 

Kij 
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Naturalises  dont  les  courfes  & les  voyages  ont 
enrichi  la  Botanique  ; il  entre  enfuite  dans  des  dé- 
tails curieux  fur  Tille  de  Ceylan.  Il  en  décrit  le 
fol , la  fitnation , d’après  les  relations  des  voya- 
geurs , & il  indique  fes  principales  produ&ions. 

«c  Ses  pierres,  dit- il,  font  les  Rubis,  les  Saphirs, 
» les  Yeux  de  chats , la  Tourmaline  : le  climat  eft 
35  fur-tout  favorable  aux  plantes,  & aucune iüe  ne 
s?  produit  une  aulli  grande  quantité  d’aromates, 
>3  Nos  terres  font  couvertes  d’arbuftes  & de  pins 
33  ftériîes;  les  forêts  de  Tille  font  de  Cinamomum, 
33  Laurus  Cinamomum  J en  fi  grande  abondance  , 
33  que  les  habitans  s’en  fervent  pour  le  chauffage, 
33  & fon  écorce  ( la  canelle  ) fe  diftribue  dans 
33  tout  le  globe  ; nos  jardins  fruitiers  ne  renfer- 
33  ment  que  des  pommiers,  des  poiriers,  des 
*>  cerifiers , des  pruniers,  A Ceylan,  on  n’eftime 
»3  que  les  plus  hauts  palmiers , & parmi  eux 
3>  le  cocotier  fournit  à l’homme  une  nourriture 
33  agréable  & des  inftruments  utiles;  d’autres 
3j  palmiers , Caryota  monoica , fournifient  le  vin 
3>  appellé  Sury  ; d’autres  , Corypha  umbraculi - 
33  fera , étendent  leurs  feuilles  larges  & plilïees 
3>  qui  font  contre  le  foleil  & contre  la  pluie 
3>  un  afyle  impénétrable  ; d’autres  Phoenices 
» produifent  les  dates  , ces  fruits  délicieux.  Le 
Bananier  , Mufa  ? y croît  en  abondance  , 
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» & l’ifle  eft  parée  de  fes  feuilles  larges  & de 
33  fes  beaux  fruits.  Elle  produit  encore  une 
33  grande  quantité  d’autres  fruits  agréables. 

33  Nous  femons  l’orge  & le  feigle  , les  Cey* 
33  lanois  le  ris  ; les  Calîa  couvrent  nos  ma- 
33  rais  j Y Amomum  les  leurs.  Les  Perficaires  rem-* 
33  pliflent  nos  lieux  agreftes , les  Poivriers  les 
>3  leurs.  Nos  prés  ne  font  pleins  que  de  Renon- 
33cules,  de  Plantains,  de  muguets , les  leurs 
33  à'Hedifarum  , de  Cracca  , d’ Hibiscus  9 de 
2»  Juftitia  y de  Cleome , de  Myrthes  de  Ricins, 
33  & defuperbes  Convolvulùs  ; nos  terres  ne  font 
» parfumées  que  par  la  Mente , celles  de  Ceylan 
33  par  YOcymum  & le  Cinatnomum . Par  tout  on 
33  ne  trouve  que  des  aromates  précieux  ; le  Zin- 
33  gembre  , le  Cardamomum  > &c.  & des  fleurs 
33  magnifiques. 

33  Les  animaux  different  félon  les  plantes  , 
33  comme  les  plantes  félon  les  terres  & le  clir- 
33  mat.  Ceux  de  Ceylan  atteftent  aufiï  fa  préé- 
33  minence.  Les  Mantes  y remplacent  les  Ciga- 
3o  les.  L e's  Lézards  de  cette  ifle  font  le  Legnan 
33  & le  Gecko  ; au  lieu  de  Lievres  , on  y voit 
33  des  Cerfs  pygmées  de  la  grofleur  d’un  lievre  ; 
w les  eaux  font  habitées  par  le  vorace  Croco- 
33  dille  i le  Paon  déploie  fa  queue  parfeméc 
33  d’yeux  éclatans , fur  le  fommet  des  arbres,  ; 
a*  1 ’oifeau  de  Paradis  traverfe  l’air  comme  font 

&iij 
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33  dans  nos  climats  les  Hirondelles  ; les  Chauve- 
» Souris  font  aufli  grolTes  que  des  chiens  ; les 
33  Serpents  à bandelettes  ont  un  venin  certain  ; 
33  les  Serpents  géants  dévorent  les  chevres  & les 
» taureaux  ; les  Eléphants  peuplent  les  forêts  , 
33  comme  nos  Sangliers  ; les  Singes  gefticulent 
33  fur  les  montagnes , pendant  que  le  Perroquet 
33  vert  parle  fur  les  arbres  ; la  Civette  parfume 
33  les  forêts  , <k  le  Fourmilier  eft  caché  fous 
33  les  feuilles  mortes. 

33  La  beauté  du  foleil , la  fertilité  du  fol  , 
33  les  pierres , les  animaux,  les  plantes  dont 
33  s’enorgueillit  Ceylan , ont  fait  croire  que  cette 
» ifle  avoit  été  le  Paradis  terreftre  ; & d’autres 
33  ont  penfé  que  nos  premiers  peres,  chaf- 
33  £és  du  Paradis , y avoient  fixé  leur  demeure 
33  fur  le  mont , appellé  la  montagne  d’Adam  ; 
33  quoiqu’il  en  foit  de  ces  traditions,  tout  con- 
33  court  à prouver  la  prééminence  de  cette  ifle, 
33  fur  tous  les  autres  climats  du  monde  33. 

Linné,  après  tous  ces  détails  finguliers,  in- 
dique les  auteurs  qui  ont  travaillé  fur  les  plantes 
de  Ceylan , ou  qui  en  ont  recueilli  ; ce  font 
Paul  Herman , J.  Hartog  , Jean  Burmann  & lui. 
Il  finit  par  le  récit  de  la  maniéré  dont  l’Her- 
bier d’Herman  lui  eft  parvenu  : l’ouvrage  eft 
terminé  par  deux  index , l’un  Latin  3 l’autre 
Ceylaniquc» 

. 1 
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(68)  Linné  donne  dans  fa  préface  , une 
Hiftoire  abrégée  du  Jardin  d’Upfal  * qui  fut 
fondé  en  1775*3  Par  01aus  Rudbeck  le  pere; 
il  fut  brûlé  dans  l’incendie  d’Upfal  en  1741 , 
& rétabli  en  1742  aux  frais  de  l’Académie® 
Après  avoir  remercié  les  bienfaiteurs  du  Jardin* 
& parlé  du  climat , il  donne  la  defcription  des 
efpeces*  le  lieu  où  on  les  cultive , quelques  fy- 
nonymes , &c.  L’ouvrage  eft  accompagné  de 
trois  planches  & de  plufieurs  index  ; î°.  de 
tous  les  noms  botaniques  ; 2°.  des  noms  Sué~ 
dois  ; des  noms  pharmaceutiques  ; 40,  des 
plantes  indigènes  ; y°.  de  celles  qui  fervent  à 
la  nourriture.  Il  eft  terminé  par  un  tableau 
intitulé  Rorticultw a Typographioa  5 dans  lequel 
il  indique  le  lieu  du  jardin  qui  convient  aux 
plantes  des  diverfes  contrées , & par  un  index 
de  ces  plantes  , claftees  félon  le  climat  où  elles 
çroiffent  naturellement. 

(69)  M.  Smith  pofîede  le  manufcrit  de 
Linné  y de  Perlarum  ortu  y il  eft  en  Sué- 
dois. 

(70)  Linné  étoit  toujours  fuivi  d’une  foule 
d’auditeurs.  Son  grand  art  étoit  non- feulement 
de  fatisfaire  la  curiofité  avide  de  fes  jeunes  dif- 
ciples  * mais  encore  de  gagner  leur  affection 
3c  leur  eftime®  On  diftinguoit  fes  leçons  par 
cette  netteté  3c  cette  préçifion  fi  remarquables 

iUv 
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dans  fes  écrits  ; il  les  diéfoit  avec  tant  de  feu 
& de  zele  * qu’il  s’attiroit  irréfiftiblement  toute 
l’attention  de  fes  auditeurs.  Il  parloit  avec  une 
harmonie  infpirée  parfon  profond  fçavoir,  & par 
fa  paffion  extrême  pour  la  conn  alliance  delà 
nature.  V.  Mêl.  de  litt*  étr.  t.  2.  p.  221. 

(71)  Une  preuve  que  cet  ouvrage  n’efl:  pas 
auffipeu  eflimable,  que  quelques  fçavants  aient 
voulu  le  faire  croire  , c’eft  qu’on  en  a déjà 
fait  cinq  éditions,  en  y comprenant  la  der- 
nière, publiée  en  1787  par  M.  Schreber.  Le 
frontifpice  de  la  première  édition , offre  une 
boutique  de  Pharmacie  , fur  les  cotés  de  la- 
quelle les  remedes  incififs  font  repréfentés  par 
des  inftruments  tranchants , les  flimulants  par 
des  pointes , & les  remedes  héroïques  par  des 
épées. 

(72)  Linné  a créé  pour  l’Hiftoire  Naturelle, 
une  langue  nouvelle  ; il  s’eft  borné  à un  petit 
nombre  de  mots  techniques  bien  choifis  & bien 
adaptés , afin  d’épargner  ce  long  circuit  de 
paroles  qui  défigure  les  anciennes  defcrip- 
tions.  « On  s’eft  plaint  que  les  mots  de  cette 

langue  n’étoient  pas  tous  dans  Cicéron  ; 
» mais  cette  plainte  auroit  un  fens  raifonnable  , 
33  fi  Cicéron  eût  fait  un  traité  complet  de  Bota^ 
» nique.  Ces  mots  cependant  font  tous  grecs 
*>  ou  latins  , expreffifs  , courts  , fonores  & 
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» forment  même  des  conftru&ions  élégantes 
sa  par  leur  extrême  précifion.  C'efl  dans  la 
33  pratique  journalière  de  fart , qu'on  fent  tout 
33  l'avantage  de  cette  nouvelle  langue  , aufll 
33  commode  & néceflàire  aux  Botaniftes,  qu'eft 
3>  celle  de  l'algèbre  aux  Géomètres.  J.  J* 
33  RoufTeau  , préf.  du  Di <51.  de  Botan.  33 

(73)  J.  J.  RoufTeau  difoit  que  la  Phïlofo- 
phia  Botanica  de  Linné  , étoit  le  livre  le  plus 
philofophique  qu'il  connut.  En  effet , rien  n'eft 
plus  admirable  que  l’ordre  de  cet  ouvrage  ; ü 
difpofition  y la  finefTe  des  idées  &des  réfuîtats, 
l’exaditude  des  expériences  5 la  Angularité  des 
rapprochements , l'énergie  & la  propriété  des 
exprefïions.  Cet  ouvrage  a été  réimprimé  à 
Berlin , par  Gleditch.  M.  Giîibert  vient  d'en 
donner  une  nouvelle  édition  à Lyon. 

(73*)  Linné  n'a  point  établi  de  régies  pour 
la  formation  des  noms  triviaux  , & il  (ne  s’eft 
pas  non  plus  attaché  à ce  qu’ils  cara&érifafïènt 
les  efpeces,  ce  qui  efl  prefque  toujours  im- 
praticable. On  peut  ufer,  dit-il,  d'une  grande 
liberté  pour  le  choix  des  noms  triviaux;  ils 
ne  peuvent  exprimer  une  différence  qu’on  ne 
pourroit  faire  fentir  qu'en  plufieurs  mots  , & 
la  découverte  de  nouvelles  efpeces,  rendroit 
fouyent  ces  noms  évidemment  faux  & mal 
appliqués,  V.  PhiL  Bot . p.  202, 
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(74)  Q«  Septimius  Rivin  a compofé  un  ou- 
vrage de  Botanique  intitulé  : Introduction  à la 
connoiffance  des  plantes  ÿ il  y défigne  les  végé- 
taux par  des  noms  courts,  eompofés  au  plus 
de  deux  mots , & affez  fembîables  aux  noms 
triviaux  de  Linné;  il  réunit  auffi  les  plantes 
& les  arbres. 

C75’>  Avant  fétabîifTement  des  noms  triviaux, 
on  employoit  pour  les  plantes  des  phrafes 
longues  , ridicules  & difficiles  à retenir  ; ainfi 
le  Poa  Bulbofa  des  modernes  , s’appeîloit 
Gramen  Xerampelinum  9 Miliacea  , prœtenui 
ramofâque  fparsâ  paniculâ  , Jive  Xerampelino- 
congener , arvenfe  , œjlivum  , gramen  minutijjimo 
femine . C’en  étoit  fait  de  la  Botanique,  dit 
J.  J.  Roufleau  , fi  ces  pratiques  eufient  été 
fuivies.  Devenue  abfolument  înfupportable  > la 
nomenclature  ne  pouvoit  plus  fubfifter  dans  cet 
état , & il  falloit  de  toute  néceflité  qu’il  s’y 
fît  une  réforme , ou  que  la  plus  riche , la  plus 
aimable , la  plus  facile  des  trois  parties  de 
l’Hiftoire  Naturelle  fut  abandonnée.  La  nomen- 
clature Botanique  de  la  plupart  des  auteurs, 
difoit  Linné,  eft  un  chaos.  Cujus  mater  bat- 
baries  , pater  auctoritas  & prœjudicium  nutritif 

S’il  n’a  pas  eu  la  gloire  de  la  première  idée  des 
noms  triviaux , on  ne  peut  donc  pas  lui  refufer 
celle  d’avoir  fçu  les  former  d’après  un  fyftême 
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bien  plus  philofophique , de  de  les  avoir  fait 
adopter.  Les  noms  fpécifiques  définiffoient  bien 
les  plantes  ; mais  définir,  ce  n’efi:  pas  nommer, 
de  une  phrafe  ne  fera  jamais  un  vrai  mot. 
« Rien  n’étoit  plus  mauiïade  de  plus  ridicule  , 
33  lorfqu’une  femme  , ou  quelqu’un  de  ces 

hommes  qui  leur  reflemblent  , demandoit 
33  le  nom  d’une  herbe  ou  d’une  fleur  de  jardin, 
s»  que  ia  nécefllté  de  cracher  en  réponfe,  une 
33  longue  tirade  de  mots  latins  qui  reffem- 
33  bloient  à des  évocations  magiques  33.  J.  J. 
RoifTeau  , préface  de  l’édition  de  Botanique. 
Ces  noms  triviaux  éprouvèrent  par-tout  bien 
des  difficultés  ; mais  Linné  les  furmonta  toutes. 
Ils  font  devenus  la  langue  univerfelle  de  l’Hifi- 
toire  Naturelle. 

(7<5)  Le  Species  plantarum  efi:  dédié  au  Roi 
& à la  Reine  de  Suède.  Dans  fa  préface , 
Linné  dit  1®.  que  pour  être  fur  la  terre  un  Hôte 
digne  de  cette  fuperbe  habitation,  il  faut  fça- 
voir  diftinguer  les  êtres  que  le  Créateur  y a 
femés  avec  profufion , pour  notre  utilité  & notre 
agrément  ; que  pour  fçavoir  diftinguer  ces 
êtres , il  faut  leur  donner  des  noms  qui  puif- 
fent  en  rappeller  l'idée.  Il  paffe  enfuite  à quel- 
ques détails  fur  l’Hiftoire  Naturelle  en  général, 
de  fur  la  Botanique  en  particulier.  Il  indi- 
que quels  font  les  Naturaliftes  auxquels  il  a 
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des  obligations  pour  ce  grand  ouvrage  ; il 
rend  compte  de  la  méthode  félon  laquelle  il 
Ta  rédigé;  il  termine  par  ces  mots  « Je  n’ai 
« jamais  rendu  à mes  ennemis  les  traits  qu’ils 
33  m’ont  lancé  ; j’ai  fouffert  avec  tranquil- 
33  lité  5 les  fatyres  , les  injures  , les  mauvaifes 
33  plaifanteries  , & les  méchancetés  qui  ont 
33  toujours  été  la  récompenfe  des  travaux  des 
33  grands  hommes.  Je  fupporte  toutes  ces  cho- 
33  fes  qui  ne  m’ôtent  pas  un  cheveu.  Et  com- 
33  ment  ne  fupporterai-je  pas  les  méchants  » 
33  quand  je  fuis  comblé  d’éloges  par  des  Bo- 
as taniftes  confommés  & fameux,  devant  lefquels 
33  ils  doivent  rentrer  dans  la  poulftere.  Mon 
33  âge,  mon  état,  mon  caradere,  ne  meper- 
33  mettent  pas  d’entrer  en  lice  avec  mes  ad- 
aa  verfaires.  J’employerai  le  peu  d’années  qui 
33  me  relient  à des  obfervations  utiles.  Les  er~ 
33  reurs,  en  Hifloire  Naturelle,  ne  fe  peuvent 
s»  défendre  ; les  vérités  ne  fe  peuvent  cacher  , 
33  c’ell  donc  à la  poftérité  que  j’en  appelle  35. 

Après  cette  préface,  il  donne  la  lifte  des 
Bct? niftes  qu’il  a cité  dans  fon  ouvrage  ; il  les 
partage  en  trois  clalfes  , Reformatons  , les 
Réformateurs  ; Reflauratores  , les  Reftaura- 
teurs;  Fundatores , les  Fondateurs,  Il  donne 
•nfuite  la  defcription  des  efpeces. 

Louvrage  eft  terminé  par  un  Appendix,  & 
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par  un  Index , io.  des  genres  , 2o.  des  fyno- 
nymes , & des  triviaux. 

L’édition  du  Species  eft  épuifée,  M.  Schre» 
ber  en  prépare  une  nouvelle.  M.  Smith , po(- 
feffeur  du  cabinet  de  Linné , en  prépare  auftl 
une  autre.  On  doit  tout  attendre  de  fes  con- 
noiffances  & de  Ton  amour  pour  la  fcience.  Il  a 
d’ailleurs  l’avantage  de  pouvoir  comparer  les 
échantillons  de  Linné,  avec  Tes  defcriptions. 

L’édition  de  Stockolm  eft  accompagnée  du 
portrait  de  Linné. 

(77)  Cet  ouvrage  eft  en  Suédois  & en  Latin. 
M.  le  Comte  de  Teftin  , dans  une  préface  fous 
le  titre  modefte  d’obfervation  , s’excufe  d’avoir 
publié  le  catalogue  de  fes  fofliles  ; il  dit  que  le 
defir  de  fe  délaffer  de  fes  occupations  politiques, 
lui  fit  former  des  collections  dans  tous  les 
genres  ; non  pas  qu’il  prétendît  à l’univerfité 
des  connoiiïances , mais  feulement  pour  erre 
utile  à ceux  de  fes  concitoyens  qui  fe  livroient 
aux  fciences.  Il  reconnoît  les  obligations  qu’il 
a à Linné , pour  la  rédaction  de  ce  catalogue. 
La  vignette  de  cette  préface  offre  la  médaille 
que  le  Comte  de  Teffin  avoit  fait  frapper  en 
l’honneur  de  Linné  ; l’ouvrage  eft  terminé  par 
deux  index  , un  Latin  l’autre  Suédois  , & par 
douze  planches. 

(78)  La  préface  de  cet  ouvrage  a été  tra- 
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duite  en  Anglais,  par  M*  Smith;  elle  traite  de 

la  maniéré  d4étudier  l’Hiftoire  Naturelle  , de 

Futilité  de  cette  fcience  & des  plaihrs  qu’elle 

procure. 

(79)  Kaîm  voyagea  dans  1* Arabie  feptentrio- 
nale^  HalTelquitzà  Smyrne,  en  Egypte  & en 
Paleftine  ; Tornftræm-,  Tornerius  & Osbeck  à 
la  Chine  ; Rolander  à Surinam  ; Loefïling  en 
Efpagne  & dans  l’Amérique  feptentrionale  $ 
Forskâll  en  Arabie , Thumberg  au  cap  de 
Bonne  * Efpérance  , à Batavia  & au  Japon  ; 
Sparman  au  Cap  & dans  les  mers  du  Sud.  Le 
Doéteur  Solander  au  tour  du  monde , &c* 
Ses  difciples  fembloient  tous  avoir  pris  de  leur 
maître  chéri , le  même  efprit  d’émulation  & le 
même  zeîe  pour  la  fcience.  On  peut  dire  que 
fon  génie  s’eft  ainh  répandu  dans  les  contrées 
du  globe  les  plus  éloignées  , & fon  efprit  con- 
tinue encore  d’animer  les  difciples  zélés  de  l’é- 
cole Linnéene. 

(80)  Pedacius  Diofcorides,  né  à Anazarbe, 
en  Cilicie,  fous  le  régne  de  Vefpafien  ; fes  ou- 
vrages ont  été  plufieurs  fois  édités  & com- 
mentés. 

(81)  Cette  Differtation  eft  aduellement  fort 
rare , c’efi:  ce  qui  a engagé  M.  Smith  à la  tra- 
duire. Linné  y prouve  le  fexualifme  des  plantes, 
par  des  expériences  fines  & décifives.  Il  paroît 


du  Traducteur . l$P 

que  MM.  Spallanzani,  & les  autres  adverfaires 
de  Linné  , n’ont  pas  connu  cette  Difiertation 
qu’ils  n’ont  pas  citée.  M.  Smith  , dans  une  pré- 
face fort  bien  faite,  réfute  vigoureufement  les 
antagoniftes  du  Naturalifte  Suédois,  & indique 
avec  une  liberté  Angloife , les  motifs  de  leur 
critique  8c  de  leur  jaloufie.  Il  donne  dans  fes 
notes,  un  extrait  de  la  do&rine  d’Hedwig,fur 
la  fructification  des  cryptogames.  M.  Brouffonet 
a traduit  depuis  cette  DiiTertation  en  François 
dans  le  Journal  de  Phyfique  du  mois  de  Juillet 
de  cette  année  ; il  y a joint  les  notes  de  M.  Smith 
8c  quelques  autres  qui  lui  font  propres. 

(82)  Si  l’on  faifoit  un  martyrologe  des!  fça- 
vants  , les  Naturaliftes  y joueroient  le  plus 
grand  rôle  ; on  verroit  Scheuzer  quitter  une  pof- 
feflüon  commode  , pour  gravir  fans  relâche  les 
fommets  glacés  des  Alpes  ; Tournefort,  s’efti- 
mer  heureux  d’abandonner  des  places  honora- 
bles pour  aller  chercher  des  plantes  au  milieu 
des  dangersqui  l’attendoient  parmi  les  infidèles; 
Pluckenet , préférer  la  Botanique  aux  richeffes  ; 
Simeon  Paulli , fe  caiïer  la  jambe  en  cherchant 
des  plantes  dans  des  rochers , & mourir  de  cette 
fraéture;  Clufius,  trois  fois  dans  les  fers  & dé- 
pouillé de  tout  au  milieu  des  deferts  de  la  Bar- 
barie ; Guilandius , pris  dans  fes  voyages  par 
des  pirates,  & qui  feroit  mort  dans  l’efclavage 
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iî  Falîope  ne  l’avoit  racheté;  Rumpfîus , per- 
dant l’efpoir  d’une  fortune  immenfe  pour  éprou- 
ver mille  maux  dans  rifle  d’Amboirie  , où  il 
devient  aveugle  ; Barrelier , gagner  un  afthme 
dans  fes  excutfions  , & périr  de  cette  maladie. 

Micheli  meurt  d’une  pleuréfie  due  à la  même 
caufe  ; Rudbeck  voit  con fumer  par  les  flammes 
fon  grand  ouvrage , Campi  Elifii  ; il  efi  lui- 
même  la  viétime  des  chagrins  que  lui  caufe 
cette  perte  ; Sherard  épuife  toutes  fes  forces 
pour  travailler  à fon  Phytopinax  , il  meurt  de 
langueur;  Vaillant,  d’une  toux  gagnée  en  re- 
cueillant des  moufles  en  automne  ; Plumier  brave 
trois  fois  Neptune  pour  la  Botanique , il  veut 
tenter  un  troifieme  voyage,  6c  périt  dans  la 
traverfée  ; Lippi  eft  aflaflîné  dans  les  défères 
de  l’Ethiopie  ; Banni fler  tombe  en  Virginie  du 
haut  d’un  précipice.  Que  de  maux  n’ont  pas  eu 
à fouffrir  MM.  Thumberg  y Domhey , Spar- 
mann  , &c.  &c. 

« Quels  durs  travaux , quelle  fcience  fati- 
35  gante  & pénible  , la  Botanique  ne  feroit- 
?5  elle  pas,  fi  nous  étions  entraînés  vers  cette 
« étude  par  je  ne  fçais  quel  attrait  qu’on  ne 
» peut  définir,  & qui  l'emporte  fur  Pamour 
33  de  nous-mêmes  ! Oh  Dieu  ! quand  je  con- 
3»  temple  la  deftinée  des  Botanifles , appelle- 
»?  rai-je  démence  ou  raifon,  cette  inquiétude 

3»  qui 
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33  qui  les  entraîne  vers  les  plantes  Linncù  $ 
Critïca  Bot . />.  8z, 

(83)  Pîufieurs  voyages  ont  encore  été  entre- 
pris récemment  pour  les  progrès  des  fciences 
phyfiques  & naturelles.  M.  Sparmann  a donné 
une  relation  curieufe  & intéreiïànte  de  fes 
excurfions  en  Afrique  , par  le  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  ; il  vient  de  tenter  de  la  traverfec 
par  le  Sénégal  * & il  a fallu  que  la  chofe  fût 
repliement  impraticable  * puifqu’il  ne  fa  pas 
exécutée*  M.  Swarts  a rapporté  une  moiflon 
abondante  de  la  Jamaïque.  Des  fçavants  envoyés 
par  le  Roi  de  France,  font  aujourd’hui  le  tout 
du  monde*  M*  Dombey  a rapporté  du  Pérou  , 
des  nouveautés  dans  les  trois  régnes*  Nous  ef- 
pérons  jouir  bientôt  de  la  relation  du  voyage 
de  M.  Desfontaines  en  Barbarie  , qui  a vifité 
les  campagnes  de  Tunis  & d’Alger  , avec  un 
zele  que  rien  n’a  pu  rebuter.  M»  l’Abbé  Poiret 
imprime  aduellement  fon  voyage  dans  les  mê- 
mes contrées.  MM.  Savary  & Volney  ont  pu- 
blié des  relations  de  l’Egypte  , intéreffantes. 
M.  Sonnini  de  Manoncourt,  va  bientôt  donner: 
la  lîenne , & l’on  vient  déjà  de  recevoir  de 
M.  la  Billiardiere , jeune  Naturalifte,  des  plan- 
tes & d’autres  objets  recueillis  en  Barbarie  , 
qui  prouvent  fon  adivité  & fon  intelligence  ? 
il  effc  parti  pour  Candie,  & l’on  doit  tout; 

Tomz  IL  L 


162  Notes  & Additions 

attendre  de  fa  pafïion  ardente  pour  l’Hiftoire 

Naturelle. 

(84)  Linné,  à la  tête  de  Ton  Syflema  Na - 
lurce  , donne  d’abord  une  lifte  des  éditions 
qui  en  ont  été  faites  , & des  ouvrages  dans 
lefquels  il  a puifé  les  additions  de  fa  dou- 
zième édition  ; enfuite  on  lit  une  dédicace  d’une 
tournure  allez  finguliere,  au  Comte  de  Teftin 
fon  protecteur  8c  fon  ami , puis  une  courte 
introdu&icn  , terminée  par  une  citation  des 
pfeaumes  fur  les  merveilles  de  la  création  ; il 
entre  en  matière  en  commençant  par  décrire 
ce  qu’il  appelle  l’Empire  de  la  nature  , Impe- 
rium naturœ  , c’eft-à-dire  par  donner  une 
idée  de  Dieu,  du  monde  entier,  des  aftres , 
des  éléments  8c  de  la  terre  , dont  la  furface 
contient  trois  royaumes,  qu’on  eft  convenu  de 
nommer  régnes  : le  régne  animal , le  régne 
végétal  8c  le  régne  minéral.  Après  quelques  ap- 
perçus  fur  l’Hiftoire  Naturelle,  fon  utilité  & fur 
les  méthodes,  il  commence  l’examen  de  chacun 
de  ces  régnes  en  particulier.  C’eft  ainfi  qu’il 
nous  fait  defcendre  par  un  enchaînement  phi— 
îofophique  de  l’Etre  fuprême , jufqu’aux  ani- 
maux microfcopiques  ; l’idée  de  ce  grand  ou- 
vrage n’annonce-t-elle  pas  le  génie?  &la  concep- 
tion feule  n’en  eft-elle  pas  fublime  ? Malgré  les 
imperfections  du  Syftême , on  peut  affurer  que 
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c4eft  un  chef-d’œuvre  d’analyfe.  Après  l’idée 
de  produire  les  êtres * la  plus  grande  qu’on 
ait  pu  concevoir  , étoit  fans  doute  celle  de  les 
décrire  tous,  & de  faifir  les  nuances  qui  les  rap- 
prochent ou  les  féparent.  C’étoit  une  fécondé 
création  que  de  nous  faire  connoître  cette 
Foule  d’objets  intéreiïants  qui  nous  entourent  & 
qui  font  pour  nous  comme  s’ils  n’exiftoient  pas* 
quand  nous  ne  fç avons  pas  les  diftinguer.  J’ai 
joint  ici  le  tableau  général  des  régnes  , des 
dafTes  & des  ordres  de  Linné  * il  m’a  été  com- 
muniqué par  MM.  le  Blond  êc  Buchëne , qui 
l’ont  traduit  pour  un  ouvrage  jdeftiné  à l’éduca- 
tion , dont  ils  font  les  auteurs* 

(8y)  Dans  de  courtes  généralités  fur  le  régne 
animal*  Linné  fait  connoître  les  rapportsde  ce 
régne,  fon  utilité  * fes  fondions , fon  économie* 
ce  qui  le  diftingue  des  autres  régnes,  &c. 

(86)  Gefner  * Aldrovande  * Jonfton  * Rai  * 
& M.  Briflbn  * avoient  écrit  avant  Linné  fur 
les  quadrupèdes  ; ces  deux  derniers  auteurs 
avoient  feuls  adopté  un  ordre  méthodique# 
Depuis  Linné,  Erxleben,  célébré  profe fleur  de 
Goettingue,  qui  vouloit  donner  un  Syftême 
complet  du  régne  animal , en  a publié  la  pre- 
mière claffe  ; il  a rangé  les  mammaux  félon  la 
méthode'  naturelle  , fans  adopter  les  ordres 
primates , Belluœ  * &c.  Il  a confervé  les  genres 
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de  Linné,  avec  quelques  légers  changements 
néceflités  par  les  découvertes  nouvelles  ; il  a 
féparé  le  genre  Simia  , Singe,  en  cinq  genres, 
Simia , P apio  , Cercopithecus  , Cebtis  , Callt- 
thrix , c’eff-à-dire  qu’il  a fait  des  genres  , des 
fous-divifions  de  Linné.  Il  a donné  une  ta- 
ble de  fes  genres , difpofés  félon  le  Sÿftême 
de  Linné,  pour  ceux  qui  pourroient  le  préférer. 
Il  faut  avouer  que  le  petit  nombre  des  genres 
de  la  clafîe  des  mammaux , rend  la  méthode 
naturelle  beaucoup  plus  facile.  Mais  Linné  s’é- 
toic  impofé  de  faire  un  Syftême.  Erxleben  a 
confervé  tous  les  triviaux  de  Linné  ; il  a donné 
îa  fynonymie  complette  de  chaque  efpece  , en 
remontant  jufqu’aux  auteurs  Grecs  & Latins, 
& une  Hiftoire  abrégée  des  mœurs , des  ufa- 
ges , de  l’économie  de  chacune  ; il  y a ajouté 
les  noms  modernes  dans  chaque  langue  vivante, 
8c  la  citât  on  de  toutes  les  figures  8c  de  tous 
les  auteurs.  Il  feroit  à fouhaiter  que  toutes  les 
parties  de  l’Hiftoire  Naturelle  fuflent  traitées 
avec  la  même  fagacité  & le  même  foin. 

(87)  Les  anciens  s’étoient  certainement  ap- 
pliqués à l’Ornithologie  ; mais  Belon  8c  Gef- 
ner  en  avoient  été  les  reftaurateurs  en  Europe. 
En  iyyo , Aîdrovande  avoir  fuivi  leurs  traces 
vers  la  fin  du  feizieme  fiecîe , enfin  Margraflf, 
Pifon,  8c  fur- tout  Willugby  & Ray,  avoient 
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fait  connoître  un  très-grand  nombre  d’efpeces. 
Albin  , Catefby  & Edward  en  avoient  donné 
des  figures  excellentes  , mais  perfonne  avant 
Linné  n’avoit  tenté  de  les  foumettre  à un  ar- 
rangement fyftéma.ique.  MM.  BrifTon,  Barrere, 
Klein  & Brunnich,  ont  donné  des  méthodes, 
la  plupart  tirées  du  nombre  & de  la  forme  des 
doigts  ; mais  celle  de  Linné  efl:  aujourd’hui  la 
feule  généralement  adoptée.  Depuis  la  derniere 
édition  du  Sjy (tenta , on  a publié  une  foule 
d’objets  nouveaux  3 & cette  clafTe  efl  fi  con- 
fîdérabîement  augmentée , qu’elle  demanderont 
aéiuellement  un  Syftême  à part, 

(88)  M.  le  Comte  de  la  Ceppede  vient  de 
publier  une  hiftoire  des  quadrupèdes  ovipares. 
Il  efl:  à defirer  qu’il  puifTe  ainfi  traiter  les  au- 
tres ordres  de  la  clafTe  difficile  des  Amphibia. 

(89)  On  a fort  peu  écrit  fur  les  Serpents, 
Seba  en  ? rafTemblé  & peint  un  grand  nombre  , 
mais  il  a beaucoup  trop  multiplié  les  efpeces, 
& ne  les  a pas  décrites.  Catefby  en  a aufli  pu- 
blié quelques- unes  ; Gronovius  & Garden  en 
ont  aufli  trop  augmenté  le  nombre, 

(89*)  La  figure  de  cet  amphibie , pour  le- 
quel Linné  a fait  un  ordre  qui  n’exifloit  pas 
dans  fon  Syftême  5 fe  trouve  dans  l’abrégé 
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des  Tranfa&ions  philofophiques , planche  IV, 

fig.  p. 

(po)  La  cl  aSe  des  amphibies,  quoique  très- 
intéreffante  , a été  extrêmement  négligée  des 
Naturalises  , à caufe  de  l’horreur  que  les  ani- 
maux  qu’elle  renferme  infpirent  naturellement. 
Cuta  nuda  , dit  Linné  , facie  torva , obtura 
medhabundo  , odore  tetro  , fçno  rauco  , loco 
Jqualido , veneno  horrendo . Avant  Linné  , on 
en  avoit  deSiné  plufieurs  , mais  perfonne  n’a- 
voit  tenté  de  les  décrire  fySématiquement.  Il 
leur  affigna  le  premier  des  caractères  généri- 
ques & fpécifiques  , dans  fa  defcription  des 
Amphibies  du  Comte  Gyllenborg  , Amphi- 
bia  Gyllemborgiana . L’attention  des  Natu- 
ralises paroît  pourtant  fe  tourner  vers  cette 
claiïe.  AL  Laurenti  en  a publié  une  Synop- 
fis  y dans  laquelle  il  y a d’excellentes  obferva- 
tions.  M.  Herman  , fçavant  profeiïeur  de  Stras- 
bourg , doit  bientôt  en  publier  une  hiSoire 
complette , & M.  de  la  Ceppede  a déjà  fait  pa- 
roître  celle  du  premier  ordre. 

(91)  V.  Amœnitates  Acad,  t.  1 , n°.  V. 

(92)  L’Ichtyologie  eS  une  des  parties  de  l’Hif- 
toire  Naturelle  qui  a fait  le  moins  de  progrès. 
La  difficulté  de  fe  procurer  les  poiSbns  eS 
fans  doute  ce  qui  a retardé  cette  fcience.  Les 
anciens  ont  compofé  peu  de  traités  particuliers 
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fur  les  poifTons,  fr  Ton  en  excepte  les  Halieu- 
tiques, Poëmes  fur  la  pêche,  dans  lefquels  on 
trouve  plutôt  les  rufes  pour  prendre  les  poifTons, 
que  la  defcription  des  différentes  efpeces.  Ces 
Poëmes  dont  un  feul,  celui  d’Oppien  , efl 
refté  entier  , ( on  ne  nous  a confervé  que  quel- 
ques fragments  de  celui  d’Ovide  ) font  cepen- 
dant précieux  pour  ceux  qui  aiment  l’Hiftoire 
Littéraire  des  Sciences , parce  qu’on  y trouve 
au  moins  les  noms  de  quelques  poifTons.  Les 
ouvrages  de  Strabon  , Ælien  , Athenée  , Var- 
ron  , Àpicius,  Coelius  , quoiqu’ils  n’aient  pas 
été  compofés  expreffément  fur  les  poifTons  , en 
parlent  occafionnellement , & font  précieux  pour 
nous  par  les  détails  qu’ils  ont  confervé. 

Belon  & Rondelet  peuvent  être  regardés  com- 
me les  fondateurs  de  l’Ichtyologie , vers  ijyo» 
Ils  ont  été  fuivis  par  Gefner  , Aldrovande  , 
Jonfton  & par  Ray,  qui  a compofé  une  méthode 
des  poifTons  ; perfonne  n’a  plus  avancé  cette 
fcience  qu’Artedi , dont  il  a déjà  été  parlé. 
Nous  avons  vu  les  changemens  que  Linné  fut 
obligé  de  faire  à fa  méthode.  Depuis  la  mort  de 
ces  deux  grands  hommes,  pîufieurs  TçavansdifHn- 
gués  fe  font  occupés  de  TIchtyoîogie , les  plus  cé- 
lébrés font:  MM.  Gouan,  Grono vins,  BroufTonet 
& Bloch.  M.  Bloch  a donné  une  fort  belle  col- 
leélion  de  poifïons  enluminés  ; mais  l’exac- 
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titude  des  deflins  6e  des  defcriptions  , ainft 
que  Tordre  fyftêmatique  de  l’ouvrage  de  M. 
Brouiïonet  , font  vivement  regretter  qu’il  n’en 
donne  pas  ia  continuation. 

(93)  L’Entomologie  eft  la  derniere  branche 
de  l’Hiftoire  Naturelle  qui  ait  fait  des  progrès  ; 
avant  Linné  elle  étoit  prefque  fans  méthode  , 
& jamais  il  n’a  eu  moins  de  rivaux  que 
dans  l’excellent  arrangement  qu’il  leur  a donné. 
Ray  6c  Lifter  étoient  les  feuls  qui  euffent  ima- 
giné une  diftribution  méthodique.  La  première 
étoit  tirée  de  la  métamorphofe  des  infeétes; 
la  fécondé  , de  la  forme  de  leurs  œufs  , toutes 
deux  étoient  impratiquables»  Plufieurs  auteurs 
tels  que  Swammerdam,  Frisch,  Albin  & Reau- 
mur , avoient  écrit  fur  les  infeéles,  mais  ils 
s’étoient  plus  attachés  à rechercher  les  moeurs 
des  familles  qu’à  différencier  les  efpeces. 

(94)  M.  Jabîonski  avoit  commencé  une  hiftoire 
complette  des  Coîeopteres  ; fa  mort  eft  une 
perte  pour  la  fcience.  M.  Olivier  prépare  fur  cet 
ordre  un  ouvrage  complet  6c  fuperbe,  pour 
lequel  M.  Dorfy  a déjà  réuni  près  de  7000  def- 
fins  3 avec  beaucoup  de  peines  6c  de  dépenfes. 

(95*)  Linné  ne  connoiffoit  que  272  papil- 
lons , Fabricius  en  a décrit  834.  Ce  genre 
demanderoit  un  fyftême  pour  lui  feul. 

(96)  Depuis  Linné  l’Entomologie  a fait  les 
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plus  grands  progrès , le  nombre  des  efpeces  a 
été  quadruplé  ; elle  font  peut-être  auffi  nom- 
breufes  que  les  plantes  , mais  plus  difficiles 
à trouver.  Fabricius  a imaginé  pour  cette 
belle  claffe  un  nouveau  fyftéme  fondé  fur  les 
différences  que  préfentent  les  parties  de  la 
bouche  Inflrumenta  Ciburia . Il  a publié  des 
Fundamenta  entomologie  a , Généra  - Syjlema- 
Species-Infectorum,  Son  fvftême  eft  fort  diffi- 
cile dans  la  pratique,  & celui  de  Linné  feroit 
affurément  préféré  encore  fi  quelqu’un  prenoit 
la  peine  d’y  ajouter  toutes  les  efpeces  décou- 
vertes depuis  fa  publication. 

(27)  L’Hiftoire  des  Inteftinaux  n’a  pas  en- 
core été  bien  traitée , &:  ces  animaux  font 
en  général  peu  connus. 

(98)  Les  recherches  de  Muller  ont  beau- 
coup avancé  l’Helminthologie  , l’Hiftoire  Na- 
turelle des  vers.  Il  en  a découvert  un  grand 
nombre  &:  publié  des  deferiptions  & des  figures 
excellentes. 

(99)  La  Conchyologie  demanderoit  un  nou- 
veau fyftcme , par  le  grand  nombre  d’efpeces 
nouvellement  découvertes. 

( 100)  M.  Pallas  a auffi  publié  une  méthode 
des  Zoophytes , intitulée  : Elenehbus  Zoophy - 
torum . 

(101)  L’Hiftoire  de  ces ‘animaux  efl  encore 
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fort  obfcure.  Trembley  & Ellisont  publié  fur 
cet  ordte.  Des  obfervatipns  très  - curieufes  & 
M.  Spalanzani  a donné  du  N qLvox  une  defcrip- 
tion  finguliere  & intéreflante. 

(102)  On  peut  confulter  à ce  fujet  un  pe- 
tit ouvrage  fort  bien  fait , que  M.  Gouan  pu- 
blia Tannée  derniere  fous  le  titre  d 'Examen  du 
Syftcme  de  Linné . 

(103)  L’Hiftoire  Naturelle  feroit  en  peu 
de  tems  des  progrès  rapides  à Paris,  fi  Ton  avoit 
pour  le  cabinet  du  Roi  Sc  pour  Je  Jardin  des 
plantes  de  pareils  catalogues. 

( 104)  Haller  en  donnant  à Linné  beaucoup 
d’éloge  & de  témoignage  d’eftime  & d’amitié, 
n’a  pourtant  jamais  laide  échapper  Toccafion 
de  relever  fes  fautes  , & de  tâcher  d’attribuer  à 
d’autres  la  gloire  de  fes  découvertes.  On  peut 
s’en  convaincre  par  la  le&ure  de  plufieurs  ar- 
ticles de  fa  BibUotheca  Botanica . 

( 107)  Un  fyftême  eft  le  fil  d’Ariane  pour  la 
Botanique,  fans  lui  cette  fcience  n’eft  qu’un  chaos. 
Ceux  qui  ont  tendu  ce  fil  méritent  la  reeoftnoif* 
fance  de  tous  les  fiecles  ; fans  lui  la  Botanique 
n’offriroit  que  des  Mceançires  au  milieu  defquels 
il  feroit  impoilible  de  ne  fe  pas  égarer.  Philo - 
fopk . Botanica , p.  g 8. 

(10 6)  V.  Note  75*. 

(107)  Conrad  Gefner  a été  un  des  plus  grands 
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Naturaliftes  de  fon  tems.  Il  entreprît  plufieurs 
voyages  & il  avoit  formé  des  colleélions  immen- 
fes  ; il  furmonta  tous  les  obftacles  que  lui  oppo- 
ferent  la  pauvreté  & la  foibleffe  de  fa  fanté. 
Haller  croit  qu’il  fut  le  premier  qui  fit  ufage 
de  verres  concaves  pour  diminuer  les  objets  éloi- 
gnés. Il  entrevit  le  premier  la  nécefiité  de  for- 
mer des  claffes  & des  genres , & il  cherchoit 
les  différences  & les  caraéteres  dans  la  ileur  & 
dans  la  femence  ; il  deffinoit  parfaitement  & il 
avoit  de  profondes  connoiffances  dans  la  ma- 
tière médicale , il  connoiffoit  à Y odeur  la  pro- 
priété des  médicamens.  Il  a çompofé  un  grand 
nombre  d’ouvrages. 

(108)  Cæfalpin  avoit  imaginé  une  méthode 
pour  le  régne  végétal.  V.  Linné  ? Claffes  plana . 
p.  i.  U avoit  raffemblé  un  nombre  considérable 
de  plantes  qui  appartinrent  enfuite  à Micheli. 

(iop)  Morifon  a publié  le  Catalogue  du  Jar- 
din de  Gallon  ? à Blois , il  fut  enfuite  profef- 

feur  à Oxford. 

! 

(no)  Il  préféra  le  nom  de  Rai  à celui 
de  Wray  qui  étoit  fon  véritable.  On  peut  voir 
dans  les  claffes  de  Linné  fanalyfe  des  méthodes 
de  cet  auteur. 

( 1 1 1 ) V.  pour  la  méthode  de  Ruppius 
Claffes  plant  arum, 

(i  12)  Y.  Ç la ff es  plant. 
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(113)  V.  ClaJJes  Plant . 

(irq)  Il  eft  fâcheux  que  MM.  de  Juffieu 
naient  rien  écrit  fur  les  méthodes  naturelles 
félon  lefquelies  ils  ont  dilpofé  le  Jardin  du 
Roi. 

(11  y)  M.  Hope  eft  mort  depuis  fans  avoir 
publié  fa  méthode. 

(116)  Plante  à une  feule  anthere  & un  feul 
ftyle. 

(117)  Ces  mots  font  compofés  du  Grec 

«v»p , mâle  , & de  , un  , deux  , 

trois  , &c. 

(117*)  Le  nombre  des  plantes  eft  actuel- 
lement conhdérabîement  augmenté,  & les  tra- 
vaux de  MM.  l'Héritier,  Dombey , Sparmann, 
Thumberg  , Bancks , Dickion,  &c.  &ç.  en  ont 
fingulierement  accru  le  nombre.  M.  Smith 
prépare  une  nouvelle  édition  du  Syftana  & 
des  Species , dans  lefquels  toutes  les  efpeces 
connues  de  Linné  feront  comparées  fur  fes  her- 
biers, & tou  es  les  nouvelles  feront  ajoutées. 

(118)  Le  régné  minéral  eft  la  partie  la  moins 
bien  traitée  du  fyftême  de  Linné  , elle  eft  aufti 
fort  difficile  , car  on  pourroit  établir  autant 
d’efpeces  que  d’échantillons.  Linné  avoit  fenti 
combien  la  Cryftallographie  feroit  utile  en  la 
réduifant  à des  principes  certains,  & il  en  a donné 
quelques  effiais  dans  fon  fyftéme  & dans  fa 
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diÏÏertation  de  Cryflallorum  gmeraiione  ; mais 
c’eft  à M.  de  Rome  de  Lille  qu’eff  dû  l’honneur 
d'avoir  fait  de  la  Cryûallographie  une  fcience 
certaine,  3c  d’avoir  préfenté  la  minéralogie  fous 
des  rapports  entièrement  neufs.  Lorfque  Linné 
écrivit  5 cette  fcience  & la  Chymie  n’étoient 
pas  affez  avancées  pour  qu’il  pût  donner  un 
fyftême  des  minéraux  entièrement  parfait. 

(11 9)  Linné  ne  parle  pas  de  la  platine  dans 
fon  fyfteme  3c  ne  çonfidere  le  diamant  que  re- 
lativement à fa  cryftaUifation  3c  point  à fa  na- 
ture inflammable. 

( 120)  On  peut  reprocher  à Linné  d’avoir  em- 
ployé avec  profufion  une  foule  de  noms  inufités 
Sc  barbares  pour  claffer  les  maladies  3c  meme  les 
incommodités  les  plus  légères,  de  forte  qu’en 
le  lifant  il  femble  que  le  nombre  des  maux 
dont  Tefpece  humaine  eft  afHigée  , eft  au  moins 
augmenté  de  moitié.  Eloge  de  Linné  par  M , 
Kïcq-d\A%ir, 

(I2ï)  Linné  dit  que  pour  éviter  ce  fléau 
les  Lappons  quittent  tous  les  ans  avec  leurs 
troupeaux  les  bois  de  la  Laponie,  pour  aller 
s’établir  (ur  les  hautes  Alpes. 

(122)  V.  Buflon,  Hift.  des  OH.  t.  7. 

p.  79. 

(123  ) C’efl  l’Ortolan  de  neige  de  Buffon  , 
Oif.  in-e£%  t,  p.  329, 
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( 1 24  ) Cette  même  plante  a été  très-vantée 
il  y a quelques  années  dans  les  Journaux  fous 
le  nom  de  Blé-Martin  , on  la  recommandoit 
fur-tout  comme  un  fourrage  excellent  & très- 
abondant, 

(127)  V.  Buff.  O if.  t,  9.  p.  327. 

(126)  V.  Buff.  Oif.  t.  4.  p.  176. 

(127)  Il  a publié  en  1784  la  quatorzième 
édition  confidérablement  augmentée. 

(1  JB)  Linné  fils  a publié  un  fupplément  au 
fyfiême  des  végétaux  , intitulé  : Supplementum 
Plantarum , &c.  Il  paroît  d’après  le  manufcrit 
que  poflède  M.  Smith  , que  la  plus  grande 
partie  de  cet  ouvrage  étoit  de  Linné  pere. 
M.  Smith  aura  foin  dans  fa  nouvelle  édition  du 
Syflema  V egetabiliuni , de  diftinguer , par  une 
marque,  toutes  les  plantes  qu’il  a décrites  de 
celles  ajoutées  par  fon  fils. 

. (129)  Une  perfonne  qui  avoit  afllffé  ^ux 
funérailles  de  Linné  fils , a raconté  à M.  Smith 
que  la  cotte  d’armes  & les  autres  fignes  de 
noblefle,  fureilt  jettés  dans  le  tombeau  pour 
indiquer  que  la  ligne mafculine  étoit  éteinte, 
après  cela  le  Jardinier  de  l’Univerfité  vint  jetter 
des  fleurs  fur  la  tombe  du  pere  & fur  celle 
du  fils. 

(130)  Le  Roi  régnant  fut  voir  Linné  dans 
fa  maifon  à Hammarby , près  d’Upfal,  La  Reine 


du  Traducteur  ijf 

Douairière  le  confultoit  fouvent  fur  des  objets 
relatifs  à l’adminiliration.  Lorfque  le  Roi  de 
Suède  partit  pour  prendre  püfleiïîon  de  fort 
royaume  , Louis  XV  lui  remit  des  graines  du 
Jardin  de  Trianon,  pour  Linné.  Ce  Prince  ne 
voyoit  jamais  un  Suédois  fans  lui  en  demander 
des  nouvelles, 

(131)  M.  Hope  étoit  profefTeut  de  Bota- 
nique à Edimbourg,  il  avoir  fait  une  méthode 
naturelle  qu’il  n’a  pas  eu  le  tems  de  publier, 

(132)  Accerimà  convicîà  9 insmuationes  9 ca~ 
villationes , buccinationes  prœfiantiorum  longé 
vlrorum  omni  œvo  laboris  prœmia  tranquillo 
animo  fufiinui , nec  ïpfarum  autoribus  invideo  fi 
inde  ipfis  apud  vulgus  gloria  major  evadaf , 
Præf.  Sp.  PI. 

(133  ) Il  feroit  â fouhaiter  qu’on  établît  pour 
les  (ciences  des  colleges  femblables  à ceux  qui 
ont  été  fondés  pour  les  humanités.  Le  college 
royal  eft  une  inftitution  fort  utile  , mais  elle 
ne  remplit  pas  abfolument  ce  but.  Il  faudroit 
un  vafte  établiffement  où  les  écoliers  fuffent 
logés  & nourris  en  payant  penfion.  On  y en- 
feigneroit  les  éléments  des  fciences  & toutes  les 
langues  modernes,  les  jeunes  gens  après  avoir 
ainfi  parcouru  en  quelques  années  le  cercle  de 
toutes  les  connoiflànces , le  décideroient  pour 
celle  qui  leur  plairoit  davantage.  Cette  fécondé 
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éducation  qui  commenceroit  à iy  ans  & poüf- 
roit  fe  continuer  jufqu’à  20 , ne  feroit  pas  moins 
profitable  que  la  première  , on  verroit  moins 
de  jeunes  gens  à peine  fortis  des  mains  des 
pédagogues,  fe  livrer  au  tourbillon  du  monde 
8c  y décider  de  tout  fans  rien  fçavoir,  & pouffer 
même  l’ignorance  jufqu’à  ne  pas  foupçonner 
qu’ils  ne  favent  rien* 

( 134  ) Les  anecdotes  les  plus  frivoles  9 
dès  qu’elles  font  relatives  au  cara&ere  d’un 
homme  tel  que  Linné  , ne  peuvent  qu’intéref* 
fer  d’une  maniéré  particulière.  Notre  curiofité 
à cet  égard  fera  pleinement  fatisfaite  par  les 
détails  fuivans,  écrits  par  un  naturalise  (1) 
qui  l’a  beaucoup  connu.  Il  nous  le  repré- 
fente dans  ces  fcènes  de  la  v.ie  privée  &:  do- 
meftique , qui  , quoiqu’elles  donnent  des  lu- 
mières très-grandes  fur  le  cara&ere  des  per- 
fonnes , échappent  cependant  trop  fouvent  aux 
biographes. 

» J ’ai  eu  le  bonheur,  de  jouir  des  infiruc- 
tions,  de  la  prote&ion  8c  de  la  connoiffance 
particulière  de  Linné,  depuis  1762  jufqu’à  1764,, 
Pendant  tout  ce  temps  je  n’ai  point  paffé  un 
feu!  jour  fans  le  voir  , ou  fans  affilier  à fes  le- 
çons; je  le  fuivois  à la  campagne  accompagné 


de 


C)  Fabricius, 
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de  deux  amis,  Kuhn  & Zoega,  étrangers  aüffi 
bien  que  moi.  L'hiver,  nous  étions  logés  à 
Upfal , vis  à- vis  fa  maifom  Il  venoit  nous  voir 
prefque  tous  les  jours  fans  cérémonie,  en  robe 
de  chambre  rouge  & en  bonnet  vert  garni  de 
fourrure , fa  pipe  dans  la  main.  Sa  converfa- 
tion  étoit  vive  & agréable  ; il  nous  amufoit 
de  beaucoup  d'anecdotes  relatives  aux  Natura- 
lises Suédois  & étrangers  qu’il  avoit  autre* 
fois  connus  ; il  applanifïoit  fréquemment  les 
difficultés  que  nous  rencontrions  dans  le 
cours  de  nos  études  , Bc  nous  favorifoit 
fouvent  de  diverfes  inflru&ions  particulières* 
Dans  nos  entretiens  il  n’étoit  pas  rare 
de  le  voir  éclater  de  rire  : la  gaieté  brilloit 
fur  fon  vifage , Bc  fon  ame  fe  déployoit  avec 
une  franchife  & une  liberté  qui  montraient 
fon  inclination  naturelle  pour  la  fociété  & l’a- 
mitié. La  vie  que  nous  menions  à la  campagne 
n'étoit  pas  moins  agréable.  Nous  logions  dans 
une  chaumière  de  payfan*  à peu  de  diftance 
de  fa  maifon.  En  été  Linné  fe  levoit  ordinai- 
rement à quatre  heures  (*)  5 il  venoit  fréquem- 
ment nous  voir  à fix  ; & après  avoir  déjeuné, 

(*)  « En  été,  dit  le  docteur  Bæ;k , il  ne  dormoit  ordi- 
» nairement  que  depuis  dix  heures  jusqu’à  trois  j et  fin  hives 
» depuis  neuf  jusqu’à  six.  Lorsqu’il  se  sentoit  fatigué  par  une 
» trop  longue  application  , il  quittait  son  travail  , et  venoj$ 

» se  reposer  dans  la  société  », 

'Tome  lîü  M 
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faifoît  des  leçons  fur  les  ordres  naturels  des 
plantes,  jufqu’à  dix.  Alors  nous  raccompagnions 
aux  rochers  voifins  où  il  étoit  fuffifamment  oc- 
cupé à décrire  de  détailler  leurs  différentes  pro- 
ductions , jufqu’à  midi,  heure  où  il  avoit  cou- 
tume de  dinar  ; nous  nous  rendions  enfaite  chez 
lui  êe  payons  la  foirée  dans  fa  compagnie  ». 

33  Tous  les  dimanches  nous  recevions  la  vi- 
fîte  de  Linné  de  de  toute  fa  famille;  nous 
avions  toujours  alors  un  payfan  qui  jouoit  d’une 
efpece  de  violon  , & nous  danfions  dans  une 
grange , avec  une  fatisfadâon  infinie.  Quoique 
a la  vérité  notre  bal  ne  fût  pas  des  plus  bril- 
îans , notre  fociété  des  plus  nombreufes , notre 
mufique  des  plus  excellentes , Se  que  nos  menuets 
& nos  danfes  polonoifes  ne  fuffent  pas  fort  di-? 
verfifiées  , cependant  nous  n’y  goûtions  pas  peu 
de  plaifir.  Le  vieillard,  qui  d’ordinaire  étoit  afîis, 
nous  regardant  & fumant  fa  pipe  avec  mon  ami 
Zoega,  fe  levoit  de  temps  en  temps  , & fe  joi- 
gnoit  à la  danfe  polonoife , dans  laquelle  il  fur- 
paffoit  de  beaucoup  les  plus  jeunes  de  la  com- 
pagnie. Ces  jours  de  ces  momens  ne  fortiront 
jamais  de  ma  mémoire , & je  m’en  fouviendrai 
toujours  avec  le  plus  grand  plaifir  ». 

«Linné  étoit  petit  de  taille,  & le  paroi ffoit 
encore  plus  par  l’habit  court  qu’il  portoit.Ilétoit 
mince,  mais  bien  fait  lorfque  je  le  connus, 
page  ayoit  déjà  commencé  à fillonner  fon  front. 


du  Traduâeuf • ^79, 

Il  avoît  TaLr  ouvert , prefque  toujours  ferein  , 
6c  les  yeux  les  plus  expreflifs  que  j’aie  jamais 
vus  : ils  étoient  petits  à la  vérité , mais  vifs  6c 
perçans  au-delà  de  toute  defcription;  leurs  re- 
gards lifoient  jufqu’au  plus  profond  de  mon 
ame.  La  gravure  mife  au  devant  du  Species 
Flantarum  lui  refïemble  très  - bien.  Il  avoit 
Lame  noble  , l’efprit  vif  6c  fin.  Sa  grande 
prééminence  confiftoit  dans  la  connexion  régu- 
lière de  fes  idées  ; toutes  fes  paroles  & toutes 
fes  avions  étoient  réglées  avec  ordre  , 6c  pour 
ainfî  dire  fyftématiques*  Il  avoit  dans  fa  jeu- 
nefie  une  mémoire  prodigieufe  ; mais  il  com- 
mença de  très  bonne  heure  à la  perdre  (*).  Je 
m’apperçus  plufieurs  fois  qu’il  ne  pouvoit  fe 
rappeler  les  noms  de  fes  plus  intimes  amis;  8è 
un  jour , entr’autres , je  le  trouvai  dans  un  grand 
embarras:  il  venoit  d’écrire  une  lettre  à fora 
beau  pere  > dont  il  avoit  abfolument  oublié  le 
nom  33. 

35  Son  coeur  était  ouvert  à toutes*  les  impref- 
fions  de  la  joie:  paflîonné  pour  la  fociété',  il 
aimoit  beaucoup  la  plaifanterie  ; il  étoit  gai  6c 

( * ) Le  Gouvernement  ayant  arrêté  que  la  Bible  seroit 
traduite  en  langue  Suédoise,  Linné  fut  un  des  commissaire* 
chargés  de  ce  travail,  ce  qui  annonça  en  même-temps  l’éten- 
due de  ses  connoissances  en  littérature  , et  le  degré  de 
confiance  dont  il  jouissoit.  Vic-d’Azir,  Eloge  de  Linné  , 

page  43. 
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aimable  dans  la  converfation  , il  avoit  de  lï- 
magination  & pofledoit  l'heureux  talent  de  con- 
ter & de  placer  à propos  les  anecdotes.  Il  avoit 
les  paillons  très-violentes;  il  étoit  vif  & colere, 
mais  il  s’appaifoit  auiïitôt.  Son  amitié  étoit  ar- 
dente & inaltérable,  plus  particulièrement  en- 
core pour  fes  difciples  favoris:  fon  attachement 
étoit  toujours  fondé  fur  l'amour  de  la  fcience; 
il  a été  allez  fortuné  pour  ne!  trouver  que  très- 
peu  d’ingrats , & l’on  fait  de  quel  zele  fes  dif- 
ciples payoient  fon  amitié  > & combien  de  fois 
ils  fe  font  engagés  dans  fa  défenfe^. 

53  Quoique  fon  amour  pour  la  gloire  fût  fans 
bornes,  & que  fon  adage  ordinaire  fût,  C)  famatn 
extendere  faâis , fon  ambition  cependant  n’eut 
d’autre  objet  que  la  prééminence  littéraire  , & 
ne  dégénéra  jamais  en  un  orgueil  offenfant  & 
înfociable.  Le  rang  auquel  il  fut  élevé  par  la 
faveur  de  fon  fouverain  , ne  lui  fut  agréable 
que  comme  une  marque  de  fa  haute  réputation 
dans  les  fciences.  Dans  les  fujets  relatifs  à la 
botanique  * il  n’éprouvoit  pas  aifément  la  moin- 
dre contradiélion  : il  recevoit  cependant  avec 
reconnoiffance  les  remarques  de  fes  amis  , 8c 
s’en  fervoit  pour  perfe&ionner  fes  œuvres  ; mais 
il  dédaignoit  les  attaques  de  fes  adverfaires , 8c 


( * ) Etendis  fa  renommée  par  ses  actions. 
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ne  leur  répondait  jamais , il  les  abandonnoit 
à l’oubli , où  ils  ont  long-temps  refte  enfevelis. 
Il  fe  donnoit  lui-même  des  éloges  allez  volon- 
tiers , & fe  pîaifoit  à être  admiré  ; ce  qui  pa- 
roît  avoir  été  fa  principale  foiblefïe  : fon  amour 
pour  la  louange  étoit  fondé  fur  la  confiance 
qu’il  avoit  de  fa  propre  excellence , fur  fes  fuc- 
cès  reconnus  dans  l’Hiftoire  Naturelle,  & fur  la 
réputation  qu’il  favoit  avoir  acquife  d’être  le 
premier  auteur  fyftématique  de  fon  fiecle.  Tour- 
nefort,  comme  il  me  l’a  fouvent  alluré,  fut  le 
maître  que  dès  fa  jeunelfe  il  fe  propofa  d’imi- 
ter , mais  que  bientôt  il  furpafïa  lui-même  de 
beaucoup  33. 

« Dans  fa  maniéré  de  vivre , il  étoit  mo- 
déré & économe  ; on  l’a  même  accufé  d’ava- 
rice (*).  Pour  moi  je  l’excuferois  aifément  d’a- 
voir un  peu  trop  aimé  l’argent,  dont  il  avoit 
fi  long  temps  6c  fi  cruellement  éprouvé  le  be- 
foin.  On  peut  dire  aufli  pour  fa  défenfe,  que 
l’habitude  d’une  extrême  parcimonie , qu’il  avoit 
contrariée  dans  la  néceffité  la^  plus  preffante  , 


( * ) Une  réponse  suffisante  à cette  accusation  d’avarice  * 
c’est  que  « quoiqu’il  fût  extrêmement  économe  il  se  montra 
» cependant  toujours  libéral  pour  recevoir  ses  amis,  et  pour 
» faire  des  actes  de  charité  j il  remit  toujours  aux  pauvrw 
» étudians  ce  qui  lui  étoit  dû  pour  ses  leçons». 
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lui  étoit  enfuite  reftée , 8c  quil  lui  étoit  iin- 
pofîïble  de  s’en  délivrer , même  au  fein  de  l’a- 
bondance, Je  ne  me  fuis  cependant  jamais  ap- 
perçu  que  la  frugalité  dégénérât  en  une  véritable 
avarice,  bc  je  puis  alléguer  mon  propre  exem- 
ple comme  une  preuve  du  contraire.  Il  refufa 
fi  abfolument  ce  que  nous  lui  devions  pour  les 
leçons  qu’il  nous  avoit  données  durant  tout 
l’été,  que  nous  fûmes  obligés  ( après  avoir  fait 
tous  nos  efforts  pour  l’engager  à le  recevoir  ) 
de  le  lailîer  fecrétement  chez  lui 

On  peut  dire , à l’honneur  de  fa  patrie  & du 
fïecle  préfent , que  Linné  vit  fon  génie  fupé- 
rieur  reconnu  8c  récompenfé  par  l’accumulation 
de  richeffes  8c  d’honneurs  qu’il  n’avoit  point 
follicités.  Il  fut  créé  chevalier  de  l’étoile  po- 
laire en  17 73,  8c  anobli  en  17C6. 

Ses  écrits  lui  rapportèrent  ( * ) , par  leur 
nombre , des  émoluments  affez  confidérables  , 
tandis  que , d’un  autre  côté , fes  appointements 
comme  profefîèur  8c  médecin  , 8c  les  préfens 
qu’il  recevoit , en  différentes  occafions , de  fes 
écoliers,  le  faifoient  vivre  dans  l’aifance  8c  l’in- 
dépendance. Il  acheta  deux  terres  dans  le  voi- 
finage  d’Upfal , l’une  à Hammarby  8c  l’autre  à 
Soeftja.  Il  fit  bâtir  dans  la  première  use  mai- 


) Uç  ducat  par  feuille,  V,  Fafrricius, 
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fon  de  campagne.  A fa  mort  fa  veuve  St  fes  en- 
fans  héritèrent  d'une  ample  fucceflion. 

On  peut  placer  le  nom  de  Linné , au  nom- 
bre de  ceux  de  Newton  , de  Boyle,  de  Locke, 
de  Haller,  d'Euler  St  des  autres  grands  Phi- 
lofophes  qui  aimèrent  la  religion.  Il  témoigna 
toujours  dans  fa  converfation , fes  écrits  St  fes 
aftions , le  plus  grand  refpeét  pour  l'Être  Su- 
prême. Il  étoit  fi  fortement  rempli  de  l'idée  de 
fa  préfence  en  tous  lieux,  qu'il  écrivit  fur  la 
porte  de  fon  cabinet  : innocuï  vivite  5 JNumen 
adeft  ( * ). 

Pour  bien  fentir  le  mérite  de  Linné , comme 
naturalise  , il  faut  confidérer  l'état  dans  le- 
quel il  avoit  trouvé  toutes  les  branches  de 
l'Hiftoire  Naturelle  St  la  perfe&ion  à laquelle 
il  les  a portées , fachant  tirer  l'ordre  de  la  con- 
fufion  St  la  lumière  de  l'obfcurité.  Son  efprit 
étendu  , mais  exact,  étoit  capable  de  combiner 
St  d'arranger  une  multitude  prefque  infinie  û'ob^ 
jets  ; il  ne  pouvoit  être  ni  fatigué  par  le  vo- 
lume des  plus  grands  , ni  éludé  par  la  ténuité 
des  plus  petits.  Dans  fes  travaux  fi  étendus  Sc 
fi  diverfifiés  , nous  ne  favons  qu'admirer  le  plus 
de  fon  profond  favoir,  de  la  fertilité  de  fon  ima- 
gination , de  fon  induftrie  infatigable  , de  fon 


( * ) Vivez  daus  H'innoçcnçe  » Dieu  est  présent. 
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efprit  fyftématique,  ou  de  cette  exaéfitude  éton* 
pante  à indiquer  des  diftin&ions  effentielles  , 
où  Ton  apperçoit  à peine  l'ombre  de  la  plus 
petite  différence.  Voy.  Mel.  de  Litt.  étr.  t.  2, 

M.  Smith,  jeune,  Naturalifte  Anglois,  d'un 
caradere  aimab’e  & d'un  mérite  diftingué  , a 
acheté  pour  20000  1.  les  manuferits  dç  les  collec- 
tions de  Linné, 

(îjf)  Cette  médaille  offroit  d'un  coté  le  por- 
trait de  Linné  , & de  l'autre  , trois  couronnes 
avec  les  attributs  des  trois  régnés  de  la  nature, 

& cette  légende  : lilufîrat . En  1746  , on  frappa 
une  autre  médaille  en  fon  honneur  , aux  dé-  \ 
pens  du  comte  de  Teffin  , du  baron  Palmf- 
tierna  & du  baron  Iîarleman.  Linné  a aufli 
été  gravé  &:  fcuîpté  plufieurs  fois  en  France, 

M.  le  Duc  de  Noailles  lui  a élevé  un  monu- 
ment dans  fon  jardin.  Ce  monument  eft  un  céno- 
taphe fur  lequel  on  voit  le  bufte  de  Linné 
dans  un  médaillon  & aux  deux  côtés  YAyenia 
& la  Linncca . 

(136)  M.  Pulteney  n’avoit  fait  qu’indiquer 
îe  titre  de  cette  Differtation , j'en  ai  ajouté  ici 
l’extrait  & on  la  trouvera  traduite  à la  fin  eje 
ce  fécond  volume. 

(137)  M.  Pulteney  a traduit  cette  DifTerta- 
tion  en  Anglois. 

(138)  iq  Signifie  que  la  plante  lui  eft  agré^ 
blc. 
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(139)  o Indique  que  la  plante  répugne  à 

ranimai. 

(iqo)  Voici  le  précis  de  quelques  décou- 
vertes  faites  depuis  1780  3 relativement  au  fexe 
des  plantes. 

Les  plantes  de  la  Cryptogamie  & princi- 
palement les  moufles  , fructifient  d’une  ma- 
niéré qui  a été  très-peu  connue  des  Botaniftes  ; 
plufleurs  Auteurs  ont  avancé  que  ces  plantes  n’a- 
voient  point  d’organes  fexueis,  & de  ce  nombre 
font  Tournefort  , MM.  Adanfon  & Necker  ; 
ce  dernier  Auteur  entr’autres  s’explique  à ce 
fujet  dune  maniéré  qui  pourra  au  moins  pa- 
roître  finguliere  à ceux  qui  cherchent  réelle- 
ment la  vérité , & qui  la  trouvent  bonne  de  quel- 
que part  qu’elle  vienne.  Je  juis  déterminé , dit  il, 
à regarder  comme  une  fiction  & un  rêve  tout  ce 
qui  a été  dit  & tout  ce  qui  pourra*  être  dit  à 
V avenir  fur  les  parties  fexuelles  & la  fécondation 
des  moujfes . Linné  & Dillenius , plus  philofo- 
phes  que  cet  écrivain,  jugèrent,  d’après  l’ob- 
fervation  & l’analogie  , que  les  moufles  ne  man- 
quoient  ni  de  fleurs  ni  de  femences  ; ils  crurent 
même  avoir  découvert  ces  parties  , mais  ils  fe 
trompèrent.  Micheli  reconnut  le  premier  les  éta- 
mines & les  piftils  des  moufles , mais  on  né- 
gligea fes  obfervations  ; tous  les  Auteurs  qui 
vinrent  après  lui , voulurent  à peine  y croire  f 
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lorfqu’un  excellent  obfervateur  , le  Dodeur 
Hedwig  de  Leipfik,  publia  enfin  en  1782,  Ton 
üifloire  des  Maiijffes  ; dans  cet  Ouvrage  il  fait 
voir  les  organes  de  la  fructification  des  moufles 
dans  un  fi  grand  nombre  d’efpeces , & il  dé- 
veloppe d’une  maniçre  fi  claire  l’organifation  8ç 
les  fondions  de  ces  petites  parties  , qu’il  ne  refte 
plus  aucun  doute  fur  ce  fujet.  Il  prouve  que 
la  capfule  de  Dillenius  ( qui  étoit  appelée  par 
Linné  anthere)  & que  ces  deux  Auteurs  croyoient 
contenir  la  poufliere  fécondante,  n’eft  autre 
chofe  que  le  fruit,  & la  poufliere  quelle  ren- 
ferme les  femences  ; il  prouve  que  les  parties 
que  Linné  & d’autres  Botaniftes  avoient  pris 
pour  les  parties  femelles  font  les  fleurs  mâles. 
Le  célébré  profefleur  Schreber  avoit  depuis 
long-temps  foupçonné  ce  fait,  Voyc^  fa  Diffère 
tation  de  Phafco . 

L’opinion  du  Dodeur  Hedwig  a été  adoptée 
par  tous  les  gens  inftruits,  & il  a porté  fes 
recherches  fur  toutes  les  autres  plantes  de  la 
Cryptogamie.  L’Académie  de  Péterfbourg  a 
couronné  un  de  fes  Ouvrages  , dans  lequel  il 
fait  connoître  la  frudification  des  fougères,  des 
algues , des  moufles  & des  fungus . Il  rapporte 
l’ équifetum  à la  tetranderie  monogynie  ; il  a 
trouvé  les  organes  mâles  de  l'agaric  ( agaricus  ) 
fur  la  partie  interne  du  volva  qui  recouvre  les, 
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lames  quand  le  champignon  commence  àpoufïet 
& qui  forme  enfuite  une  efpece  d’anneau  au- 
tour de  la  tige.  Les  piftils  des  agarics  font 
logés  dans  les  lames.  Les  éculîbns  ( fcutellœ  ) 
des  lichens  font  les  capfules  qui  renferment  les 
graines*  & il  penfe  que  les  tubercules  des  li- 
chens tubercules  {lichettes  tuberculati ) ont  été 
d’abord  des  écuflons  ; cette  opinion  ne  peut 
manquer  de  paroître  vraie  aux  yeux  de  tous 
ceux  qui  ont  un  peu  étudie  ces  plantes.  Il 
croit  que  les  cils  du  lichen  ciliaris  foqt  des  ra- 
cines, ainfi  que  les  parties  analogues  dans  pla- 
ceurs autres  efpeces  de  lichens.  Son  axiome 
favori  eft  omnis  planta  ex  femine  , comme  ce- 
lui d’Harvey  étoit  otnne  animal  ex  ovo.  Il  croit 
que  les  fluides  circulent  dans  les  vaiiïèaux  des 
plantes  comme  dans  ceux  des  animaux  * & 
que  le  régné  végétal  & le  régné  animal  peu- 
vent être  bien  diftingués  l'un  de  l’autre  par  les 
organes  mâles , qui  dans  tous  les  végétaux  pé- 
riflent  après  avoir  opéré  la  fécondation , 1 tan- 
dis que  dans  les  animaux  ils  ne  meurent  point 
après  cette  opération  , qu’ils  peuvent  même 
répéter  plufieurs  fois.^On  peut  faire  pîufieurs 
obje&ions  à ce  fentiment  ; il  eft  peut-être  plus 
probable  que  la  nature  n’a  point  pofé  de  li- 
mites entre  le  régné  végétal  & le  régné  -animal*, 
& que  la  tranfition  de  l’un  à l’autre  fe  fait  d’une 
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maniéré  infenfible.  Voyez  la  dernîere  note  de 
M.  Smith  , à la  fuite  de  fa  traduction  angloife 
de  la  Diller tation  de  Linné,  de  Sexu  Plan - 
tarum , 

(i^i)  Cet  accident  fut  caufe  que  Linné 
tourna  fon  attention  vers  les  ordres  fubal- 
ternes  du  régné  animal.  Un  jour  qu’il  cher- 
choit  des  infectes  , il  fut  fi  cruellement  piqué 
par  la  Furie  infernale,  que  fa  vie  fut  en  danger. 
Cet  événement  rengagea  à rechercher  la  na- 
ture & les  qualités  de  ce  ver  venimeux  ; celui- 
ci  le  conduifit  à fon  tour  à claffer  & à décrire 
les  nombreufes  tribus  d'infectes  & de  ver  , 
qui  ne  l’avoient  été  qu’imparfaitement  par  les 
Naturaliftes  fes  prédéceffeurs  & enfin  à jetter 
un  nouveau  jour  fur  tout  le  régné  animal. 

O42)  Ernleben  a fait  un  genre  du  Cavia , & 
il  appelle  cette  efpece  Cavia  porcellus . 

(143)  Voici  les  noms  que  Linné  donne  aux 
différentes  efpeces  de  jardins.  Il  appelle  : 

1®.  Ceres . Les  champs  deftinés  à la  culture 
des  grains  fecs , parce  que  Cérès  a 
inventé  l’art  de  cultiver  le  froment. 
2*.  Pomona . Les  jardins  fruitiers.  Pomone  efi: 
la  déeffe  des  fruits. 

3°.  Hefpérides,  Les  Orangeries . Les  jardins  or- 
nés d’arbres  toujours  verts,  tels 
que  les  Orangers,  les  Citron- 
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niers  , les  Lauriers  , les  ÎSferium  > 
&c.  Chacun  fçait  la  fable  du  jar- 
din des  HefpérideSé 

4®.  Tant  alu  Les  petits  jardins  qui  ne  font  fer- 
més que  par  des  haies  ou  des  foffés 
au  lieu  de  murs  & dans  lefquels  les 
propriétaires  découvrent  toutes  les 
campagnes  voifines  , comme  fi  elles 
faifoient  partie  de  leur  domaine  & 
n’en  deviennent  pas  pour  cela  plus 
riches  , comme  Tantale  qui  mouroit 
de  faim  & de  foif  au  milieu  d’un 
fleuve  & des  meilleurs  fruits. 

5®,  Adonides . Les  ferres  où  Ton  cultive  les 
plantes  des  pays  chauds. 

6®,  Semiramides . Les  jardins  compofés  de  pots 
de  fleurs  fur  les  fenêtres  & fur 
les  terraiïès , parce  qu’ils  font 
fufpendus  comme  l’étoient  ceux 
de  Semiramis. 

70.  Mactlla . Les  potagers. 

8®.  Anthopkylada.  Les  parterres  * les  jardins 
à fleurs. 

ÿ°.  Paradiji » Les  jardins  botaniques,  dans  lef- 
, quels  on  réunit  toutes  fortes  de 

plantes. 

(144)  Cette  Difïertation  eft  accompagnée 

d’une  figure  qui  repréfente  la  fituation  des 
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feuilles  pendant  le  fommeil  d’un  certain  nom- 
bre de  plantes.  Linné  fépare  en  io  dattes  les 
plantes  dans  un  état  de  fommeil , mais  chaque 
plante  offre  des  différences  particulières.  Yoiei 
le  tableau  de  ces  dattes. 


CONNIVENTIA. 

INCLUDENTIA. 

ClRCUMSEPlENTÏ* 

Munientia. 

CONDUPIICANTIA» 

Involvenyïa. 

Divergêntia. 

DEPENBENTIAë 

lNVERTENTIA0' 

Imbricantia. 


(145)  Il  feroit  à délirer  que  Ton  dreflit  pouf 
chaque  climat  de  femblables  calendriers.  Linné, 
outre  la  naiffance  des  plantes , indique  encore 
les  émigrations  de  quelques  oifeaux , l’accou- 
plement de  plufieurs  animaux  & une  foule 
d’autres  circonftances.  Voici  comme  il  partage 
l’année. 

I.  Glaciàlis. 

H.  ReG£LaTIONIS. 
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x.  VER. 

IIL  Germinationis. 

IV.  Fronbescentiæ. 

V.  Flobescentiæ. 

2.  ÆSTAS. 

VI.  Grossificationis» 

VII.  Matürationis. 

VIII.  Messis. 

§.  AUTUMNUS. 

IX.  Disseminationis. 

X.  Defoliationis. 

XI.  Congelatxonis, 
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4.  HYEMS. 

XII.  Brumalis. 

(145)  Nereis  noSiluca.  L.  Voyez  la  Di/Ter- 
îation  fur  ce  fujet , tome  1,  page  jff,  intitule» 
j Noctiluca  marina , n°.  3p. 

(147)  Depuis  la  publication  de  la  thefe  de 
M.  Martin , M.  Schmiedel  a donné  une  difler- 
tation  infiniment  curieufe  fur  la  Buxbaumia  j 
comme  elle  eft  peu  connue  il  ne  fera  pas  inu*> 
tile  d’en  préfenter  un  abrégé. 
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M.  Schmledel , dans  un  court  avant  propos  * 
confidere  l’admirable  organisation  des  plantes 
Cryptogamiques , mais  ne  voulant  pas  fe  jetter 
dans  un  champ  trop  vafte,  il  choifit  un  genre 
très  - recommandable  par  fa  ftru&ure,  dont  la 
forme  de  la  coëffe  eft  fi  admirable  quelle  peut 
la  faire  regarder  comme  la  reine  des  moufles; 
il  efpere  pouvoir  donner  à cette  occafion  quel- 
ques idées  fur  les  fleurs  des  moufles. 

Il  commence  par  une  petite  hiftoire  de  la 
Buxbdumia  5 nom  qui  lui  a été  donné  pour  lâ 
première  fois  par  Haller  , en  mémoire  de  Bux- 
baume  ? fameux  voyageur  , qui  en  décrivit  le 
premier  une  efpece  trouvée  par  lui  fur  les 
rives  du  Volga  5 auprès  d’Aftracan.  Il  l’avoit 
appelle  Mufcum , Capillaceum  aphyllon , capi~ 
tulo  crajjo  bivalvu 

Dillen  en  publia  une  meilleure  figure , qui 
ti’étoit  pas  compîette , n’ayant  été  faite  que 
fur  un  exemplaire  fec.  Il  avoit  reçu  cet  exem- 
plaire fous  un  autre  nom.  V.  Hift.  Mufc.  p.  477* 

Haller  lui  donna  le  premier  un  nom  & la 
fcaractérifa  dans  fon  excellente  hiftoire  des  plantes 
de  la  Suifle , mais  il  clafle  cette  plante  entre 
les  Clathroides  & les  Lycoperdon  de  Mi- 
cheli.  Fabricius  replaça  cette  plante  parmi  les 
motiffes  O ; mais  il  propofe  pour  elle  un  nou- 

( * ) Fabricii  pnmitiæ  âoræ  Butisbacensis  «,  p«  3 U 
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veau  nom,  Bippopodïum , à caufe  de  la  , coëfe 
qui  imite  affez  la  corne  du  fabot  d'un  cheval. 

Gîeditsch  fuit  le  fentiment  de  Haller  > il  joint 
cette  plantera  fa  Sttmonite  , d'après  la  réunion  ' 
qu'il  a faite  à ce  genre  du  Sphœrocephalum  de  - 
Haller  & de  la  Clathroide  de  Michel*. 

, Après  ce  petit  expofé  M.  Schmidel  donne 
fes,  propres  obfervatîons  fur  la  Buxbaumia.  Il  - 
les  a fuivies  cpnftamment' pendant  io  années, 
dette  mouffe  commence  à paroître  vers  la. 
fin*  de  Décembre;  êe.n’eft  d’abord  qu'un  point 
femblable  à la  graine  du  pavot  ou  de  Yaljine* 
L’irivolucre  n’ëft  alors  qu'un  duvet  délicat 
'd'où  fort  une  petite  portion  de  la  Calyptra. 
ou  coëfe  de  couleur  d'or.  La  Calyptra  en  croiftant 
fort  tout-à -fait,  le  duvet  de  l'involucre  devient 
des  poils  élégament  entremêlés  ; on  découvre 
alors  quatre  parties  , i°.  L'involucre  compofé 
de  poils  tranfparents  ; une  -efpece  de  cap- 
fule  cachée  entre  ces  poils,  un  peu  ventrue  & 
d’une  confiftance  affez  dure.  La  foinmité  eft 
tronquée  & furmontée  de  la  troifieme  partie, 
30.  La  coëfe  calyptra , formée  de  petits  poils 
veficuleux  entrelacés , oblongue  , refferrée  ôc 
tronquée  à fa  bafe,  & terminée  par  une  petite 
pointe  ; 40.  au  milieu  de  la  capfuîe  eft  la  plante 
même , ayant  la  forme  d'un  piftil , le  pédicule 
s’accroît , la  plante  grandit  de  chafte  la  coëfe» 
Toïïie  IL  N 
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Alors  Tinvolucre  fe  refTerre  , la  capfule  fe 
remplit  St  cette  capfule  ne  fe  peut  bientôt 
plus  diftinguer  du  pédicule.  Le  fommet  de 
la  plante  fe  galonné,  & les  côtés  s'élargiftent 
quand  la  plante  eft  devenue  à peu  près  haute 
d'un  pouce  , elle  demeure  ainfi  j ufqu'aux  . cha* 
leurs. 

La  capfule  devîentalors  plus  plane  St  perd  fon 
opercule  , elle  demeure  (ouvent  dans  cet  état 
de  dépériflement  une  ou  deux  années , ce  qui  fait 
qu'il  n'eft  pas  rare  de  rencontrer  à côté  de  la 
plante  nouvelle  des  pédicules  tronqués  , &c. 
C'eft  ainfi  que  cette  plante  croît  & périt  dans 
l’efpace  d'un  an.  M.  Schmidel  remarque  aufli  que 
des  obfervations  répétées  lui  ont  appris  que  la 
capfule  dilatée  fubfiftoit  quelquefois  avec  l'o- 
percule dans  les  plantes  adultes. 

M.  Schmidel  a obfervé  encore  dans  l'inté- 
rieur de  la  plante,  un  grain  plein  de  rugofités 
à l'intérieur  St  adhérant  à la  capfule  , par  des 
filets  qui  fortent  de  cette  capfule  St  s'implantent 
dans  le  grain.  Ils  fe  détacheroit  pourtant  plu- 
tôt du  grain  que  de  la  capfule.  Ce  grain  eft 
décrit  avec  beaucoup  de  détails  curieux  dans 
ia  diflertation  de  M.  Schmidel. 

La  capfule  eft  recouverte  d’une  opercule, 
ous  laq  uelle  eft  un  peâsn  femblable  à celui 
de  la  plupart  des  moufles,  c'eft  au  travers  de 
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®e  , qui  eft  adhérent  au  grain  , que 

paiTe  la  poufiiere  feminale  , quoique  divers  aç- 
cidens,  venant  à déchirer  la  capfule  inférieur 
rement  ou  fupérieurement , faffent  quelquefois 
diiTeminer  cette  poufiiere. 

Après  avoir  parlé  kle  la  plante  qui  a formé 
le  genre,  M.  Schmidel  en  décrit  une  efpece 
que  nous  devons  également  à Haller  5c  à Dil- 
îen  ; tous  deux  l’avoient  placée  parmi  les  S pliage 
num  à caufe  du  défaut  de  la  capfule.  M.  Schmf 
del  la  rapporte  aux  Buxbaumia  ; il  ne  peut  ce* 
pendant  pas  en  offrir  une  defcription  auffi  dé- 
taillée que  de  la  précédente , n’ayant  pas  pu 
vifiter  le  lieu  dans  différents  temps  de  l’an- 
née. Elle  eft  à peu  près  conformée  comme 
elle , excepté  quelle  ne  s’élève  pas  & que 
fa  coëffe  eft  oblique  ; elle  a une  opercule 
placée  de  même  & fur  la  furface  intérieure 
de  laquelle  on  voit  l’empreinte  du peâen . Toutes 
les  parties  de  cette  efpece  font  figurées  dans 
l’ouvrage  de  M.  Schmidel. 

Après  avoir  défini  le  genre  de  la  Buxbau- 
mia 5c  de  fes  efpeces , M.  Schmidel  décrit  la 
maniéré  dont  la  plante  frudifie  5c  fe  féconde. 

Selon  lui  elle  fuffit  feule  pour  fa  propaga- 
tion , il  lui  paroît  très  probable  que  le  grain 
étant  deftiné  à l’élaboration  de  la  femence  , 
peut  très - bien  être  appelé  l’organe  femelle, 

N ij 
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Comme  on  croit  que  dans  les  autres  plantes  îa 
moelle  fertà  l’élaboration  des  femences;  de  même 
dans  celle-ci , fur-tout  dans  la  première  eipece  îa 
moëlle  du  bulbe  & du  pédicule , pafte  au  pedun- 
cule  du  grain  & eft  abforbée  dans  le  grain  même, 
ce  qui  arrive  bien  plus  promptement  dans  îa  fé- 
condé efpece.  A mefure  que  la  capfule  mûrit,  le 
péduncule  & le  bulbe  deviennent  fecs  , ce  qui 
prouve  que  la  moëlle  eft  eonfomméé  pour  la 
formation  du  grain , la  pouiliere  eft  produite 
de  même  dans  le  grain  , & Ton  peut  croire  que 
cette  pouiliere  ou  pollen  eft  la  femence  puif- 
qu’on  ne  trouve  dans  la  plante  aucune  autre 
partie  à laquelle  on  puiiïe  attribuer  cet  ufage. 

Si  nous  recherchons  à préfent  les  organes 
mâles  de  la  génération  , il  eft  très  probable 
que  les  filets  diftribués  dans  l’intérieur  de  la 
capfule  , remploient  cet  office  ; car  non-feule- 
ment ils  partent  de  la  membrane  intérieure  , 
qu’on  peut  regarder  comme  le  liber , mais  ils 
pénétrent  dans  l'intérieur  du  grain  Sc  y portent 
par-tout  les  fucs  vivifiants.  Leurs  articulations 
fenfibles  & apparentes  font  formées  de  petites 
véficuîes  qui  ne  s'éloignent  pas  de  la  nature 
des  anthères.  . 

Cette  excellente  Diftërtation  eft  accompa- 
gnée d'une  planche  qui  repréfente  la  Buxbau - 
mïa  dans  tous  fes  états. 
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(148)  Il  n’y  a plus  (de  doute  que  la  îadreria 
des  cochons  eft  occafionnée  par  un  ver.  Je 
l’ai  vu  moi-même  fur  ia  chair  d’un  cochon  ladre 
que  M.BrouîTonet,  dont  les  hautes  connoiiïances 
en  Hiftoire  Naturelle  font  fuffifamment  connues, 
avoit  deftiné  à des  obfervations;  ce  ver  efh  au 
milieu  d’une  efpece  de  veftie  qui  lui  fert  d’en- 
veloppe. 

(149^  L ' Acarus  Sïro  , eft  le  ciron  du  fro- 
mage ; les  infedes  de  la  galle  (ont  YAcarus 
Scabiù  9 F.  & YAcarus  exulcerans  5 L.  qui , fé- 
lon Fabricius  , différé  peu  du  précédent.  L’in- 
fede  de  la  DylTenterie  eft  aufti  un  ciron , Acc- 
rus Dyjjenteriœ . 

(iyo)  Le  tems  de  voyager  , félon  notre 
auteur,  eft  depuis  vingt-cinq  ans  jufqu’à  trente- 
cinq.  Il  faut,  ajoute- t’iî,  être  modéré  dans  fes  dé- 
firs  , fobre  , tempérant  , laifTer  par-tout  une 
bonne  renommée  , ne  fronder  ni  les  loix  ni  la 
religion  des  pays  où  l’on  vit , fe  pourvoir  de 
toutes  les  commodités  néceffaircs,  relativement 
aux  différences  de  faifon , de  température , &ctt 

Il  ne  faut  vifiter  les  contrées  étrangères  qu’a- 
près  avoir  voyagé  dans  fa  propre  patrie. 

La  connoiffance  de  l’art  du  deffin  eft  in- 
finiment agréable  & commode  au  voyageur  ; 
mais  il  doit  s’attacher  fur-tout  à décrire  les 
objets  avec  tant  de  préçifion  & de  clarté , que 
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l’efprit  les  comprenne  fi  bien  que  Tcsil  croye 

les  voir. 

Il  doit  vifiter  les  hommes  inflruits  & les  gens 
de  lettre,  & prendre  pour  modèle  les  voya- 
geurs les  plus  célébrés,  Belon, Kempfer  , Kalm, 
Haffelquits,  Ofbeckj  Loefïïing,  P allas,  Thum- 
berg  , Sparman , Forfter,  &c. 

Il  marquera  foigneufement  fur  fon  journal , 
les  routes,  les  provinces,  les  gîtes , les  villages, 
le  prix  des  voitures  & des  tranfports , toutes  ces 
chofes  devant  être  un  jour  fort  utiles  aux  voya-* 
geurs  qui  parcoureront  après  lui  les  mêmes 
lieux. 

Les  objets  relatifs  à la  géographie,  la  lon- 
gitude, la  latitude  & les  fîtes  , montueux , plats, 
boifés  , marécageux , &c.  Les  limites  , fur-tout 
celles  que  les  lacs , la  mer , les  montagnes 
rendent  plus  remarquables. 

Il  fe  munira  des  cartes  du  pays  & tâchera 
d’y  faire  toutes  les  additions  poflibles. 

Il  y joindra  les  objets  phyfiques,  la  forma- 
tion des  montagnes, des  lacs,  &c.  les  couches 
de  la  terre , l’état  de  l’athmofphere , la  météo^ 
rologie. 

Il  tâchera  de  réunir  tout  ce  que  la  minéra- 
logie , la  botanique  & la  zoologie  lui  offriront 
dé  nouveau  de  rare  & de  curieux, 
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Il  fera  fur  toutes  ces  chofes  des  obfervatio^s 
à mefure  qu’il  les  raffemblera. 

Relativement  à la  minéralogie  fur  l’état  des 
différentes  pierres  , leur  matrice , &c.  &c.  Il 
fera  fur-tout  l'attention  la  plus  grande  à la  cryf- 
tallifation,  feul  guide  sûr  en  minéralogie.  Il 
fe  munira  d’un  chalumeau  pour  faire  des  e/Tais 
& de  réadâfs  pour  faire  des  analyfes  fur  les 
lieux. 

Il  obfervera  avec  attention  pour  la  botanique 
Y état  du  Jol  9 les  flattons  des  plantes  3 & il 
dreffera  un  calendrier  de  Flore . 

Il  s’attachera  à connoîttre  la  forme  & les 
mœurs  des  animaux.  Il  obfervera  : 

Dans  les  Mammaux,  les  dents,  les  futures, 
les  verrues,  les  mamelles,  les  pieds , la  queue  , 
&c. 

Dans  les  oifeaux  , les  plumes  des  ailes  $2 
de  la  queue , leurs  nids , leurs  émigrations. 

Dans  les  poiffons  , les  dents,les  nageoires* 
leur  forme  , leur  pofition , le  nombre  de  leurs 
rayons  ? &c.  &c. 

Il  confervera  dans  1’efprit-de-vin  les  amphi- 
bies , après  avoir  noté  le  nombre  de  leurs  écailles 
& de  leurs  écuffons. 

Il  mettra  les  infeétes  piqués  avec  une  épin- 
gle longue  & mince , dans  des  boëtes  de  fer-: 

N iy 
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blanc  , avec  un  fond  de  liege  ; il  obfervera 
leurs;  mœurs,  leurs  habitudes,  les  plantes  dont 
ils  fe  nourriflent , l’avantage  qu'on  en  peut  tirer, 
les  dommages  qu’ils  caufent  ; leurs  ennemis , 
leurs  métamorphofes,  leur  nombre,  &c.  &c.  &c. 

Il  ralTemblera  tout  ce  qu’il  trouvera  d’inté- 
relTant  fur  l’hiftoire]  des  vers  , mollufques  & tef- 
tacés  qui  eft  encore  fi  peu  connue. 

Il  tâchera  de  s’inftruire  en  détail  d«s  appli- 
cations heureules  des  fsiences  phyfiques  & na- 
turelles à l’économie  générale  & particulière, 
fans  laquelle  ces  fciences  font  inutiles.  Il  tâchera 
donc  de  connoître  l’exploitation  des  mines , les 
détails  relatifs  à l’agriculture,  à l’économie 
rurale  & à la  vie  champêtre. 

II  vifitera  les  greniers , les  celliers  , les  fa- 
lines,  les  mines,  les  carrières , les  ufines , &c, 
les  jardins,  les  prés,  les  vergers,  les  ferres, 
les  potagers  , les  haies,  les  bois  , &c.  &c, 

Il  examinera  avec  attention  les  inftrumens  du 
labourage  & tous  les  uftenfiles  & ufages  qui 
peuvent  rendre  la  vie  plus  commode  & plus 
agréable. 

Il  s’informera  de  la  maniéré  d’engraifler  les 
troupeaux , les  oifeaux  de  baffe  - cour,  de  peu- 
pler les  étangs  & les  viviers , de  conduire  les 
abeilles,  d’élever  le  ver  à foie,  de  parquer  les 
huîtres. 
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Il  s’efforcera  de  connoître  les  rufes  de  la 
chaflè  & de  la  pêche , & la  maniéré  de  faire  pé- 
rir tous  les  animaux  deflru&eurs. 

Il  donnera  une  attention  particulière  à l’état 
de  l’air,  à la  manière  de  vivre  des  habitans, 
à leur  nourriture  , à leurs  boiffons  , à leurs 
ufages. 

Il  obfervera  les  maladies  régnantes  , celles 
fur-tout  qui  font  endémiques  , les  remedes  qui 
leur  conviennent  & le  moyen  qu’il  y auroit  Ce 
les  prévenir  & d’en  arrêter  les  progrès. 

Il  fe  mettra  au  fait  des  forces  des  états  qu’il 
parcourera , de  leur  fyftcme  de  gouvernement, 
de  leurs  loix  civiles  &:  criminelles , de  leur  po- 
litique , de  l’état  des  finances,  des  troupes,  de 
la  marine,  du  commerce  & de  la  population, 
en  tâchant  de  fe  procurer  des  tables  de  morta- 
lités , des  mariages  & des  baptêmes. 

Il  vifitera  enfin  les  manufa&ures  , les  atte- 
liers , les  fçavants  , les  artiftes  & les  art-fans. 

Il  ne  négligera  aucuns  détails  hifioriques,  il 
s’inftruira  des  actions  & des  écrits  qui  ont  ilîuf- 
tré  les  hommes  célébrés  de  chaque  nation.  Il 
obferva  avec  l’attention  d’un  homme  inftruit , 
les  monumens , les  antiquités  , les  langues  & 
les  dialedes. 

Il  ne  laiflèra  palier  aucun  jour  fars  vifiter  des 
cabinets , des  fçavants  ; enfin , fans  voir  ou  fans. 
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apprendre  quelque  chofe  de  nouveau , St  ne 
manquera  jamais  d’en  faire  mention  chaque  foir 
fur  fon  journal. 

Çiyi)  Comme  ces  plantes  économiques  font 
d’un  ufage  général,  j’ai  penfé  qu’il  feroit  utile 
de  joindre  ici  le  nom  vulgaire  françois  de  quel- 
ques-unes. 

Jaune. 


Jthamnus  eatharticus . 

Nerprun. 

Bourdaine. 

Berberis  vulgaris . 

Epine- Vinettc. 

~Prunus  domestica* 

Piunier. 

P y rus  malus . 

Pommier. 

Carpinus  Betulus » 

Charme. 

TJrtiea  dioica. 

Ortie. 

Serratula  tïnctoria . 

Sarrete  des  Teinturiers, 

Salix  pentandra. 

Saule. 

2 Polygonum  persicaria. 

Persicaire. 

Tysimachia  vulgaris • 

Lysimaque. 

Scabiosa  Succisa . 

Mors  du  Diable. 

lichen  parietinus . 

Lichen  des  murs. 

\Anthyllis  vulneraria. 

Vulnéraire. 

Mypericum  perforatum. 

Millepertuis. 

Rouge. 


Galium  verum • Caillelait  jaune» 

J lumex  acetosa,  Ozeille. 

XormcntiHe  droi*e„ 


ÏTormentilla  erecta* 


f 
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Pourpre» 


Qriganum  fylvestre. 

Origan  commun* 

B L 

EUE. 

Fraxinus  excelsior . 

Frêne. 

Delphinium  consolida . 

Pied  d’alouette. 

V E 

R T. 

Senecio  Jacohxa 

Jacobée. 

Arundê  pbragmitçs. 

Roseau  des  marais. 

N 0 

IRE* 

Quçrcus  Rohur , 

Chêne. 

(15*2)  M.  Ellis  a fait  un  grand  nombre  de 
découvertes  fur  les  Zoophytes  , dont  il  a dé- 
crit & fait  figurer  avec  foin  plufieurs  efpeces. 
Ses  différents  mémoires  fe  trouvent  répandus 
dans  les  Tranfa&ions  Philofophiques  (*).  Les 
principaux  font  ceux  fur  la  nature  animale  des 
Zoophytes  , appellés  Corallines , 8c  fur  Y Ac- 
tinia Sociata . Ils  lui  valurent  la  médaille  qui 


(*)  Cet  ouvrage  a été  extrait  en  François.  II  se  vend  â 
Paris  «hez  Buisson,  rue  Haute-Feuille,  hôtel  Coetlosquct. 
Le  second  volume  contient  presque  tous  les  mémoire  4c 
W.  Ellis , avec  les  figures  qui  doivent  les  accompagner* 
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lui  fut  donnée  par  M.  Pringle , le  30  novem- 
bre 1768,  avec  des  éloges  fur  la  nature  & fur 
Futilité  de  fes  découvertes.  Il  a publié  auffi  un 
ouvrage  féparé  intitulé  : EJfai  fur  VHiJîoire 
Naturelle  des  Corallines  Anp;ioises  & lrlandoï - 
fes  , & depuis  fa  mort , arrivée  le  17  Oéiobre 
177 6 , M.  Bancks  a publié  à fes  frais  fon  His- 
toire Naturelle  des  Zoophytes,  accompagnée 
de  63  planches.  M.  Ellis  avoit  projetté  de  don- 
ner une  hiftoire  complété  de  ces  animaux  ; 
tous  les  fçavants  doivent  regretter  que  la  mort 
ait  ainfi  terminé  fes  elHmables  travaux. 

(173)  Le  Orang  Outang. 

(15*4)  M.  Blumembach,  dans  fon  abrégé  d’Hif- 
toire  Naturelle  , page  6y , & dans  fon  Traité 
des  Variétés  de  Fefpece  humaine,  page  45. 
regarde  \zSimia  Satyrus  de  Tulpius,  comme 
une  efpece  vraiment  diftinéte.  Scotin  a été  auffi 
de  cet  avis.  Voyez  les  a&es  de  Leipfick, 
Sept.  1739,  planche  V,  page  $6 4.  Ce  Singe 
n’a  que  le  dos  & les  épaules  couverts  de  poils, 
le  refte  eft  ras  ; c’eft  en  quoi  il  diffère  de 
FOrang  - Outan  , qui  a des  poils  fur  tout  le 
corps.  M.  Gmelin  dans  fa  nouvelle  édition  de 
Linné,  en  a auffi  fait  une  efpece  fous  le  nom 
de  Simïa  Troglodites . Erxleben  ne  regarde 
cet  animal  que  comme  une  variété  du  Simia 
Satyrus  ; il  penfe  que  ç eft  la  femelle.  Mais 
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jufqu’à  ce  que  ces  deux  animaux  aient  été  bien 
obfervés , ils  ont , d’après  leur  defcription  , des 
caraéleres  affez  diftinéts  pour  qu’on  puiffe,  à ce 
que  je  crois  , les  féparer. 

(ij j)  Le  Simïa  Lucifer  , que  quelques  Au- 
teurs ont  nommé  Homme  à queue , eft  un  être 
fabuleux. 

(iyé)  Cette  prétendue  efpece  de  Singe,  n’eft 
qu’une  variété  ou  plutôt  une  dégénération  de 
l’efpece  humaine , qui  fe  trouve  allez  fréquem- 
ment fous  la  Zone-Torride  9 plqs  rarement 
ailleurs.  Elle  s’appelle  en  Afrique , Dondos  ; 
en  Portugal , Albinos  ; dans  les  Indes  , Kac - 
kerlack , & on  la  nomme  vulgairement  5 Negre 
blanc . 

Cry7)  Cet  infeéte  fi  connu  dans  le  monde 
& dans  la  matière  médicale  , fous  le  nom  de 
Cantharide,  ne  fe  trouve  point  fous  ce  nom 
dans  les  ouvrages  de  Linné  & deFabricius, 
parce  qu’il  différé  du  genre  que  les  Auteurs 
ont  appel  lé  Cantharis . C’efl:  le  Meloe  Kejîca- 
torius . L.  Lytta  Vefecatoria . F. 

(158)  Linné  penfe  que  le  bol  que  Kempfer 
prit  dans  un  repas  chez  les  Perfes , étoit  fait 
avec  cette  femence.  Î1  fentit  une  joie  telle  qu’il 
n’en  avoit  jamais  éprouvé  defemblable.  Toute 
la  journée*  fe  paiîa  dans  les  plaifirs  & dans  les 
feftins.  Après  le  repas  il  monte  à cheval.  A peine 
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y eft-il  que  cette  liqueur  exhalte  Tes  penfees; 
il  fe  croit  fur  le  cheval  Pégafe , traverfant  les 
airs  , & fe  fixant  fur  l’arc-en-ciel  comme  fi  il 
avoit  afiifté  au  banquet  des  Dieux. 

(1/9)  Tout  le  monde  fçait  la  mort  cruelle 
qu’éprouverent  plus  de  40  enfans  de  l’Hôpital- 
Général,  pour  avoir  mangé  des  baies  de  la  Bel- 
ladone. 

(160)  Il  introduit  dans  cette  fable  un  vieillard 
qu’il  fait  palier  par  touts  les  degrés  de  l’ivreffe, 
enfin  il  le  conduit  à la  table  de  Circé  où  il  voit 
plufieurs  hommes  changés  en  bêtes. 

(161)  M.  Jaquin  a fûrement  rendu  fon  fe- 
cret  public  ; on  feroit  bien  de  le  faire  connoî- 
tre  davantage. 

(162)  Cette  thète  a fouvent  été  réimprimée 
depuis , pour  les  leçons  de  botanique  des  diffe- 
rentes Univerfités. 

(l6j)  ....  Alice,  purissima  mella  3 

Stipantj  et  liquida  distindimt  nectare  Cellas. 

VlRG.  Georg.  IV.  V.  164. 

L’autre  forme  un  miel  pur  d’une  essence  choisie  * 

Et  comble  ses  Celliers  de  fa  douce  ambroisie. 

Trad . de  M . l’Abbé  DELlilE. 

Linné  a fait  un  ufage  fort  heureux  du  nec- 
taire pour  caraétérifer  plufieurs  genres.  Il  a 
donné  ce  nom  à toute  partie  furabondante  6c 
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«pii  ne  paroît  pas  néceffaire  à la  fru&ification* 
Il  s’y  fecerne  en  effet  le  plus  fouvent  une  li- 
queur fucrée  que  Linné  penfe  être  la  fubftance 
dont  les  abeilles  forment  le  miel.  Le  nectaire 
varie  infiniment  par  la  forme , tantôt  c’efl  un 
filets  tantôt  c'efl  une  écaille,  quelquefois  c’efî:  un 
enfoncement , un  godet , d’autres  fois  un  corps 
glanduleux , fouvent  il  reffemble  à un  cornet, 
à un  capuchon  , à un  mammelon , à un  pifto- 
let , à un  épéron  &c.  Il  affede  différentes  formes 
figulieres , & la  nature  paroi't  avoir  eu  un  but 
important  lorfquelle  fit  cet  organe,  quoiqu’on 
n’en  fâche  pas  encore  bien  l’ufage  pour  la  fruc- 
tification; le  nedaire  n’étoit  pas  même  connu 
de  nous  avant  Linné.  Vaillant,  qui  paroît  être 
celui  qui  avoir  fait  le  plus  d’attention  à cet 
organe,  le  confidéroit  comme  un  caîyce  coloré* 

Linné  dans  cette  differtation  définit  le  nec- 
taire , & fes  différentes  formes. 

(164.)  On  cuîtivoit  dans  le  jardin  d’Upfat 
deux  efpeces  de  J^erbajcum  , le  V Tapfus  9 
& les  V Lichnitis  ; on  obferva  quelques  an- 
nées après  une  troifîeme  efpece  qui  avoit  cru 
fpontanément  & qui  tenoit  de  ces  deux  plantes, 
Linné  l’a  défîgnée  dans  le  fyftême  , fous  le 
nom  de  Verbafcum  Thapfoides. 

A la  tête  de  cette  diflertation  on  trouve  une 
notice  des  auteurs  qui  avoient  établi  leur  fyf- 
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terne  fur  différentes  parties  de  la  fleur  & fur 

le  fruit. 

(i 6$)  Aucune  partie  du  fyftême  de  la  nature 
n’a  éprouvé  un  plus  grand  changement  que  cette 
claffe;  & notre  auteur  n’a  jamais  eu  moins  de 
rivaux  que  dans  l’arrangement  qu’il  a donné 
à cette  branche  d’Hiftoire  Naturelle  , qui  avant 
ctoit  prefqu’entierement  fans  méthode. 

La  connoiftàncs  des  infecftes  eft  la  derniere 
partie  de  l’Hiftoire  Naturelle  qui  ait  fait  des 
progrès,  elle  eft  cependant  parvenue  depuis,  au 
plus  haut  degré  de  perfedion  ; ce  qui  ne  peut 
être  attribué  qu’à  l’excellent  arrangement  fyfté- 
matique  de  Linné  , fous  les  aufpices  duquel*'- 
elle  s’eft  elle  - même  étendue  plus  que  toutes 
les  autres  parties  de  la  Zoologie. 

(166)  Cette  thèfe  vient  d’être  réimprimée 
à Montpellier. 

(i  6j)  M.  Forfter  vient  aufli  de  la  réimpri- 
mer avec  quelques  additions , dans  fon  Encki - 
tidion  hijloriœ  naturalisa 

(168)  Il  l’appelle  Apicien , du  nom  d’Api- 
cius,  fameux  gourmand  romain  , qui  nous  a 
laiffé  un  traité  de  l’art  de  la  cuifîne. 

(169)  Convolvuîus  Jalapa  , L. 

(170)  V.  l’Abrégé  des  Tranfa&ions  philo- 
fophiques , publié  chez  Buiffon  , tome  II , p. 

' 68  9 plane.  XV,  fig.  p.  Nous  en  avons  déjà 

parlé 
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parle  en  traitant  des  Amphibies.  Ordre  des 
Meantes , p.  m & note  (8g*).  M.  Camper, 
fameux  Anatomifte  Hollandois,  a eu  occafion 
d'en  difféquer  une  9 ôc  l'anatomie  de  fes  diffé- 
rentes parties  lui  a prouvé  que  c’étoit  un  vrai 
poiffon  Branchioftegien,  approchant  du  genre  de 
la  Murène.  V.  la  préface  de  la  XIIIe  édition  du 
Sijîema  Naturœ  , par  Jean-Frédéric  Gmelin. 

(171)  On  peut  lire  fur  les  ufages  médici- 
naux & économiques  des  lichens  , les  Diffèr*» 
tâtions  qui  ont  remporté  îe  prix  & l'acceffit  de 
l'Académie  de  Lyon,  fur  cette  importante  quef- 
tien  ; l'une  eft  de  M.  Hoffmann,  qui  publie  à 
Erlang  une  hiftoire  des  lichens  , accompagnée 
de  très-bonnes  gravures  ; l'autre  de  M.  Wille- 
met , pere  , déjà  connu  par  d'excellents  ou- 
vrages d'Hiftoire  Naturelle , très-bon  Chimifte 
& l'un  des  meilleurs  Pharmaciens  de  l'Europe. 

Le  fils  de  ce  fçavant  diftingué,  déjà  digne 
émule  de  fon  pere,  emporté  par  ce  défir  im- 
patient des  connoiffances5  qui  anime  le  vraiNa- 
turalifte , vient  de  partir  en  qualité  de  Méde- 
cin de  Typoo  - Sultan  , pour  l'Inde,  afin  d'y 
faire  des  observations  d'Hiftoire  Naturelle. 
Dans  un  âge  où  beaucoup  d'hommes  commen- 
cent feulement  à s'appercevoir  de  ce  qu'ils 
ignorent  & du  teins  qu'ils  ont  perdu  ; il  poffede 
des  connoiftances  qu’on  trouve  rarement  réu- 
Tome  IL  O 


a ïq  Notes  & Additions 

nies:  les  langues  andennes  &1  modernes",  î’hif- 
foire,  les  antiquités  & la  littérature , ne  lui 
font  point  étrangères  , 5c  vrai  difciple  de  l’école 
Linnéenne  , il  cultive  avec  fuccès  toutes  les 
branches  de  l’fîiftoire  Naturelle,  mais  fur-tout 
la  botanique  fur  laquelle  il  avoit  commencé  des 
ouvrages  faits  pour  le  rendre  célébré;  Il  a tou- 
tes les  qualités  que  Linné  exigeoit  pour  les 
obfervations & les  voyages,  & la  France  pourra 
enfin  s’honorer  d’un  voyageur  moderne,  qu’elle 
puille  oppofer  aux  Pallas,  aux  Thumberg,  aux 
Sparmann  , &c.  L’amitié  ne  m’aveugle 
tous  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  le  con-* 
noître  ont  eftimé  fes  vertus,  chéri  fes  quàlités 
& rendu  la  même  juftice  à les  taién?  & à fes 
connoifTances. 

' (172)  La  queftion  eft  aujourd’hui  décidée 
& aucun  Naturalifte  inflruit  ne  s’aviferoit  plus 
de  dire  que  les  champignons  appartiennent  au 
régné  végétal.  Les  Acarus  qu’on  y trouve  en 
quantité  y dépofent  leurs  œufs,  comme  beau- 
coup d’infedes  font  dans  une  infinité  de  fub- 
ftances  , fans  pour  cela  les  produire  & les  for- 
mer. M.  Hedwig  a fait  connoître  les  étamines 
des  champignons , dans  fon  excellent  ouvrage 
qui  a remporté  le  prix  à l’Académie  de  Pé- 
tersbourg,  fur  k fruélification  des  plantes  cryp- 
togamiques;  ce  font  des  petits  corps  globuleux 


du  Traducteur*  21% 

■foutenus  par  des  pédicules  très  courts  qui  bor- 
dept  la  furface  fupérieuredes  lames  dans  les  aga-' 
ries.  Ces  parties  font  différemment  placées  dans  les 
différents  genres  de  cette  famille,  qui  eft  malheu- 
reufement  très-peu  connue,  malgré  les  evcellens 
ouvrages  de  Micheli,,  Vaillant  > Gleditch,  Bat-, 
tara  , Schoefter  , Bulliard  , Batch  & Bolkpn, 
Tous  ces  auteurs  fe  font  plus  attachés  à pein- 
dre les  champignons  qu’à  bien  déterminer  les 
variétés  & les  efpeces,  de  à les  daller  & les  dé- 
crire fyflématiquement.  Le  jeune  voyageur  dont 
j'ai  parlé  dans  la  note  précédente, M.  Willemet, 
qui,  dès  fon  enfance  , a obfervé  les  champignons* 
avoit  commencé  un  Sy  peina  fungorum , qui 
auroit  pu  être  infiniment  utile.  B faut  efpérer 
quà  fon  retour  il  reprendra  cet  intéreffant 
travail. 

(173)  Linné  dans  fon  Species  Plant . 2 , p. 
222  , avoit  placé  cette  plante  parmi  les  Ac- 
tœa  ; il  a fait  de  même  dans  les  aménités  aca- 
démiques , t.  2 , p.  5*4  & dans  cette  differta- 
tion;  depuis  ce  temps  il  en  fait  un  genre  à 
part  fous  le  nom  de  Cimicifuga  fœtida.  Elle 
différé  en  effet  du  genre  Aâcca , par  le  nombre 
des  piftils,ce  qui  la  place  dans  un  ordre  diffé- 
rent. 

(174)  Gordius  maritius , Syft.  Nat.  t.  2.  p. 
1073  , n°.  4. 
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(175)  Son  voyage  extrêmement  curieux  8C 
intéreftant , a été  traduit  en  François  & publié 
en  1787, chez  Buiflon  , à Paris,  en  3 vol. 
Depuis  cette  époque,  M.  Sparmann  avoit  envie 
de  traverfer  l’AFrique  du  Sénégal  au  Cap  de 
Bonne  - Efpérance.  Il  partit  dans  ce  deftein 
avec  M.  le  marquis  de  BoufHers,  Gouverneur 
du  Sénégal  ; mais  les  guerres  qui  déFolent  l’in- 
térieur du  pays,  & des  difficultés  inFurmonta- 
blés  l’en  ont  détourné.  Il  eft  revenu  à Paris  où 
j’ai  eu  l’avantage  de  le  connoître  , il  eft  actuel- 
lement en  Suède  où  il  publie  un  ouvrage  pré- 
cieux Fur  l’Ornithologie  , intitulé  Mujeunt 
Carslonlanum . Il  y a figuré  & décrit  tous  les 
oiFeaux  qu’il  a trouvés  au  Cap  & dans  Fes 
voyages  , & plufieurs  oiFeaux  d’Europe  abFolu- 
ment  nouveaux. 

(176)  Cette  diftertation  indique  63  eFpeces 
de  Bruyères  ; on  en  compte  74  dans  la  der- 
nière édition  du  Syflema  Vegetabiliunu,  M, 
Struve,  dans  Fa  Monographie  , publiée  tout 
récemment  à Stockolm  , Fous  la  préfidence 
de  M.  Thunberg  , en  décrit  pi.  Il  n’y  a 
qu’un  petit  nombre  d’eFpeces  de  ce  genre  en 
Europe , le  plus  grand  nombre  fe  trouve  au 
Cap  de  Bonne  - Efpérance.  M.  Struve , à la 
fin  de  Fa  diftertation  , a figuré  28  eFpeces. 
M.  Dahlgren  ^ dans  la  diftertation  qui  Fait  Pob^ 
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jet  de  cette  note  , a feulement  fait  graver  la 
corolle  des  efpeces  qu’il  décrit. 

(177)  On  en  couvre  les  fo (Tes  fouteraînes 
pour  que  l’eau  y coule  plus  facilement  ; en 
Ecoffe  on  en  fait  des  lits;  on  la  fubftitue  au 
houblon  dans  plufieurs  endroits  de  l’Angleterre, 
mais  la  bierre  eft  plus  foible  & fe  conferve 
moins  long-temps.  Dans  l’île  Orouft,  où  le 
bois  eft  tres-rare , les  payfans  brûlent  de  la 
bruyere  ; on  en  fait  une  excellente  litiere  pour 
les  chèvres  & les  moutons.  Les  Abeilles  en 
tirent  une  grande  quantité  de  miel,  aufti  les 
alvéolés  des  ruches  font-elles  vuides,  ou  peu 
garnies  avant  l’automne;  e miel  de  ces  contrées 
cft  rouge  ; il  eft  blanc  dans  les  lieux  où  il  y 
a peu  de  bruyères.  Queîqu’Agriculteurs  jettent 
de  la  bruyere  dans  leur  fumier  pour  en  aug- 
menter la  mafïe , mais  c’eft  à tort  ; les  plantes 
graffes  rendent  la  terre  plus  fertile  ; les  plan- 
tes féches  produifent  un  effet  contraire.  La 
bruyere  nourrit  plufieurs  animaux  des  bois; 
le  lievre  s’y  cache  & en  fait  fa  nourriture  ; 
plufieurs  oifeaux  mangent  fes  rameaux  , fes 
fleurs  ou  fes  graines.  Tels  que  le  Coq  de 
bruyere , Tetrao  Urogallus  ; le  Lagopède  , 
Tetrao  Lagopus , fans  parler  des  infedfes,  tels 
que  les  Papillons  nocturnes , & la  Phalene  du 
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chêne.  Phalœna  Quercus  (*).  Dans  les  lieux  oà 
îa  bruyere  réuftit5  îa  neige  fond  plus  prompte* 
ment,  afin  que  cette  plante  puiffe  fervir  de  nour- 
riture aux  animaux  5 privés  de  tout  autre  ali- 
ment. Quand  on  brûle  la  bruyere , 1* Agroflis 
arundinacea  lui  fuccede  jufquà  ce  que  la 
bruyere  repoufte  èc  la  remplace. 

(178;  M.  de  Bruguières  qui  va  publier  un 
excellent  travail  fur  les  vers  & les  teftacés  , 
dans  l’Encyclopédie  méthodique , a traduit  cette 
diftertation  en  françois,  avec  des  additions. 

(175O  Ceux  qui  défirent  de  plus  amples  dé- 
tails fur  le  fraifier  , peuvent  confulter  la  Mo- 
nographie de  M.  Duchefne  , intitulée  : Hiftoire 
Naturelle  du  Fraifier.  Cet  ouvrage  a mérité 
Téloge  & les  fuffrages  de  Linné.  V.  Syft.  Nat. 
édit.  Murr.  XIVe.  p.  476  & p.  174  de  cette  differ- 
tation.  Les  ufages  médicinaux  du  fraifier  font 
très-multipliés. 

(180)  On  a toujours  regardé  l’Ipécacuana  , 
comme  une  Viola 9 mais  il  paroît  que  cette 
racine  appartient  à un  autre  genre  de  plante  ; 
c’eft  la  Pjycothria  emctica  , Syft.  Végét.  édit. 
XIVe.  p.  214. 

(181)  Ces  genres  & ces  efpeces  ont  été 
remplacés  dans  le  Syflema  Vegetabilium , 

C)  Bombyx  Quercus.  F. 
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(ï$2)  Linné  eut  tant  de  plaifir  à voir  ces 
plantés , qu'il  leur  dut  pour  un  temps  le  réta- 
blifTement  de  ù.  fanté.  Voici  comment  M.  Coxe 
raconte  cette  hiftoir’e. 

Au  mois  de  mai  1774  > pendant  qu’il  étoit 
occupé  à fes  leçons  dans  le  jardin  botanique, 
il  fut  faifi  d’une  attaque  d’apoplexie,  fuivie  d’une 
foible/Te  qu’il  déclara  lui-même  être  l’avant-cou- 
reur de  fa  mort.  Ses  membres  furent  affeétés 
à un  tel  dégré  qu’il  ne  pouvoit  fe  mouvoir  fans 
une  peine  & une  difficulté  extrêmes.  Il  fe  ré- 
blit  cependant  un  peu  en  automne  ; ce  que  fon 
enthoufiafme  pour  la  fcience  lui  £ t attribuer  au 
préfent  que  le  roi  lui  fit  alors  de  plufieurs 
centaines  de  plantes  rares.  Ces  plantes  envoyées 
de  Surinam  par  Bahlberg  , officier  Suédois  , 
étoient  fi  bien  confervées  dans  des  fpiritueux, 
que  leurs  fleurs  , leurs  fruits  & leurs  feuilles 
étoient  comme  dans  l’état  frais.  Il  goûta  beau- 
coup de  plaifir  & une  véritable  confoîation  à 
les  arranger  & à publier  leur  courte  deferip- 
tion,  fous  le  titre  de  Flantœ  Surinamenfes  : ce 
fut  fon  dernier  ouvrage. 

(183)  Il  appelle  Bigæ  , les  deferiptions  des 
deux  efpeces , par  allufion  aux  biges  & aux 
quadriges  des  anciens  , qui  étoient  des  chars 
attelés  de  deux  & de  quatre  chevaux. 

(184)  Ce  nom  fignifie  fans  tige» 


Notes  & Additions  du  Traducteur . 

(i8y)  CincJiona  officinalis > L,  L’hiftoire  de  la 
découverte  de  ce  fpécifique  eft  très  - détaillée 
dans  la  matière  médicale  de  Geoffroy. 

(i%6)  V*  la  note  (181). 


Fin  des  Notes* 


(ECONOMIE. 


ÉCONOMIE 

DE  LA  NATURE. 


JEternœ  funt  vices  rerum.  Sen,  Nat.  3 5 u 


O N entend  par  Economie  de  la  Na« 
Tüke(i),  cette  fage  difpofition  des  fubftances 
nature'les,  établie  par  le  maître  de  l’univers  # 
& fuivant  laquelle  toutes  tendent  à un  but 
commun  , & ont  des  ufages  réciproques. 


(1)  D’autres  la  nomment  Économie  divine.  Sagesse 
DIVINE,  v.  Musschem , crar,  Lugd . 1744, 

Natura , fortuna,  providentia  , fatum  , funt  unius  ejuf - 
éemque  Del  varié  agenlts  in  rebus  humanis . Seneca. 

Vis  ilium  fatum  vocare,  non  errabis  , efl  ex  quo  fufpenfa 
funt  omni a ; caufa  caufarum . 

Vis  ilium  naturam  vocare , non  peccabis,  efl  ex  quo  nata 
funt  omnia , cujus  Jpiritu  vivimus. 

Vis  ilium  providentiam  vocare , reblé  dïces , efl  cujus 
confiïio  mundus  inconcujfus  atius  fuos  expücdt.  Seneca. 

Tome  IL  5 
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Tout  ce  qui  efi:  contenu  dans  le  monde , 
attefte  la  fagefie  infinie  du  Créateur  ; tout  ce 
qui  tombe  fous  nos  feus,  tout  ce  qui  s’oflfre  à 
notre  efprit , révèle  fa  puiffance  & fa  gloire; 
& c’eft  4e  dernier  but  auquel  Dieu  a voulu 
faire  également  concourir  les  êtres  quil  a 
formés. 

Quiconque  jette  feulement  un  regard  fut 
tQ  que  nous  offre  la  terre  , eft  obligé  de 
convenir  que  les  êtres  doivent  avoir  entre 
eux  des  rapports  généraux  ou  particuliers , & 
être  fournis  à des  loix  & à un  enchaînement 
immuables  , afin  d’arriver  à cette  même  fin. 
Tous,  avant  de  parvenir  à ce  grand  but,  ren- 
contrent plufîeurs  buts  intermédiaires.  Comme 
je  ne  puis  les  parcourir  en  totalité , je  m’atta- 
cherai feulement  à démontrer  ceux  qui  ont 
rapport  à la  confervation  des  fubftances  natu- 
relles. 

Afin  que  la  ferle  continuelle  des  êtres  fût 
durable , Dieu , dans  fa  fageffe , a voulu  que 
tout  ce  qui  refpire  fût  principalement  fenfible 
au  foin  de  perpétuer  fon  efpèce,  & que  les 
fubftances  naturelles  fe  prêtaient  un  mutuel 
fecours;  enfin,  que  la  mort,  ou  la  deftruétion 
de  l’une  fût  le  principe  de  la  vie  ou  de  la 
génération  de.  l’autre.  Il  n’eft  point  de  fujet 
plus  impofant,  ni  plus  digne  d’exercer  la  faga,^ 
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cite  des  hommes  laborieux  & înftruîts  * & la 
plume  des  grands  écrivains. 

Je  ne  -me  diûimule  pas  que  l’entreprife  eft 
au-deflus  de  mes  forces  , & qu’il  faudroit  de 
longs  volumes  pour  épuifer  la  matière.  Je  me 
bornerai  donc  à en  traiter  feulement  quelques 
parties , & je  me  propofe  d’examiner  ce  qui! 
y a de  plus  curieux  & de  plus  digne  d’être  fii 
relativement  à la  propagation  , à la  confervaîion 

à fodejlruclion  des  individus  des  trois  règnes; 
mais  je  dirai  quelque  chofe  avant  du  globe  en 
général,  & des  changemens  qu’il  éprouve* 

LE  GLOBE, 

§.  IL 

LE  GLOBE , ou  la  terre  que  nous  habi- 
tons, eft  environné  des  élémens,  A fa  fur- 
face  font  les  trois  règnes  qu’on  eft  convenu 
d’appelîer  Règnes  de  la  Nature* 

Le  Règne  minéral  qui  forme  la  croûte 
du  globe. 

Le  Régne  végétal  qui  en  orne  la  fuper- 
ficie,  & tire  fon  aliment  du  règne  minéral. 

Le  Règne  animal  qui  fe  nourrit  du  règne 
végétal. 

C’eft  ainfi  que  les  trois  règnes  de  la  nature 
couvrent  notre  globe , le  parent  & en  banniflènt 
la  monotonie, 

p.ÿ 
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Je  ne  ferai  point  de  recherches  auflî  pénibles 
qu'inutiles  fur  le  CENTRE  du  globe»  Ceux 
qui  aiment  les  hypothèfes,  peuvent  confulter 
Defcartes,  VanHelmont,  Kircher,  &c.  Je  ne 
m’attache  qu’aux  objets  extérieurs , & que  l’œil 
peut  appercevoir. 

Voici  en  général  l’ordre  des  COUCHES 
de  la  terre  & des  montagnes. 

i°.  Le  Granit. 

2°.  Le  Schifte. 

3°.  La  Pierre  Calcaire  Coquillière. 

q°.  Le  Schifte  encore. 

j° . Le  Grès(i). 

La  TERRE  habitable,  quoique  creufée  en 
yne  infinité  d’endroits , eft  toujours  élevée  en 
çomparaifon  de  l’eau;  & même  plus  elle  s’éloigne 
de  la  mer,  plus  elle  s’élève.  Ainfi  les  eaux  ne 
s’arrêtent  point  dans  les  lieux  même  les  plus 
bas,  à moins  qu’ils  ne  foient  entourés  de  lieux 
plus  hauts , 8c  alors  elles  forment  des  marais  8c 
des  lacs. 

La  MER  ceint  le  continent;  elle  eft  la 
partie  la  plus  confidérable  de  la  furface  du 
globe,  comme  la  géographie  nous  l’enfeigne. 
Jadis  elle  l’a  couvert  prefqu’en  entier , ainfi 
que  l’atteftent  les  couches  horizontales , les 


(i)  Itin.  W.  Goth.  p.  77. 
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dépouilles  marines,  les  autres  monumens  qu’elle 
a laiffés,  & fon  décroiffement  annuel» 

Les  RIVAGES  fe  remplirent,  chaque  année,, 
de  Tejiacés  morts  3 de  Lithophites  , de  Fucus r 
& d’autres  chofes  femblables , que  la  mer  rejette- 
Le  fable,  îe  gravier,  les  cailloux  s’y  amon- 
cellent. Les  fleuves  , en  roulant  rapidement 
entre  des  lieux  refferrés,  en  rongent  les  bords  , 
emportent  la  terre  molle  St  friable,  & difperfent 
fes  débris  fur  les  rives  finueufes  ; St,  gagnant 
fur  la  mer,  augmentent  l’étendue  du  continent- 
Les  PLUIES  , pour  hume&er  la  terre,  tom- 
bent des  nuages , formés  principalement  des 
exhalaifons  de  la  mer,  ainfi  que  des.  autres  eaux 
St  de  la  terre  humide,  St  condenfésdanslarégion 
inférieure  de  l’atmofphère.  Lorfque  ces  eaux- 
font  attirées  par  les  lieux  les  plus  élevés,  il 
ne  peut  manquer  d’arriver  qu’il  tombe  une  plus 
grande  quantité  de  pluies  fur  les  montagnes  , 
que  dans  les  lieux  beaucoup  plus  bas  (i), 

Les  FONTAINES  fortent  communément 
du  pied  des  montagnes  ; elles  ont  pour  origine 
Peau  de  -pluie , ou  les  vapeurs  condenfées  <k 
accumulées  dans  les  cavernes , dans  les  cavités 
dans  les  fentes  des  rochers.  Ces  fontaines 
fourniflènt  une  eau  battue  & épurée,  qui  rare- 


(r)  Fin.  W.  Goth.  p.  79. 
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ment  tarit  en  été,  ou  fe  congèle  en  hivers 
gfin  de  fournir  toujours  aux  animaux  une  boifTon 
qui  foutienne  leurs  forces. 

Les  fontaines  & les  fources-  forment  des 
ruiifeaux,  qui,- par  leur  réunion,  forment  des- 
rivières. Celles-ci,  en  s’unifïant deviennent 
des  FLEUVES  que  rien  ne  peut  arrêter 
dans  leur  cours,  & qui  portent  à la  mer  des  terres 
enlevées  de  par- tout,  & y entaffené  des  mafTes 
énormes.  C’eftainfi  que  l’eau  retenuedansleslieux 
auxquels  elle  doit  fon  origine,  peut  obéir  en- 
core aux  mêmes  loix,  & donner  à l’homme  le 
même  fpedacle; 

Les  MARAIS  formés  par  les  eaux  retenues 
dans  les  lieux  bas , font  remplis  d’une  terre 
tourbeufe.  Si  vous  en  cherchez  l’origine,  elle 
eft  due  aux  eaux  qui  coulent  des  lieux  élevés,, 
& l’entraînent,  ou  à des  plantes  putréfiées  dans 
ces  marais  mêmes. 

Les  nouveaux  PRES  font  Peuvent  formés, 
de  marais  defféchés,  comme  nous  l’éprouvons 
tous  les  jours.  Pour  que  ce  defféchement  s’opère 
plus  rapidement , le  fphagnum  s’étend , & forme 
la  bafe.  Ce  fphagnum  devient,  avec  le  temps, 
une  terre  poreufe  qui  remplit  tout  le  marais. 
Alors  les  fcirpus pouffent  leurs  racines,  & joints 
à VEriophorum.  y ils  y forment  une  tourbe  d’au- 
Sant  plus  confidérable,  que  les  racines  s’élèvent 
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davantage,  & érabîHTertt  ainfi  une  bafe,  fur 
laquelle  d’autres  plantes  peuvent' croître  & vé- 
géter. Le  marais  fe  change  enfin  en  un  pré 
fertile  .&■  agréable,  fur-tout  fi  l’eau  trouve  un 
chemin  pour  s'écouler. 

Les  ÉLÉVATIONS  fe  forment  dan  s ces 
lieux  bas,  8c  favorifent  l’accroiffement  de  la 
terre  fans  coûter  de  peine  à l’agriculteur.  C’eft 
dans  leur  formation  qu’il  faut  admirer  l’induf- 
trie  de  la  nature  : car  les  lieux  bas  , remplis  da 
monticules,  8c  inondés  tous  les  ans-,  de  Pcériles 
8c  d’arideS'  qu’ils  étoient , deviennent  en-  peu 
de  temps  fertiles  8c  féconds*. 

Ces  élévations  font  formées  par  les  fourmis, 
par  des  pierres  , ou  des  racines  recouvertes, 
par  des  buiffons , 8c  par  le  trépignement  des 
animaux. 

Il  faut  pourtant  convenir  que  leur  première 
caufe  eft  due  au  froid  de  l’hiver.  Les  racines-, 
expofées  à l’air,  croiffent,  périfient,  & le  Po- 
lythric  remplit  enfuite  les  efpaces  vides  (i). 

Les  montagnes  , les  collines,  les  monticules, 
8c  toutes  les  inégalités  de  la  terre , loin  de  lu] 
faire  perdre  aucun  ornement , en  rendent  au 
contraire  l’afped  très-agréable  8c  très.- utile.  Les 
plantes  diverfes  croilfent  plus  heureufement,  & 
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font  arrofees  avec  plus  de  facilite.  Les  eaxtft 
: - pluie  courent  plus  aifément  vers  les  fleuves 
es  partent  à la  mer.  Je  ne  dirai  rien  de 
l’avantage  de  ces  inégalités,  relativement  aux 
vents , au  froid  & à la  chaleur. 

Les  ALPES  font  des  montagnes  très-élevées, 
qui  atteignent  la  moyenne  région  du  ciel,  & fut 
lefquels  les  grands  arbres  ne  peuvent  croître. 
Plus  elles  s'élèvent , toutes  chofes  d'ailleurs 
égales,  plus  la  température  y eft  froide  (i)* 
C'efl:  pour  cela  que  les  A’pes  de  la  Suède,  de 
la  Sibérie,  du  Pérou,  du  Bréfil , de  l'Arménie , 
de  l'Afîe  & de  l'Afrique  font  éternellement 
couvertes  de  neiges  , concrètes  comme  la 
glace  , & qui  prefque  jamais  ne.  fe  fondent.. 
Si  l’été  excite  une  chaleur  plus  forte,  il  s'en 
liquéfie  une  partie  qui  tombe  en  torrens  vers 
les  lieux  moins  élevés  , & groflît  (2)  les  eaux 
des  fleuves. 

Les  ROCHES  & les  granits  dîfperfés  fur  îa>. 
terre,  ontété'  fans  aucun  doute  formés  jadis  dans.; 
la  terre  & par  la  terre.  Les  torrens  ont  entraîné  la, 
partie  diflolubîe  , & emporté  ces  roches  dans  les. 
lieux  bas.  Nous  voyons  ces  corps  durs  &pefans,, 
couchés  fur  le  foî  , & abfoîument  nus*  je  paffib; 


(r)  Fier.  Lapp.  præf.  7. 

(%)  Çonuîie  en  1448  , 1492 , 1748'.. 
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fous  fîîenee  les  effets  des  fleuves , dont  les  coups 
redoublés  minent  ces  roches  le  jour  & la  nuit». 
C*eft  ce  qui  fait  que  par-tout  on  trouve  des 
monumens  de  la  msr  & des  eaux  (i). 

L’HIVER  par  la  gelée  prépare  la  terre  végé- 
tale a qu’elle  atténue  & qu’elle  réduit  en  particules 



(i)  Cette  deffruétion  des  roches  eff  due  à un  grand 
nombre  de  caufes.  i°.  La  partie  fupérieure  des  mon* 
tagnes  eft  plus  expofée  à l’aétion  des  météores;  celle 
de  l’atmclphère  eft  confidérable  dans  les  beaux  jours.,. 
Le  foleil  calcine  les  roches  : il  fe  forme  à la  furface  une 
*fpèce  de  fel , une  terre  réduite  à fon  plus  grand  degré 
d’atténuation.  La  pluie  vient  & l’entraîne  : cette  efpèce 
de  deftruétion , caufée  également  par  le  beau  temps  6t 
la  pluie , devient  à la  longue  confidérable. 

2°.  Toutes  ces  montagnes  font  couvertes  de  neiges  , 
qui  fondent  au  printemps,  par  Faction  de  l’air  ou  par 
les  pluies  : quand  k neige  fond  d’elle-même , elle  fond 
par-deffcus,  & s’infinue  peu  à peu  à travers  les  rochers, 
fur-tout  lorfque , comme  celaefile  plus  ordinaire,  ils  ne 
fontpointhcmogènes..Lescouches  de  marbre,  de  fchifies, 
font  féparées  par  des  lits  d’srgille  eu  d’autre  terre  ; l’eau 
filtre  , remplit  les  intervalles  de  ces  couches  ; (cuvent, 
il  gèle  k nuit  : occupant  alors  un  volume  plus  confi- 
dérabk  , l’eau  agit  avec  une  force  puiffante  , & fépare 
les  rochers  d’autant  plus  aifément , qu’ils  font  plus  près 
de  la  furface  ; ils  éclatent  , & s’il  furvient  une  caufe 
d’ébranlement  ils  tombent. 

Lorfque  la  neige  fond  par  les  pluies  # elle  coule  en 
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fines.  Elle  devient  aufli  une  nourriture  plus 

convenable  aux  plantes.  Il  couvre  de  neige  les 


torrens  , forme  des  ravins  , & entraîne  une  mafîe 
énorme  de  pierres  & de  terre;  lorfque  l’eau  tombe  fur 
les  montagnes  fecondaires  formées  de  terres-meubles, 
il  flîffit  d’un  rien  pour  qu’elle  entraîne  le  fable  & les 
rochers  auxquels  il  fervoit  de  bafe. 

3°.  Les  tremblemens  de  terre  font  une  caufe  plus 
violente  encore. 

4°.  La  végétation  eft  aufli  une  eaufe  à la  vérité  très- 
lente  , mais  qui  agit  peu  à peu.  La  moufle  s’attache 
fur  les  rochers,  forme  une  efpèce  d’éponge  qui  con- 
ferve  l’humidité  : le  rocher  s’altère , fe  pénètre  à la 
longue  , & l’on  peut  appeller  cela  la  vraie  carie  des 
rochers.  Les  arbres  introduisent  leurs  racines  dans  les 
fentes  occafionnées  par  les  gelées  , ou  par  la  féparation 
des  couches  : peu  à peu  ces  racines  grofîiffent , & fi- 
niflent  par  faire  éclater  le  rocher.  Quoique  cette  force 
foit  infiniment  foible  , comme  elle  efl  a&ive  , elle  eft 
plus  confidérable  que  la  réfiflance  qu’offre  le  rocher, 
qui  n’a  qu’une  force  paflive.  On  voit  s la  longue  qu’un 
arbre  planté  contre  un  mur  finit  par  le  renverfer , à 
moins  que  ce  mur  ne  foit  très-épais. 

Les  montagnes  fe  détruifent  donc  de  plus  en  plus  : 
celles  qui  font  formées  de  terre , finiffent  plutôt  que  les 
autres  ; mais  celles  formées  de  roches , fe  détruifent 
aufli  avec  le  temps.  Des  débris  de  montagnes  primi- 
tives, fe  forment  les  montagnes  fecondaires;  il  y en 
a qui  font  entièrement  de  cailloux  roulés.  Il  faut  que 
les  montagnes  primitives  aient  été  très -hautes,  pour 
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femences  & les  racines;  & par  le  froid,  il  les 
défend  ainfi  de  la  rigueur  du  froid.  Il  rend 
enfin  l’atmofphère  & les  eaux  plus  pures. 

Cette  alternative  continuelle  du  froid  & de 
h CHALEUR  nous  promet  des  étés  plus 
agréables. 

Quoique  fhiver  banniffe  plufieurs  plantes  & 
plufieurs  animaux , le  perpétuel  été  des  tro- 
piques n’eft  pas  beaucoup  préférable  ; Texceffive 
chaleur  affoiblit  les  hommes  & les  animaux  » 
il  eft  vrai  quelle  y fait  mûrir  les  plus  excellent 
fruits* 


que  les  torrens  aient  eu  le  temps  de  rouler  les  blocs 
de  roches. 

Ces  roches  qui.  form oient  les  montagnes  , entraînées, 
par  les  courans , fe  heurtent , fe  choquent , s’arron- 
diffent,  fe  détruifent  ; les  fragments  portés  darrs  les  rivières  T 
font  roulés  & s’amincifient  de  plus  en  plus.  Par  exemple  : 
la  Garonne en  fortant  de  fa.  fouree , roule  en  fortant: 
des  montagnes  des  blocs  de  plufieurs  quintaux  , qui 
fcnt  réduits  à de  minces  cailloux  aux  environs  da 
Bordeaux  , & qui  forment  du  fable  &'  de  la  vafe  à 
fon  embouchure. 

On  peut  conclure  de  cela  que  les  montagnes  érclent 
autrefois  plus  considérables  qu’elles  ne  font  : les  rochers 
qui  forment  leurs  fommets , étoient  couverts  de  terre 
les  vents,  les  neiges,  les  tempêtes,  les  ont  découvert.'* 
& détruits.  Note  du  traduttzur.* 
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Les  TEMPS  font  également  fournis  â de& 
viciflitudes  ; ils  ont  leur  commencement,  leurs 
progrès  & leur  fin* 

L'AGE  de  l'homme  commence  aü  berceau; 
l'aimable  enfance  lui  fuccède,  puis  la  bouillante 
jeuneffe  ; on  voit  arriver  la  virilité , auftère* 
vigoureufe , appliquée  à fa  confervation*  La 
froide  vieille ffe  affoiblit  nos  forces,  & détruit 
enfin  nos  corps  chancelans  & glacés. 

L'ANNEE  offre,  dans  fa  divifion , la  même 
Icène. 

Le  Printemps  , cet  âge  des  jeux  & de 
Fenfance,  de  tous  les  êtres  vivans,  repréfente 
îa  puberté  & la  jeunefTe^ 

C'efl:  dans  cette  faifon  que  toutes  les  plantes 
s'enorgueîlîiffent  de  leurs  brillantes  fleurs,  que 
îes  poiffons  fautent,  que  les  oi féaux  chantent* 
& que  tout  reffent  le  pouvoir  de  Vénus* 

L'Eté  reffembîe  à la  virilité.  On  voit  par- 
tout les  plantes  & les  arbres  verdoyans  ; les 
animaux  ont  acquis  tout  leur  accroiffement 
& toute  leur  force  ; & les  fruits  muriffent 
les  prairies  font  riantes  ; tout  efl  en  pleine 
vigueur. 

L' A u t o m N e porte  un  coup  funefte.  Les, 
feuilles  des  arbres  tombent  , les  plantes  fe 
flétriffent  ; les  infeéles  périffent , & la  plupart 
des  animaux  fe  retirent  fous  l'abri où  ils 
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doivent  paffer  I’Hiver  dans  le  fommeil  & l’en- 
gourdiffement. 

Les  JOURS  fui  vent  les  mêmes  progressions 
que  Tannée. 

Le  Matin  nous  rend  difpos  , & propres 
aux  différentes  affaires  qui  doivent  nous  occu- 
per. Le  foleil  darde  fes  rayons  rutilans  ; les 
fleurs  qu’un  fommeil  noûurne  avoit  accablé , 
s’éveillent  & : s’épanouiffent  (i)  ; les  oifeaux  font 
ïêfonner  les  bofquets  de  leurs  doux  concerts, 
& à l’heure  confacrée  au  plaifir  de  Vénus,  iis 
fe  réuniffent  en  nombreux  effaims. 

Le  Midi  attire  les  animaux  dans  les  champs 
dans  les  bois.  La  chaleur  & la  néceilité 
leur  enfeignent  les  foins  qu’ils  doivent  prendre 
de  leur  corps. 

Le  Soir  arrive  ; tout  commence  à languir, 
les  fleurs  fe  referment,  les  animaux  regagnent 
leur  tanière. 

Ainfi  que  le  printemps , le  matin  & la  jeu- 
neffe  font  propres  à la  multiplication  des  ef- 
pèces  ; l’été,  le  midi  & l’âge  viril,  à leur 
confervation  ; l’automne,  le  foir  & la  vieilleffe, 
caufent  leur  entière  deflrudion. 


(i)  Voyez  la  differtation  fur  le  fommeil  des  plantes. 
X Vote  du  traducteur , 
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§.  III. 

MINERAL. 


Propagation. 


Les  MINERAUX,  comme  chacun  fait,  ne 
font  pas  des  corps  organiques  , ainfî  que  les 
plantes  & les  animaux  (1). 


(1)  Les  perfonnes  qui  font  au  courant  des  connoiffances 
agnelles  fur  le  règne  minéral,  feront  fans  doute  étonnées 
du  vague  des  idées  préfentées  dans  ce  chapitre , & des 
erreurs  importantes  qu’on  y rencontre  ; mais  qu’elles 
confidèrent  qu’avant  Linné , la  cryftallographie  n’exiftoit 
pas. 

Cette  fcience  nouvelle  eft  au  règne  minéral,  ce  que 
le  fyftême  fexuel  eft  au  règne  végétal, 

Qu’étoit  la  botanique  avant f qu’on  l’eût  confédérée  par 
tentes  les  parties  de  la  fruélification  ? précifément  ce 
qu’étoit  la  minéralogie  deflituée  du  flambeau  de  la  cryf- 
talîographie. 

Cette  grande  vérité  , Linné  l’avoit  apperçue.  Un  feul 
rayon  de  fon  génie  s’étoit  porté  fur  la  cryftallographie  ; 
jnais  ce  rayon  a fuffi  pour  échauffer  un  génie  de  la  même 
trempe  que  le  fien.  M.  de  Romé  de  Lille  a fécondé  oc 
germe,  &la  cryftallographie,  par  vingt  ans  de  travail  &. 
d’obfervations , repofe  enfin  fur  des  bafes  fixes  que  le 
temps  ne  peut  détruire. 

Linné , Rome  de  Lille , ô mes  maîtres , vous  avez  été 
rejetés  par  des  hommes  peu  inftruits  ou  prévenus  ; mais 
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ïîs  ne  fe  reproduifent  donc  pas  d’un  oeuf 
comme  les  familles  des  autres  règnes  ; mais  par 
l’appofition  & la  connexion  fucceffive  de  leurs 
parties  (1),  ce  qui  produit  cette  prodigieufe 
variété. 

ElJe  efl  due  à la  diverfité  des  parties  juxtapo- 
fées , & voilà  pourquoi  les  efpèces  du  règne 
minéral  ne  font  pas  confiantes  comme  celles  des 
autres  règnes. 

Ainfi  les  loix  de  la  génération  des  individus 
de  ce  règne,  feront  toujours  difficiles  à expliquer. 

Les  opinions  font  fi  différentes,  qu’un  jour  en- 
tier ne  fuffiroit  pas  pour  en  faire  l'énumération: 


la  France  favante  vous  honore , & vous  éleveroit  des 
autels , fi  la  pliilofophie  ne  fermoit  tout  accès  au  fana- 
tïfme  ! Note  du  tradufteur. 

(i)  Les  minéraux  croiffent , non  parla  juxtapofition 
des  parties , mais  par  la  cryftallifation  , fuite  des  corn- 
binaifons  diverfes  : la  juxtapofition  pure  & fimpie  des 
minéraux  , n’eft  pas  plus  l’accroiffement  minéral , que 
la  juxtapofition  de  plufieurs  végétaux  ne  conftitue  l’ac- 
croiffement  végétal.  Il  efl  inutile  d’obferver  que  toutes 
les  induûions  tirées  de  ce  faux  principe  , font  né- 
ceffairement  erronées  : ce  que  nous  venons  de  dire 
fuffit  pour  convaincre  nos  le&eurs  que  ce  n’eft  pas  ici 
qu’il  doit  chercher  des  notions  juftes  fur  le  règne  mi- 
néral ; il  n’y  trouvera  qu’un  précis  du  peu  qui  étoit 
connu,  à l’époque  à laquelle  cet  ouvrage  a été  écrit. 
Note  du  traducteur» 
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je  me  contenterai  donc  de  rapporter  feulement 

quelques  faits. 

L’ARGILLE.  Les  obfervations  prouvent  que 
c’eft  le  fédiment  de  la  mer;  c’eft  pourquoi  on  la 
trouve  amoncelée  fur  les  rivages. 

Le  SABLE,  abondant  & fin,  couvre  quelque- 
fois le  fond  de  la  mer:  ainfi  que  le  difent  les 
voyageurs,  il  n’y  a pas  de  doute  qu’il  ne  foit 
formé  chaque  jour  par  la  cryftallifation,  en  fe 
précipitant  de  l’eau  qui  le  tenoit  fufpendu. 

Les  TESTAGES  & les  LITHOPHYTES 
font  aujourd’hui  reconnus  pour  des  animaux 
vivans.  Leur  enveloppe  calcaire  change  quelque- 
fois un  fol  argilleux  ou  fablonneux,  en  un  fol  cal- 
caire (i),  & il  n’y  a pas  de  doute  que  le  marbre 
ne  puiffe  fe  former  des  débris  des  lithophytes  de 
des  teftacés  , puifqu’on  le  trouve  rempli  des 
pétrifications  de  ces  animaux. 

Les  ROCHES  (pierres  compofées , Saxa ) , la 
matière  la  plus  fréquente  de  nos  rochers,  font 
compofées  d’argille  arénacée  & fablonneufe  (2). 

Le  GRÈS  eft  un  fable  agglutiné:  plus  il  eft 
profondément  enfoncé,  plus  il  eft  compa&e;  & 


(1)  If.  Gctl.  p.  19 1.  W.  Got.  87. 

(2)  Ar^illa  annacea  fabulofaque,  S.  N.  49,  9. 

fa 
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fa  denfitë  devient  encore  plus  grande,  quand  le 
fable  a audî  plus  de  denfité;  s’il  s’y  mêle  de  Par- 
giile  calcaire  (de  îa  marne-)  (I),  fa  formation  eft 
beaucoup  plus  prompte  encore  (2),  ainfi  qu’oft 
l’obfërve  dans  le  Grès  friable  à particules  argillo- 
fabuleufès.  (3) 

Le  SILEX  , en  rognons  de  la  craie , eft  pres- 
que la  feule  pierre  des  montagnes  crétacées.  Elle 
y eft  aufli  très  - abondante.  Il  paroît  donc  devoir 
fon  origine  à la  craie.  Redevient- il  enfuite  craie? 
C’eft  ce  qui  eft  douteux. 

Les  STALACTITES,  S.  N.  33i,feformentde 
particules  calcaires,  attachées  à un  corps  fec, 
fouvent  à des  plantes,  (4) 

Le  TUF,  S.  N,  32,  ;><>,  7,  8,  s’engendre 
fouvent  dans  les  lieux  où  une  eau  faturée  de 
vitriol  réunit  les  particules  argilleufes  6c  ter- 
re uf es. 

Le  SCHISTE  tire  fon  origine  d’une  terre 
marécageufe  , ainfi  que  le  démontrent  claire- 
ment les  végétaux  qu’on  y trouve  fouvent 
renfermés. 

Les  MÉTAUX  changent  félon  la  matrice 
à laquelle  ils  adhèrent. 

» ■ . ■ — ■■  — ' if  ■ ..il  ii  .i  HM» 

(1)  Argilla  calcârea  -,  S.  N.  49  , ï. 

(2)  It.  Goth. 

(3  ) Cos  friabilis  particuiis  argillofo  glarecfis. 

(4)  It.  Goth.  337, 

Tome  IL  Q 
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Les  PYRITES  de  cuivre  de  Fahlun , contien- 
nent fouvent  du  foufre,  de  l’arfenic , du  fer, 
du  cuivre,  de  l’or  en  petite  quantité,  du  vitriol, 
de  l’alun,  un  peu  de  galène  avec  de  l’argent, 
& de  zinc  avec  de  la  molybdène.  Ainfi  le  cui- 
vre, le  fer,  le  zinc  & l’arfenic,  les  pyrites  & 
le  vitriol,  viennent  de  la  même  veine. 

Il  y a dans  Normark  en  Vermelande , une 
mine  de  fer  très-riche  : après  avoir  épuifé  une 
veine  argilleufe  tranfverfalement , on  trouve 
l’argent  natif  Ci).  Voilà  comme  tous  les  genres 
du  règne  minéral  font  mêlés  & réunis  ; & 
pourquoi  ce  règne  produit  tant  d’efpèces  8c 
de  variétés , qui  doivent  fervir  aux  befoins , 
aux  commodités  ou  aux  plaifirs  de  la  vie, 

§.  IV. 

Conservation. 

Comme  les  minéraux  font  privés  de  vie  & 
d’organifme;  qu’ils  font  très-durs,  & ne  font 
pas  fujets  à la  putréfaélion , ils  fe  con fervent 
plus  long- temps. 

L’air  contribue  beaucoup  à durcir  les 
corps  qui  font  à la  furface  de  la  terre;  ils  de- 


(i)  It.  W.  Goth.  253. 
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Viennent  âinfi  plus  folides , plus  compactes  * & 
réfiftent  mieux  aux  injures  du  temps,  (i) 

C’eft  ainfi  que  les  pierres  calcaires  , long** 
temps  expofées  à Pair,  deviennent  plus  dures, 
ce  que  Fobfervation  prouve  chaque  jour.  (2) 

La  tnarîie  crétacée  (3)  , d’où  l’on  tire  chaque 
jôur  des  pierres  pour  bâtir  les  édifices  de  la 
Flandre,  eft  friable  dans  la  carrière,  elle  dur- 
cit à îair  libre. 

Le  temps  fait  ainfi  acquérir  plus  de  dureté. 


(1)  Le  règne  végétal  & le  règne  animal  , ne  font 
que  des  combinaifons  diverfes  du  règne  minéral  ; plus  , 
le  principe  de  la  vie . 

Par-tout  oii  meurt  utfe  plante  ou  un  infecle , là 
îiaiflent  plusieurs  efpèces  du  règne  minéral. 

Ces  divers  principes  agirent  & réagirent  fans  cefie 
les  uns  fur  les  autres  ,,  par  les  diffolutions  & les  com- 
binaifons. 

Ce  règne  eft  donc  perpétuellement  tourmenté  eft 
dedans  & au  - dehors  , par  des  caufes  de  deftrutfion 
& d’accroiffement , que  la  ch.ymie  feule  aura  droit 
de  détailler  , lorfqu’elle  aura  ajouté  des  milliers 
de  faits  aux  milliers  qu’elle  a déjà  fait  connoîtrè* 
Note  du  ïraduEleur ^ 

(2)  lu  Gothk  231. 

(3)  Matga  cretaceab 
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à nos  vieux  murs  & à nos  vieux  bàtîmens  , 
ce  qui  fait  croire  au  vulgaire  que  les  anciens 
conftruifoient  plus  folidement  que  les  mo- 
dernes. 

La  caufe  qui  fait  fendre  d’énormes  rochers 
eft  encore  inconnue;  cependant,  on  obferve 
que  ces  fentes  fe  rempliflent  par  le  moyen  de 
l’eau,  du  quartz  ou  du fjpath  : aufli  on  ne  trouve 
guère  le  quartz  que  dans  les  fentes  qui  ont 
retenu  long  - temps  une  eau  chargée  de  parti- 
cules quartzeufes.  Les  cryftaux  remplifTent  les 
cavités  des  carrières,  des  mines , des  rochers, & 
fe  durciflent  en  quartz. 

Les  pierres  n’augmentent  pas  feulement  chaque 
année  de  volume,  par  cette  croûte  retenue  par  les 
moufles.  Il  eft  évident  que  le  quartz  & le  fpath 
caufent  aufli  cette  augmentation  ; & la  terre  envi- 
ronnante, fi  elle  eft  chargée  de  particules  ferru- 
gineufes  , prend  aufli  fouvent  la  confiftance 
d’une  pierre. 

On  dit  que  les  marbrières  d’Italie  fe  repro- 
duifent  (i)  à mefure  qu’on  les  fouille;  enfin, 
tous  les  minéraux  prennent  de  l’accroiflement , 
quand  les  particules  minérales  font  retenues 
dans  les  fentes  des  montagnes  par  le  moyen  de 


(i)  Wall.  Min.  p.  2. 
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feau  ; jufqu’à  ce  que  les  particules  homogènes 
adhèrent  & deviennent  une  maffe  de  la  même 
fubftance». 

§.  Y. 

D E s T K U C T ï O NV, 

•Quoique  les  minéraux  aient  une  grande; 
dureté*  ils  font  cependant  également  fournis 
aux  loix  de  la  deffruârion. 

Ils  font  diffous  par  les  éîemens,  dont  chacun 
exerce  fur  eux  une.  force  différente.  ; par  l’eau  , 
I*air>  les  rayons  folaires,  la  rapidité  des 
Neuves  & la  violence  des  torrens , qui  réduifent 
en  pouflière  les  rochers  lès  plus  durs. 

Les  fluctuations  de  la  mer  & des  fleuves  atté- 
nuent leurs  fragmens,.  ce  que  prouve  aifez  clai- 
rement la  rondeur  des  cailloux  roulés,  qui 
couvrent  les. rivages* 

Enfin,  l’eau  qui  diflille  goutte  à goutte  9 
perce  les  rochers  les  plus  durs , non  par  fa  force* 
mais  par  fa  continuité.  Il  n’efl:  donc  pas  éton- 
nant que  ces  corps  foient  réduits  en  pouflière  , 
Sc  éprouvent  , comme  les  autres , les  effets  de 
3a  faux  du  temps. 

Le  Sable  eft  le  produit  du  grès  , celui-ci 
efl  détruit  en  partie  par  la  gelée,  qui  le  rend 
friable , & en  partie  par  l’agitation  des  flots, 
gui  atténue  & diffout  les  portions  que  la  gelée 

9 “i 
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avait  féparées  , & les  réduit  en  des  particules 
très-fines,  \ 

La  Craie  terrejlre  (i)  fe  forme  du  marbre 
brut,  diffous  par  l’eau,  le  foleil  & les  vents* 
ainfi  qu'on  le  remarque  en  Gothlande.  (2  } 

La  Terre  de  fchifie  doit  fon  origine  au 
Schifie  diffous  par  les  pluies , l’air  & la  gelée. 

JJOchre  (3)  eft  formé  de  métaux  diflbus,  dont 
le  réfidu  prend  la  même  couleur  que  le  métal 
expofé  à l’air  pour  roi  t acquérir.  Les  vitriols 
produits  par  la  diffoîutioa  des  minéraux,  fe. 
mêlent  aux  eaux  .qui' des  entraînent. 

De  tous  ces.  fragmens,  il  fe  reforme  d’autres 
terres,  C’eft  ainfi.  que  la  deftruétion  fert  à.  la 
renrodudion, 

1 

N’oublions  pas  les  vers  teflacés,  qui  rongent 
les  pierres  les  plus  dures. 

Le  Solen  perce  les  pierres  en  Italie , & s’y 
fait  une  demeure  telle  , qu’il  faut  brifer  les 
pierres  pour  avoir  ranimai. 

JJ He lice  perce -pierre  (4)  ronge  & perce  les 


(1)  Creta  terrejlris  , S,  N,  48,  3 , 4.  It.  Goth.  17*0,/ 

(2)  Humus  fchijli . S,  N.  51,1. 

(4)  It.  W»  Goth.  92. 

lt  tù  Hélix  Içpicida  Suec,  1.299,0 
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rochers  & les  montagnes  calcaires  fur  lefqueîs 
elle  vit , comme  les  vers  percent  le  bois  5 félon 
robfervation  de  M.  de  Géer. 


REGNE  VEGETAL. 

Propagation. 

L’anatomie  des  plantes  prouve  fuffifamment 
que  ce  font  des  corps  vivans  & organiques. 

Les  obfervations  des  modernes  ont  démontré 
que  tout  corps  organique  naît  d'un  œuf  : ainfi  la 
génération  des  plantes  doit  être  foumife  aux 
mêmes  loix. 

On  appelle  femence  les  œufs  du  règne  végé- 
tal : elles  font  propres  à chaque  arbre  , à chaque 
plante  ; c’eft  par  elles  que  les  efpèces  fe  re^ 
produifent  dans  des  individus,  femblables  à.ceux 
qui  leur  ont  donné  la  naiffance. 

Nous  ne  nierons  point  que  plufîeurs  plantes 
produifent , pendant  deux  ou  plufieurs  années  * 
de  nouveaux  rejetons  de  leurs  racines  y & que 
les  rameaux  , les  rejetons  , les  feuilles  mêmes 
de  quelques  plantes  confiées  à la  terre , ne 
puiffent  fe  propager  > ainfi  que  plufieurs  arbres, 
dont  les  branches  peuvent  être  regardées 
comme  des  racines  élevées  au-defïusde  la  terre* 

1 Q iv 
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de  forte  que  fi  on  replante  le  même  arbre  dans 
une  fituation  inverfe les  branches  deviennent 
des  racines,  & les  racines  , des  branches.  Tous 
es  jardiniers  répètent  cette  expérience  fur  le 
tilleul. 

Ces  ramifications  ne  doivent  être  regar- 
dées que  comme  des  parties  forties  de  la 
même  femence  (i).  Mais  ces  plantes  ne  peuvent 
fe  reproduire  , fans  la  fécondation,  qui  fe 
fait  par  la  réunion  des-  deux  fexes.  Ainfi , les 
plantes  ont  des  organes  de  là  génération, 
& en  cela,  une  grande  analogie  avec  les 
animaux. 

Les  fleurs  précèdent  toujours  les  fruits  y & 
ces  fruits  renferment  les  femences  fécondes.  Les 
organes  de  la  génération  contenus  dans  la  fleur, 
font  les  anthères  & les  fligmates  ; & c’eft  dans 
la  fleur  que  s’opère  la  fécondation..  Elle  a lieu 
par  l’ixnmiflion  du  pollen  fur  le  ftigmate  humide* 
Par  -tout  ou  ce  pollen  adhère  , il  éclate  , & îaifTe 
échapper  une  matière  d’une  ténuité  extrême  , 
qui  eft  abforbée  par  le  flyîe  , & portée  dans, 
les  rudimens  des  femences  pour  les  féconder. 

Après  cela  les  organes  de  la  génération  fe- 


(i.)  Browalhii  Exam.  Epicrif,  Siçgesbeckii , p.  13. 
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fiétrîflent  , & toute  la  fleur  éprouve  bientôt  le 
même  changement. 

La  même  fleur  ne  contient  pas  toujours  les. 
prganes  de  la  génération  des  deux  fexes  y ces. 
organes  font  quelquefois  placés  fur  deux  indi- 
vidus féparés. 

Pour  que  rien  ne  gêne  la  fécondation , cet 
appareil  des  anthères  & des  ftigmates  eft  placé 
de  la  manière  la  plus,  favorable. 

Dans  la  plupart  des  fleurs  , les  étamines, 
environnent  le  piftil , & font  d’une  égale 
longueur  ; mais  dans  quelques-unes , le  piftil 
eft  beaucoup  plus  long  que  les  étamines  ^ alors 
les  fl.eurs  font  inci  nées,  a£n  que  le  pollen 
tombe  plus  aifément  fur  le  ftigmate  , comme 
dans  les  campanules -,  les  primevères , &c.  (l) 

Après  la  fécondation  , les  fleurs  fe  redreffent,. 
de  peur  que  les  femences  ne  tombent. 

Dans  d’autres  efpèces,  le  piftil  eft  plus  court 
«que  les  étamines,  & alors  les  fleurs  font  droites.. 

D’autres,  qui  étoient  inclinées  & fubmergées, 
fe  redreflent,  & fortent  de  l’eau  pour  la  fécon- 
dation* 

Quand  les  fleurs  femelles  font  fur  le  même 
individu,  mais  au-deffus  des  fleurs  mâles  , les 


{%)  Primulço 
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feuilîes  font  minces,  pour  ne  pas  empêcher 
Pafcenfion  du  pollen  qui  s’élève  comme  une 
vapeur,  ainfi  qu’on  l’obferve  dans  le  Pin,  le 
Sapin  , Vif  , le  Genévrier  ,,  le  Cyprès  Si 
YEphedra * 

Quand  les  deux  fexes  font  un  peu  éloignés  ^ 
le  vent  emporte  le  pollen  de  l’individu  mâle  , 
fur  l’individu  femelle,  comme  dans  toute  la 
Dicccie.  (i) 

Les  fécondations  difficiles  font  compenfées 
par  la  longévité  des  individus  , & par  la  facilité 
de  la  reprodu&ion  , au  moyen  des  racines, 
des  rejetons,  & des  drageons  (2).  Ainfi,  tout 
annonce  une  difpofition  admirable. 

Plufieurs  fleurs  s’épanouiiTent  au  foleil,  le 
ferment  lorfque  le  temps  fe  couvre  ou  que  la 
pluie  menace  , & fe  ramaffent  pendant  la  nuit, 
de  peur  que  l’eau  ne  fafle  coaguler  la  pouflière 
féminale  , Si  n’en  détruife  l’effet.  Mais  , après  la 
fécondation  ,,  elles  bravent  la  pluie  & l’orage  , 
Si  ne  fe  ferment  plus.  C’eft  donc  avec  raifon  que 
les  cultivateurs  craignent  la  difette,  quand  il 
pleut  au  temps  de  la  floraifon.  Je  pourrois  rap- 


(i)  Le  nom  de  cette  claffe  annonce  que  les  fexes  font 
fur  des  individus  féparés.  Note  du  traducteur , 

(s)  Broawall.  Ex.  Epie.  Siog.  p.  io. 
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porter  des  exemples  de  tous  ces  faits  s’ils 
n’avoient  été  dernièrement  démontrés  dans 
cette  chaire.  (1) 

Obfervez  feulement  que  les  animaux  cachent 
les  organes  de  la  génération , qui  font  regardés 
comme  honteux  , que  la  nature  elle  - même 
prend  fouvent  le  foin  de  les  voiler  v mais  dans 
le  règne  végétal,  ils  font  expofés  à tous  les 
yeux  , & quand  l’hymen  s’accomplit , le  fpec- 
tateur  eft  enchanté  du  parfum  qu’il  refpire* 
& de  la  richeffe  & de  l’agrément  des  couleurs* 

A cette  heureufe  époque , les  abeilles , les 
mouches,  & les  autres  in feétes,  fans  parler  du 
Colibri.  , fucent  le  miel  dans  le  neéèar  des 
fleurs  (2)  ; & les  abeilles  forment  leur  cire,  avec 
le  pollen  de$  anthères* 


(1)  Walbom  Sponf.  Plant,  amœen.  acacL  1 , p.  327:,. 
V.  p.  325  de  cet  ouvrage,  tome  1,  & la  differtation  furie 
{èxe  des  plantes , trad.  par  M.  Brouffonet , dans  le  jour- 
nal de  phyfique.  Note  du  trad.. 

(2)  Le  Trochïlus , &c.  Ces  petits  oifeaux  fiicent,, 
en  votant,  le  neflar  des  fleurs,  comme  les  papillons,, 
fans  fe  pofer  deflus  , de  peur  de  les  cafler.  On  les  prend 
en  leur  jetant  de  l’eau  avec  une  feringue.  Syfl.  Nat . de: 
h nouvelle  édition  de  Qmèlin ..  Note  du  trad 
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§.  VIL 

Quand  les  plantes  font  mûres , la  dissémi- 
nation des  graines  s’opère  par  une  infinité  de 
moyens* 

Les  tiges  s’élèvent,  afin  qu’agitées  par  les 
vents , les  femences  puifient  fe  répandre , & 
fouvent  les  péricarpes  fe  ferment  , de  peur 
que  ces  femences  ne  tombent  avant  leur  ma*» 
turiçé. 

Plufieurs  femences  ont  des  ailes  qui  leur 
font  parcourir  une  grande  étendue  de  terrein  ; 
d’autres,  telles  que  celles  des  compofées , ont 
des  aigrettes  ; d’autres  des  membranes  , comme 
celles  des  graines  du  Bouleau  , du  Frénejjkc* 

C’eft  ainfi  que  des  forêts  entières,  dévorées 
par  le  feu  , fe  repeuplent  facilement  de  plantes 
& d’arbriffeaux. 

Beaucoup  de  fruits,  tels  que  celui  de  YOxalis9 
du  Tithymale , du  Ricin  , du  Diâamne  9 ont 
une  élafticité  remarquable  , & lancent  les 
femences  fort  loin. 

Quelques  femences,  armées  de  piquans, 
s’accrochent  aux  poils  des  animaux , qui  les 
portent  dans  leur  demeure,  & ils  les  sèment, 
les  enterrent  & les  fument  naturellement.  Telles 
font  celles  de  la  Çynogloffe  y de  P Aigre* 
moine  > &c* 
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Plufieufs  plantes  ont  des  baies  & des  péri- 
carpes, qui  fervent  à la  nourriture  des  ani- 
maux, mais  ceux-ci  ne  mangent  fouvent  que  la 
pulpe,  & sèment  enfuite  les  graines* 

C’eft  ainfî  qu’un  champ,  couvert  d’un  fu- 
mier trop  récent , produit  fouvent  des  plantes 
qui  font  le  défefpoir  du  cultivateur. 

Il  répugne  à la  nature  que  Y orge  & le 
feigle  puifient  fe  changer  en  avoine;  cette 
erreur  eft  pourtant  affez  communément  répan- 
due ; mais  cela  ne  vient-il  pas  de  ce  que  des 
champs , femés  de  feigle  ou  d’orge  & recouverts* 
enfuite  d’un  fumier  trop  nouveau , ont  pro- 
duit de  l’avoine  ? 

Les  Corbeaux  (i)  fe  nourriffentde  noifettes,  8c 
rejettent  celles  qui  font  fuperflues  , ainfi  ils 
rempîiflent  les  bois  de  cette  plante , qui , à 
caufe  de  la  pefanteur  de  fa  graine,  ne  pour- 
roit  pas  fe  propager  facilement. 

Les  Turdi  mangent  les  femences  du  Gui , 
8c  vont  enfuite  les  dépofer,  avec  leur  fiente, 
fur  d’autres  arbres  ; 8c  comme  fi’eft  avec  le 
Gui  que  fe  compofe  la  g!u  dont  on  fe  fert  pour 
prendre  ces  animaux  , c’eft  de  là  que  vient  le 
proverbe  : Turdus  Jibimet-ipfi  malum  cacat. 


(i)  Corvus  çlandarius  & caryoc-ataSlcs . 


I 


2.^6  Economie 

Ces  oifeaux  & quelques  autres  rempliflent 
de  la  même  manière  nos  forêts  de  Genévriers  * 
car  les  femences  de  ces  arbres  font  trop  lourdes 
pour  être  tranfportées  par  les  vents. 

Le  Loxia-curvirofire  (i)fe  nourrit  des  graines 
de  Sapin  : le  Coccothraaujles  de  celle  de  Pin , & 
ils  les  sèment  en  abondance,  fur- tout  quand  ils 
frappent  les  cônes  contre  les  rochers  , pour  en 
féparer  les  écailles. 

Les  Taupes  & les  Cochons  , en  retournant 
îa  terre,  comme  le  laboureur,  fourniffent  fou* 
vent  aux  femences,  ainfi  tranfportées  , un  fol 
préparé. 

Je  paffe  fous  fiîence  tout  ce  que  je  pourrois 
ajouter  des  fleuves  & de  la  mer  , qui  apportent 
des  fruits  &:  des  femences , des  régions  très- 
éloignées.  Voyez  la  dijjertation  de  Tell,  hab . 
incrément  o, 

§.  VIII. 

Conservation. 

L'Eternel  a voulu  qu'aucun  lieu  de  l'uni- 
vers ne  fût  abfôîument  dénué  de  plantes  , ainft 
chaque  climat  produit  celles  qui  lui  font 

propres. 


(i)  Loxia-curvirojlra  à Becretors * 
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Les  unes  aiment  le  froid  * d'autres  la  chaleur , 
•celles-ci  les  ter  reins  gras,  celles-là  les  terres 
arides.  Les  memes  plantes  ne  fe  retrouvent 
que  dans  les  lieux  dont  la  température  eftabfo- 
lument  la  même. 

Les  plantes  alpines  ne  fe  plaifent  que  fur 
les  lieux  froids  & élevés  ; fur  les  Alpes  de 
l’Arménie  , de  la  Suiffe  , des  Pyrénées  , &c.  les 
fômmets  , couverts  de  neige  , des  Alpes  & de 
la  Lapponie , offrent  des  plantes  qu’on  cher- 
cheroit  vainement  ailleurs.  Ces  plantes  fieu- 
riiTent  & mûriffent  très  - promptement , afin 
que  les  gelées  n’en  viennent  pas  détruire  les 
fleurs  & enlever  l’efpoir  de  la  reproduââon.  (1) 
Nos  PLANTES  SEPTENTRIONALES  , quoique 
très- rares,  fe  retrouvent  pourtant  en  Sibérie  & à 
la  baie  d’Hudfon  ; telles  font  , le  Raifin 
d'Ours  (2) , la  Ronce  arctique  (3) , & les 
Paroles. 

Les  PLANTES  DE  LA  ZONE  torride  ne  peuvent 
fupporter  le  froid.  On  retrouve  fouvent  les 
mêmes  plantes  dans  les  deux  Indes , malgré 
l’énorme  intervalle  qui  les  fépare.  Le  cap  de 


(0  Flora  Lapp . prcl.  16. 

(2)  Arbutus  uva  urfî. 

(3)  Rubus  artlicus. 
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Bonne-Efpérance  produit  prefque  tôu$  les 
Méfembryantkèmes  (i)  & les  Aloës . ( 2 ) 

Les  Graminées  étant  les  plantes  les  plus  né- 
ceffaires  pop-^la  nourriture  des  hommes  & des 
beftiaux,  (upportent  prefque  tous  les  climats. 

Il  n’eft  donc  point  de  région  qui  n’ait  fes 
plantes  particulières  ; & il  n’eft  point  de  fol  qui 
n’en  nourriffe  de  différentes. 

Les  Potarnogetons  y les  Nympkées  y les  Lobe* 
lia , habitent  dans  les  eaux. 

Les  Fucus  & les  Cortferves  > dans  le  fond 
des  fleuves  & de  la  mer. 

Les  Sphaguum  rempüffent  les  marais. 

Les  Hypnum  tapiffent  les  lieux  impénétrables 
aux  rayons  du  foleil. 

Les  pierres  & les  troncs  d’arbres  ne  font  pas 
même  exempts  de  cette  loi  générale  ; ils  font 
couverts  d’une  infinité  de  Lichens , 

Les  déferts  3 les  fables  memes , ont  leurs 
plantes  & leurs  arbres. 

Dans  ces  lieux  fecs  & arides , quelques 
plantes  diftillent  une  eau  qui  confole  & défaL 
tère  les  voyageurs  & les  animaux  brûlans  de 
foi  fi  , & leur  fauve  la  vie. 


(1)  Mejeftibryanthema . 

(2)  Aiocs . 
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La  Tillandfia , plante  parafite  , croît  fur 
le  fomrnet  des  arbres  * dans  les  déferts  de 
fAmériquè  ; les  feuilles  * à leur  bafé  > ref- 
femblent  à des  Outres  ; elles  s’étendent  à leur 
extrémité  , reçoivent  & confervent  ainfi  les 
eaux  de  là  pluie  , pour  le  befoin  des  hommes 
& des  animaux. 

Le  Nepentkes  , à Ceyïan,  porte  de  petites 
outrés  cylindriques  & operculées,  dans  lef- 
quelles  il  fe  fécerne  une  eau  pure  & rafraîchif- 
fante,  que  les  hommes  & les  animaux  boivent 
comme  un  nedar  délicieux. 

La  France  équinoxiale  produit  dé  même  une 
efpèce  ÜÂram  * dont  les  tiges  brifées  laiffent 
coulèrune  eau  rafraichifiante(i).  Combien  cette 
harmonie  eil:  admirable  ! 


(t)  Une  plante  très-commune , le  dipfacus  fylvejlris  3 
ïa  cardière  , appellée  vulgairement  le  chardon  à bon- 
netier, parce  que  c’eft  de  l’efpèce  cultivée  dont  on  fe 
fert  pour  carder  la  laine  , offre  auffi  la  même  utilité. 
Ses  feuilles,  oppofées  & réunies  à leur  bafe  , forment 
11%  efpèce  de  gondole  , où  l’eau  fe  ta  {Tenable  & fe 
conferve  affez  long-temps.  Les  petits  oifeaüx  peuvent 
y bo;re  & s’y  baigner  ; & les  pàyfans  nomment , à 
caufedecela,  cette  plante  baignoire  de  "V  énus.  Note  du 
traducteur* 
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§.  IX. 

La  Structure  même  des  plantes  concourt  à 
leur  con'fervation  &à  celle  des  autres  végétaux. 

Les  arbres  pouffent  fouvent  des  racines  très- 
profondes  , afin  de  ne  ( pas  dérober  l’aliment 
des  autres  plantes. 

Souvent  une  tige,  greffe  comme  la  main, élève 
des  rameaux  qui  portent  plusieurs  milliers  de 
bourgeons  , qui  tous  renferment  un  arbre  avec 
des  feuilles  , des  fleurs,  des  ftipuîes,  &c. 

Si  toutes  ces  plantes  croiffoient  féparément, 
il  faudroit  fefpace  de  plufieurs  milles  pour  les 
contenir;  & la  terre  feroit  à peine  allez  grande 
pour  tous  les  arbres  qu’elle  renferme  en  outre, 
elles  font  ainlî  à l’abri  des  beftiaux. 

En  automne  , les  feuilles  tombent , couvrent 
plufieurs  autres  plantes  , & les  défendent  du 
froid. 

Pendant  l’été , elles  mettent  à î’omfcre  , non- 
feulement  les  animaux  , mais  encore  les  plantes 
qui  en  ont  befoin. 

Plufieurs  arbres  portent  des  fruits  charnus  , 
des  baies , des  pommes , qui  font  à l’abri  de 
l’infulte  des  beftiaux  ; & plufieurs  infeéfces 
dépofent  leurs  œufs  fur  leurs  feuilles. 

Les  Arbres  & les  Arbrisseaux  , toujours 


âe  la' Nature* 

Vetts,  habitent  lés  forêts  ftëriles  , afin  de  fërvît 
de  retraite  aux  animaux  pendant  Th i ver  ; ils 
ne  quittent  leurs  feuilles  què  tous  les  trois  ans  ; 
leurs  femences  allez  défendues  par  les  moufles, 
ifont  pas  befoin  d’en  être  recouvertes. 


dans  les  régions  chaudes , parce  que  leurs  fe- 
ïnences  n en  ont  pas  befoin  pour  les  défendre 
du  froid* 


Les  plantes  épineufes,lè  Neprün  (ï), le  Prunier, * 
le  Chardon  , VOnopordum  , &c,  n’ont  des  épines 
que  pour  écarter  les  animaux  qui  , fans  cette 
défenfe*  les  détruiroient  bientôt. 

Elles  ont  autour  d’elles  d’autres  plantes,  prin- 
cipalement du  nombre  de  celles  qui  font  an- 
nuelles ; 8c  pendant  que  les  plantes  des  autres 
champs  font  ravagées,  celles-ci,  fous  la  gardé 
des  arbrifleaux  épineux  -,  fe  confervent,  mu- 
jriflent,  & refsèment  tous  les  lieux  circon- 
voifins. 

Toutes  les  plantes  étendent  leurs  feuilles  8c 
produifent  de  l’ombre,  afin  que  l’eau  qui  les 
entretient  & les  rafraîchit  * ne  foit  pas  épuifée 
par  les  rayons  du  foleil,  8c  leur  verdure  fait 
Fornement  des  campagnes» 


(i)  Rhcmmis  canharticus * 
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Les  Moujfes  qui  ornent  les  lieux  ftériîes  , 
défendent  du  froid  & de  la  fécherefTe  les  petites 
plantes  qui  ont  commencé  à germer,  ainfi  que 
nous  les  voyons  dans  les  jardins  défendre  nos 
plantes  cultivées  de  la  rigueur  de  l’hiver  : aufîi 
les  pays  chauds  produifent  très  - peu  de 
moufles. 

IjQ  Rofeau  des  fables  (i)  dédaigne  toute  ef- 
pèce  de  terre,  excepté  le  fable,  pour  lequel  la 
nature  femble  l’avoir  formé. 

Le  fable  mobile  (2),  enfant  de  la  mer,  efl 
fouvent  porté  par  les  vents  dans  des  lieux  très- 
éîoignés , & inonde  les  champs  & les  forêts  ; 
mais  ce  gramen  contient  le  fable,  l’accumule, 
& croît  fi  rapidement,  qu’un  feul  individu 
forme  une  petite  montagne  de  fable  : ainfi  le 
fable  efl:  retenu,  les  autres  plantes  en  font  dé- 
livrées ; la  terre  augmente , & la  mer  efl  re- 
pouffee  (3). 

Il  efl  aifé  de  voir  combien  la  nature  s’oc- 
cupe delà  confervation  des  Graminées  ; plus  on 
enlève  de  feuilles  aux  gramens  vivaces  , plus 
ils  pouffent  de  rejetons  & de  racines. 


(1)  Arundo  urenaria.  If.  Suec.  102. 
.(2)  Avenu  mobilis.  S.  N.  50,  3. 

(3)  It.  Goth.  205. 
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Les  individus  croiffent  ferrés  les  uns  contre 
les  autres,  afin  de  fournir  aux  herbivores  une 
nourriture  fufHfante. 

Quelques  animaux  mangent  les  feuilles  des 
gramens  & laifient  les  épis  qui  portent  les  fe-r 
mences , & doivent  fervir  à leur  reproduction. 

Enfin , leurs  feuilles  defiechées,  reverdifient  au 
printemps. 

Le  larve  de  la  phalène  calamiteufe  (i)  détruit 
beaucoup  de  graminées;,  mais  elle  femble  pro- 
duite pour  empêcher  que  leur  multiplication 
ne  devienne  excefiive.  Car  les  graminées  fini- 
roient  par  bannir  toutes  les  autres  plantes,  li 
cette  chenille  ne  leur  faifoit  de  la  place.  Audi 
voit-on  plufieurs  autres  plantes  dans  le  lieu , ou 
l’année  précédente  cette  terre  a dévailé  les 
graminées. 

X. 

D ES  T RU  CT  r O NV 

Les  plantes  ont  une  défit i née  fembîaBîe  à: 
celle  de  tous  les  autres  êtres;  elles  naiffeht , 
croiffent,  fteurifient,  marinent,  fe  flétri  fient  ; 
& après  avoir  parcouru  toutes  les  périodes  de. 


K iij; 


(t)  |jp hakna,  calamitofa. . 
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la  vie , elles  périffent  & redeviennent  cette  terres 
à.  laquelle,  elles  doivent  la  naiflance. 

La  terre,  qui  couvre  prefque  toute  la  fur-- 
face  du  globe,  doit  fqn  origine  à la  deftruétion. 
des  végétaux. 

Toutes  les  racines  defcendent  dans  la  terre 
& dans  le  fable;  & après  que  la  plante  a perdu 
fà  tige,  h racine  fubfîfte , mais  elle  putréfie  bien- 
tôt & redevient  terre.  La  terre  végétale  fe  mêle 
naturellement  au  fable , comme  le  laboureur 
mêle  le  fumier  avec  la  terre,  au  moyen  de  la 
çhar  ru  o. 

La  terre  ainfî  préparée,  fait  for  tir- de  fon  fein 
de  nouvelles  plantes. 

Les  femences  qu’on  lui  confie  en  abforbent 
les  parties  les  plus  fubtiles;  le  foleil , l’air,  les 
nuages les  pluies,  les  vents,  s’uniffent  pour* 
en  former  une  plante. 

L’arbre  le  plus  élevé  n’eft  donc  que  la  terre: 
végétale  unie  à l’air  & à l’eau,  & modifiée  par 
l’adlion  d’une  petite  fèmence.  Cette  plante  rede- 
vient terre  végétale;  mais  alors  la  quantité  de 
cette  terre  augmente  : c’eft  de  cette  manière 
que  la  fertilité  du  globe  eft  entretenue.  Sans, 
cet  accroiflement,  la  terre  ne  pourroit  pas  fuffire 
aux  pertes  qu’elle  fait  chaque  année. 

Les  Lichens  crustacés  font  les  pre- 
miers fondernens  de  la  végétation.  Et  ces  glantes, 
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içue  nous  méprifons,  font  de  la  plus-  grande» 
utilisé  dans  féconoraie  de  la  Nature. 

Quand  les  rochers  fbrtent  de  la  mer*  ils  font 
tellement  polis  par  le  paiTage  des,  vagues  % qu’au- 
cune plante  ne  pourroit  s’y  fixer.. 

Les  Lichens-  crujlacés  couvrent  ces  mafTes. 
arides.  Ils  font  nourris  par  des  particules  imper- 
ceptibles (i)  de  terre,  végétale,  charriées  par 
l’air  & par  la- pluie. 

La  vieilleffe  les  confume  & les  change  evù 
une  terre  ferme,  fur  laquelle  les  Lichens-  embri-* 
qués  prennent  racine. 

Ceux-ci  pourrirent  à leur  tour,  & deviennent 
une  terre-  propre  aux  différentes  efpèces  de 
Moufles;,  telles  que  le  Bypnes ,,  les.  Bries.  y les 
T oly  trie  s.. 

Enfin,  la  terre  produite. par  la  putréfaédomde 
ces  moulfes  , eft  affez  forte  pour  que  les  autres 
plantes  &.  les  arbriffeaux  y puiffent  croître. 

La  nature  emploie  un.  moyen  très-fingulier 
pour  détruire  les  arbres  abattus  &_  morts,,  afin 
qu’ils  ne  donnent  plus  aux  hommes  un  fpeclacle 
trifle  & inutile*. 

Les  lichens  y enfoncent  leurs  racmes-,  & 
attirent  une  humidité  qui  caufe  bientôt  la 


(i)  lî.  W.  Goth.  p.  185-. 
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putréfaction.  Les  champignons  y trouvent  mt 
lieu  convenable , s’y  fixent,  & la  putréfaâaea 
augmente. 

Alors  le  Derme  fie  typographe  fe  fait  jour- 
entre  l’aubier  & l’écorce.  Les  Cérambyx  ( i ) , la 
Chryfis  couleur  de  feu  (2)  , la  Phalène  cofiiis  (3), 
percent  le  tronc  de  mille  trous.. 

Enfin,  arrivent  les  Pics  (4),  qui,  en  cherchant 
des  infectes,  altèrent  l’arbre  déjà  putréfié  , &; 
il  devient  terre  végétale! 

Telle  eft  l’induftrie  admirable  de  la  nature 
pour  la  deftruélion  d’un  tronc  d’arbre. 

Mais  les  troncs  fubmergés  échapperaient  à 
ces  moyens,  deftrucieurs,  fi  le  Taret  (y)  ne  rem-* 
pliffoit  le  même  but,  d*une  manière  que  les 
navigateurs  ne  connoiffent  que  trop. 

Les  Chardons  , plantes  très-utiles,  font  défen- 
dus & armés  naturellement.  Eft-il  un  champ  argil- 
leux  fur  lequel  aucune  plante  n’ait  germé  depuis, 
plufieurs  années,  les  femences  de  chardons  y vo- 
lent & s’y  développent  ? Ces  plantes  attirent  par 


(1)  Cerambyces . 

(2  Chryfis  ignita^ 

(3)  Phalena  cojjus. 

(4)  P ici , genre  cToifean. 

(5)  Teredo  navalïs.  Fan.  Suec,  1329.  Ve?  qui  ronge, 
les  digues  §c  les  vaifTeaux, 
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leurs  feuilles  Phumidité  de  l’air;  parleurs  racines 
elles  humeéèent  îa  terre  s’étendent  , donnent  de 
l'ombre;  bientôt  les  autres  plantes  s’y  réunifient 
& couvrent  la  terre. 

Les  Plantés  grasses,  le  Sedum  ,îes  Craffuht 
}es  Alocs , les  Algues , rendent  toute  îa  terre 
très-tenue  & excellente. 

• Les  plantes  sèches  , îa  Bruyère , le  Pin  * 
les  MouJJ'es: , forment  une  terre  ftérile.  Voilà 
pourquoi  la  nature  a placé  les  plantes  grafifes 
fur  les  rochers  & fur  les  lieux  fecs, 

§.  XL 

REGNE  ANIMA  L, 

Propagation, 

La  génération  des  animaux  eft  une  des  chofes 
qui  doivent  le  plus  exciternotre  admiration  pour 
îa  fagefTe  du  Créateur,  qui  a difpofé  la  con~ 
ception  du  fœtus  & l’enfantement  ^ d’une  ma-* 
nière  toujours  conforme  aux  mœurs  & à la  ma- 
nière de  vivre  de  l’animal,. 

Nous  voyons  toutes  les  efpèces  d’animaux 
excitées  par  l’aiguilion  de  Vénus;  il  a donné  à 
tous  le  même  delîr  : croijje ^ 6*  multiplie ^ (i> P afin 


( i ) Çre fcite  & multiplie  dm  ni. 
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que  l’oeuf,  qui  contient  les  rudimens  du  fœtus* 
foit  fécondé , car  fans  la  fécondation  aucun  ceuf 
ri eft  fertile* 

Les  Loups  & les  Renards  , excités  par  cet 
aiguillon  puiffant,  hurlent  dans  les  forêts. 

Les  Chiens  s’attroupent  autour  d’une  chienne. 

Les  Taureaux  ont  les  yeux  hagards. 

Les  Cerfs  recouvrent  chaque  année  leur  bois 
qu’ils  perdent  après  l’accouplement.. 

Les  Oifeaux  ont  alors  tout  l’éclat  de  leur 
plumage  , & chantent  leurs  amours,  pendant 
toute  la  journée. 

Le  Moineau  cherche  à vaincre  le  moineau 
par  fon  chant. 

Le  Coq  , fier  de  fa  voix  perçante,  livre  au 
Coq  un  combat  incertain. 

La  queue  du  Paon  brille  alors  de  tout  fon 
éclat. 

Les  Poiffons  fe  raffemblent  dans  l’eau  , & 
bondilfent  à fa  furface. 

Les  Grillons  & les  Cigales  chantent  parmi 
les  plantes,  & femblent' enfler  la  flûte  fonore* 

Les  Fourmis  fe  raffemblent  en  colonies  , & 
forment  des  établilfemens. 

Mille  autres  faits,  que  je  paffe  fous  fiîence*. 
attellent  le  pouvoir  impérieux  de  Venu 
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L’œuf  fécondé  a befoin  d’une  chaleur  cer*- 
taine  & proportionnée  ^ pour  le  développe- 
ment de  l’embryon.  La  nature  emploie  différent 
moyens , & nous  voyons  les  diverfes  efpèces 
des  diffërens  genres,  fe  débarraffèr  du  foetus 
d’une  manière  qui  leur  eft  particulière.. 

Les  femelles  des  quadrupèdes  font  pour- 
vues d’un  utérus  , dans  lequel  le  fœtus  jouit 
d’une  chaleur  égale;  & ia  mère,  qui  fe  repaît 
des  fruits  de  la  terre  le  nourrit  auiîi  faci- 
lement. 

Les  oiseaux  qui  fendent  l’air  à l’aidé  de 
leurs  ailes , peuvent  changer  à tout  moment 
de  place;  un  utérus  leur  feroit  incommode; 
ils  dépofent  des  œufs  recouverts  d’une  croûte 
dure  : la  Dature  les  irdfruit  à les  couver  ju£~ 
qu’à  ce  que  le  petit  en  forte. 

L’ Autruche  & le  Cafoar  font  les  feuîs  oifeaux 
exemptés  de  cette  loi  : ils  dépofent  leurs 
œufs  dans  le  fable,  où  l’ardeur  du  foleil  les  fait, 
éclorre. 

Les  poissons  habitent  un  élément  froid,  & 
ont  pour  l’ordinaire  le  fang  froid , auûi  leur 
propre  chaleur  feroit  infuffifante  pour  faire 
éclorre  leurs  œufs.  JLa  plupart  les  dépofent  fur 
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le  ^rivage , ou  dans  les  lieux  où  les  rayons  du 
foleiî  rendent  les  eaux  plus  chaudes;  là  Feau 
effc  moins  imprégnée  de  fel,  & par  conféquent 
plus  douce  ; & la  foule  d’infedes  qui  s’y  raf- 
femblent,  fourniffent  une  nourriture  facile  aux 
poifions  nouvellement  éclos. 

Les  Saumons , pour  dépofer  leurs  œufs  , re- 
montent vers  les  fleuves,  où  l’eau  eft  plus  douce 
& purifiée  par  un  mouvement  continuel. 

Le  Blennius  vivipare  (i)  doit  être  excepté  , 
puifqu’il  produit  des  petits  vivans. 

Les  Poiffons  Pélagiques  (2)  qui  ne  peuvent' 
atteindre  le  rivage  à caufe  de  la  longueur  du. 
chemin  , font  des  œufs  qui  nagent  & qui  éclo- 
fent  fur  le  Fucus  nageant  (3),  appellé  fargar^o, 
Flor.  Zyl.  38p. 

Les  Foiffons  Flaglures  (4)  ont  le  fang  chaud, 
ils  font  des  petits  vivans , & même  les  al- 
laitent. 


(1)  Blennius  viviparus . Will.  Icht.  Holm.  1748  , 

p.  73-' 

(a)  Pifces  Pdagici  , les  poiffons  qui  vivent  dans  la 
pleine  mer. 

(3)  Fucus  natans . 

(4)  Pifces  PîagiurL 
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Les  amphibies,  tels  que  les  vipères  (r)  & le 
crapaud  (2) , &c.  font  des  petits  vivans. 

Les  Grenouilles >îes  Lézards ,efpèces  ovipares, 
dépofent  leurs  œufs  dans  des  lieux  expofés  au 
foleil.  (3) 

Les  Natrices  (4)  dépofent  leurs  œufs  dans 
le  fumier* 

Les  Tortues  St  les  Crocodiles  font  obligés  de 
monter  fur  le  rivage,  afin  de  cacher  leurs  œufs 
fous  le  fable,  où  ils  font  échauffés  St  fécondés 
par  les  rayons  du  foleil. 

Les  insectes  n’ont  point  d’utérus  St  ne 
couvent  point  leurs  œufs,  leur  famille  n’en  eff 
pas  moins  très  - multipliée  ; St  fi  leur  ftature 
étoit  aufli  grande  que  leur  nombre  eft  confidé*- 
rable , il  reileroit  à peine  de  la  place  pour  les 
autres  animaux.  Voyons  cependant  de  quels 
moyens  fe  fert  le  Créateur  pour  propager  Sc 
conferver  ces  petits  animaux 

Par  un  inftinci:  naturel , ils  fe  raffemblent  Sc 
s’accouplent;  les  femelles  dépofent  enfuite  les 
œufs,  mais  non  pas  indifféremment  dans  tous 
les  lieux  ; elles  favent  choifir  ceux  qui  pourront 


(ï)  Vlpera . F.  Suec.  260. 
fd)  Rcina  bufc% 

(3)  F.  Suec.  254,  256  & 257. 

(4)  Id.  159. 
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nourrir  leurs  petits  à leur  naiflancé , & dans  ïef- 
quels  ils  pourront  fatisfaire  tous  leurs  autres 
befoins  ; car , aufli  tôt  après  avoir  pondu,  la  mère 
doit  tnourir  ; il  ne  lui  a pas  été  accordé  de  voie 
Tes  petits  vivans  & d'en  prendre  foin. 

Les  Papillons y les  Phalènes  y les  Chryfomèles$ 
les  Ckaranfons , les  Punaifes  y les  Cigales  y les 
Caccûs  y les  Pucerons  , 1 zsChermes , &c.  dépofent 
leurs  oeufs  fur  des  plantes , & chaque  efpèce 
choifît  une  plante  particulière,  (i) 

Il  n’y  a pas  de  plante  qui  ne  nourrîffe  un 
infeêie  particulier.  Et  même  chaque  partie  d’une 
même  plante  nourrit  quelquefois  un  infeéte  diffé- 
rent; l’un  eft  fur  les  fleurs;  l’autre  fur  la  tige; 
celui-là  fur  les  feuilles;  cet  autre  ronge  les 
racines.  Quelques  feuilles  ont  des  excroiffances 
que  nous  nommons  galles;  c’efl:  ainfi  que  le 
Cjrnïps , £°  pqÿ,  pour  dépofer  & fixer  fes  œufs  , 
furies  feuilles  du  chêne,  lui  fait  une  piquure.  Là 
plaie  enfle , il  en  naît  un  tubercule  en  forme  de 
pomme,  qui  renferme  les  œufs  & fert  à la  nour- 
riture de  la  larve. 

Après  que  le  Chermes  du  fapin  (2)  â dépofé 
fes  œufs  fur  les  feuilles  de  cet  arbre,  il  y vient 
des  excroiffances  qui  ont  la  forme  de  pois* 


(1)  Nat.  Syft.  Faun.  Suec* 
W Chermes  abietis6 
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Quand  le  Ckermes  du  Cérajte  (i)  a dépofe 
fes  oeufs  fur  le  Cérafie  vifqueux  ( 2 ) , ou  fur 
la  Véronique  chamœdris  (3;,  les  feuilles  de  ces 
plantes  fe  contra&ent  & forment  des  petits 
chapiteaux, 

La  Tipule  du  géniévrier  (4)  dépofe  fes  œufs 
furies  extrémités  de  cet  arbrifleau,  où  il  fe  forme 
un  ouvrage  à trois  cornes;  ou  fur  les  feuilles 
du  Peuplier , qui  produifent  des  petits  globes 
rouges. 

Le  Puceron  à bourfe  (3*)  dépofe  fes  œufs  fur 
les  feuilles  du  peuplier  noir  ( 6 ) ; elles  devien- 
nent enfuite  des  bourfes  humides  & renflées. 

Mais  les  plantes  ne  font  pas  les  feules 
chofes  fur  lefquelles  les  infe&es  dépofent  leurs 
œufs. 

Le  Coufin  bruyant  (7)  les  confie  aux  eaux 
fi:  agnantes. 

Le  Monocle  pulex  (8)  fe  multiplie  fouvent 


(2)  Chermes  cerajlii. 

(2)  Cerajllum  vifcofum . 
{3)  Veronica  chamœdris . 

(4)  Tipula  juniperL 

(5)  Aphis  burfaria . 

(6)  Populus  nigra . 

(7)  Culex  pipiens. 

^8)  Monoculus  pulex. 


Ecotiothië 

dans  les  eaux  dormantes  à Un  tel  point  * 
qu'elles  femblent  couvertes  de  grumeaux  dé 
fang.  Alors  le  peuple  croit  que , par  un  mi- 
racle, l’eau  a été  changée  en  fang. 

Le  Scarabée  place  fes  œufs  dans  le  fumier  & 
dans  les  excrémens. 

Le  dermes  te  PELLETIER  ( î } dans  les 

peaux* 

Les  Mouches  carnajjieres  (2)  , dans  les  chairs 
corrompues. 

Les  Mouches  de  la  pourriture  (3) , dans  les 
fentes  des  fromages,  & les  larves  qui  en  fortent 
détruifent  quelquefois  un  fromage  tout  entier  5 
& on  s’imagine  que  ce  font  des  vers  produits 
par  les  particules  corrompues  du  fromage. 

La  Blatte  de  Lapponie  (4)  cache  fes  œufs 
fous  les  oreilles  des  poiffons. 

UŒfire  du  bœuf  (y)  les  place  fur  le  dos  de 
cet  animal. 

UGÎJlre  du  renne  ( 6 ) , fur  le  dos  du  renne* 


(ï)  Derme  fies  pellio » 

(2)  Mufca  carnana . 

(3)  Mufca  putres » 

(4)  Blatta  lappQflica « 

(5)  (SJ Iras  bovis . 

(6)  (Efirus  taraudu 


/ 
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Ls (Efire  tiafal  (ïj,  dans  les  narines  des  mou^ 
tons. 

UÙSJÎre  hamorroîdal  (2)  , dans  lé  tube  in 
teftinaï,  ou  dans  la  gorge  des  chevaux  : il  y 
paiTe  f hiver,  & n’en  fort  qu*à  l’été. 

Des  infe&es  mêmes  font  enveloppés  d’œufs 
d’autres  infedes.  Ainfi,  l’on  peut  dire  en  géné-* 
ral  qu’il  n’y  a pas  un  animal  qui  ne  nourrifïe 
des  infeéles. 

Ces  oeufs  fubiffent  enfuitedes  métamorphofes 
étonnantes  & admirables. 

De  l’œuf  du  Papillon  du  chou  (3  V,  il  fort 
d’abord  une  chenille  graminivore,  rampante, 
à flx  pattes  , qui  devient  une  chrÿfalide  fans 
pattes,  glabre,  & ne  mangeant  point  : elle  fe 
change  en  un  papillon  volant,  varié  de  diverfes 
couleurs,  velu,  & qui  fuce  le  nedar  des  fleurs. 

Eft-il  rien  de  plus  admirable  que  ces  divers 
rôles  joués  par  un  feul  animal , qui  fe  revêt  de 
tant  de  formes,  & fe  multiplie  de  manière  qu’on 
croiroit  voir  trois  animaux  réunis  en  un  feul 
individu. 

UHydre polype  (q.)  fe  multiplie  par  des  ra~ 


(1)  Œ finis  nafalis . 

(2)  (E finis  hamotrudaûs. 

(3)  Papilïo  brajjicœ . 

(4)  Hydrà  polypus.  peProp»  inf.  §.  6. 
Tome  IL 
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meaux  vivans  : chacun  de  ces  rameaux  coupés, 

remis  dans  l’eau,  devient  lui-même  un  animal 

vivant. 

S.  XIII. 

La  multiplication  des  animaux  n1 2 3 4 5eft  pas  tou- 
jours foumife  aux  mêmes  loix. 

Les  uns  ont  une  poftérité  nombreufe,  d’aiitres 
un  feul  petit;  mais  on  voit  en  général  les  petits 
animaux,  & ceux  qui  font  le  plus  utiles,  mul- 
tiplier beaucoup  plus  que  les  autres. 

Les  Cirons  (i),  & d’autres  infeétes,  ont  en 
peu  de  jours  une  famille  compofée  de  plufieurs 
milliers  d’individus  ; & V éléphant  ne  porte 
qu’une  fois  en  deux  ans. 

Les  oifeaux  de  proie  ( 2 ) n’ont  que  deux 
œufs , ou  quatre  au  plus  chaque  année  ; une 
Poule  (3)  en  pond  plus  de  cinquante. 

Le  Colymbe  (3.),  qui  n’eft  pas  bon  à manger, 
ne^porte  que  deux  œufs  ; les  Canards  (j),  les 

V . 


(1)  Acari . 

(2)  Accip lires . 

(3)  Gallina. 

(4)  Colymbus . 

(5)  Anatcs . 
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Perdrix  Ci),  les  Moineaux  (2) , les  Ortolans , en 
portent  plufieurs. 

Deux  Pigeons  (3),  en  pondant  neuf  fois  par 
année  pendant  quatre  ans,  peuvent  produire 
14762  individus.  Ces  oifeaux  font  doués  de 
cette  étonnante  fécondité,  pour  fervir  de  nour- 
riture aux  hommes  & aux  oifeaux  de  proie  (4). 

La  nature  s’écarte  fi  peu  de  cette  loi , que 
fi  on  enlève  à un  oifeau  les  œufs  qu’il  doit 
couver,  il  en  pond  bientôt  un  égal  nombre, 
comme  on  l’obferve  des  Hirondelles  (j)  , des 
Canards  & des  Moineaux  (6), 

XIV. 

Conservation, 


Après  la  propagation,  il  faut  fonger  à la 
‘Confie  rvatiofl» 

■Quand  les  petits  font  encore  trop  jeunes 
pour  fe  nourrir  & fe  défendre  eux-mêmes, les 
animaux  memes  les  plus  féroces  lignaient  leur 


(1)  Te tr aimes* 

(2)  Pàjferes, 

(3)  Columbæ. 

(4)  Mufch.  Ovat.  de  Sap.  div. 

C)  Hirundines. 

(6)  Pàjferes. 
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tendrefle  pour  eux,  par  les  foins  qu’ils  fê 
donnent  pour  les  élever  , les  nourrir,  les  con- 
fervër  & les  défendre* 

Les  quadrupèdes  présentent  à leurs  petits 
deux  Sources  abondantes  de  lait  , jufqu’à  ce 
qu’ils  puiffent  mâcher  & digérer  une  nourri- 
ture plus  folide. 

Ils  répondent  tout  ce  qui  peut  leur  nuire. 

La  Brebis  qui  a porté  deux  petits , ne  pré- 
fente pas  fa  mamelle  à l’un  d’eux  que  l’autre 
n’y  foit  audi , de  peur  que  l’un  ne  périfie  pen- 
dant que  l’autre  s’engraide. 

Les  oiseaux  forment  des  nids  conflruits 
avec  un  art  infini;  ils  les  tapiflent  des  matières 
les  plus  molles  pour  ne  pas  endommager  les 
ceufs;  ils  ne  placent  pas  ces  nids  dans  le  pre- 
mier endroit  venu,  mais  ils  choififïent  celui 
où  leurs  petits  feront  plus  certainement  à l’abri 
de  toute  induite. 

La  Méfange  pendidine  (i)  forme  fon  nid  des 
fibres  des  plantes  putréfiées,  & des  aigrettes 
des  femences  du  peuplier;  & elle  le  fufpend 
aux  branches  de  quelque  arbre,  afin  qu’aucun 
animal  ne  puiffe  y atteindre. 


{i)  Parus  fîtidulïnus% 
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Le  Coljmbus  oreille  (1)  place  Ton  nid  fur 
l'eau  ; il  nage  parmi  les  fcirpes. 

Je  paffe  une  foule  d’autres  exemples. 

Les  oifeaux  couvent  leurs  œufs  avec  tant 
de  patience,  que  plufieurs  mourroient  plutôt 
de  faim  que  de  les  expofsr  à quelque  danger* 
en  les  quittant  pour  aller  chercher  de  la  nour- 
riture. 

Les  Corbeaux  & les  Corneilles  mâles  apportent 
à manger  à leur  femelle,  pendant  le  temps  de. 
fincubation. 

Parmi  les  Colombes , les  Moineaux  & les 
autres*  oifeaux  monogames  (2) , le  mâle & la- 
femelle,  fe  fuccèdent  pour  couver.  Les  oifeaux. 
polygames  ont  à peine  foin  de  leurs  petits. 

Les  Canards  s’arrachent  fouvent  des  plumes^ 
& en  couvrent  leurs  œufs  , de  peur  que  le  froid 
ne  leur  nuife  pendant  qu’ils  vont  manger». 
Quand  leurs  petits  font  éclos,  qui  ignore  juf- 
qu’à  quel  point  leurs  pères  pouffent  leur  tendre 
follicituds  ,.  jufqu’à  ce  qu’ils  puiffent  voler  , & 
pourvoir  eux-mêmes  à leurs  befoins  ? 

Les  petits  Pigeonneaux  ne  pourroient  b ri  fer 
les  femences.  dures  dont  ils  fe  nourriffent , fi' 


(ï)  Cclyinbus  auritus. , 

(z)  Qui  11  ont  qu’une  feule  femelle.  Note  du  tradudeur 
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leurs  pères  ne  îes  faifoient  macérer  dans  îetnf 

gofier , avant  de  les  lçur  donner. 

Le  Strix  Bubo  bâtit  fon  nid  fur  les  lieux  les; 
plus  élevés  des  montagnes,  dans  un  endroit 
chaud,  expofé  au  foleil,  afin  que  les  cadavres 
qu’il  apporte,  foient  bientôt  réduits, par  l’adion 
du  foleil  , en  une  pulpe  molle,  dont  fes  petits 
puiffent  (e  nourrir. 

Le  Coucou  dépofe  fouvent  fes  œufs  dans  le 
nid  des  autres  oifeaux  , fur-tout  de  la  Motaciller 
Faun.  Suec.  214,233  (1)  , & il  les  confie  à un 
autre , pour  les  couver  & les  élever.  Mais  c’eff 
une  erreur  de  croire  que  ces  petits  deviennent 
des  oifeaux  de  proie , & qu’au  lieu  d’être  recon- 
noiffans  envers  leur  bienfaitrice,  iis  pouffent 
l’ingratitude  jufqu’à  la  déchirer  avec  leurs  ferres*. 
Ces  oifeaux  ne  fe  nourriffent  pas  même  de 
chair. 

Les  Amphibies,  îes  Poissons  8c  les  In- 
sectes , ne  peuvent  jouir  des  foins  de  leurs 
pères.  Ils  en  ont  feulement  reçu  cette  marque 
de  tendreffe,  qu’ils  les  ont  dépofës  dans  des 
lieux  où  ils  puffent  trouver  facilement  leur 
nourriture,  au  moment  de  leur  naiffance.  XIL 


(i)  Motacilla„ 
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§.  XV. 

Dès  que  les  quadrupèdes  ont  pris  leur  croif- 
fànce,  ils  n’ont  plus  befoin  du  fecours' de  leurs 
pères;  ils.  s’occupent  eux-mêmes  de  leur  con- 
fervation  , & y parviennent  par  des  travaux., 
une  induftrie  & des  moyens  qui  diffèrent  félon 
les  loix  qui  leur  ont  été  impofées  par  la  nature 
& l’économie  qui  leur  eft  propre.. 

Il  faut  un- grand  ordre  pour  que  tant  d’ani- 
maux différens  puiffent  vivre.  Aufli  le  Créateur 
a-t-il  varié  leur  goût  & leur  appétit. 

Les  uns  vivent  de  plantes  , d’autres  d’infeétes* 
d’autres  de  cadavres  , d’autres  enfin  d’ordures- 
& d’excrémens. 

Les  uns  vivent  fur  la  terre,  les  autres  dans  • 
l’air,  ceux-ci  fendent  les  flots. 

Les  uns  habitent  la  Zone  torride,  les  autres 
la  Zone  glaciale,  d’autres  la  Zone  tempérée. 

Ils  fe  plaifent  dans  les  déferts , fur  les  mon- 
tagnes , dans  les  forêts  , dans  les  marais  3 dans 
les  prés, félon  qu’ils  y trouvent  une  nourriture 
plus  ou  moins  convenable  à leur  nature,  de 
plus  ou  moins  abondante. 

II  n’y  a donc  aucune  région  5i  aucune  mer  > 
aucun  fleuve,  aucun  rivage  qui  ne  contienne  de 
ne  nourrifle.  différens  animaux* 

S iv. 
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Aucun  animal  n’envie  la  nourriture  de  cernât 
d’un  autre  genre;  ce  qui  ne  pourroit  être  fans 
expofer  leur  vie&leur  fanté,  Voilà  pourquoi  rien 
n’eft  intad  fur  la  terre  peuplée  de  tant  de  millions 
d’habitans. 

Voici  quelques  exemples  qui  prouvent  que 
le  fublime  auteur  de  l’univers  a donné  à chaque 
animal  une  vie  convenable  à la  région  qu’il 
doit  habiter  ; que  fa  forme , fes  habitudes , fes 
goûts  , fes  appétits  , tout  e-ft  égalem  nt  con- 
venable au  climat  fous  lequel  il  doit  vivre. 

Les  Singes  > les  Elépkans  > les  Rhinocéros  , fe 
nourriffent  de  plantes  qui  croilïènt  toute  l’année 
dans  les  pays  chauds , & voià  pourquoi  ils  y 
font  conftàmment  fixés.  Lorfque  le  foleil  darde 
fes  rayons  brûlans  , ij  ne  les  incommode  points 
puifqu’iîs  marchent  nus  comme  les  habitans.. 
Ils  périroient  de  chaud  s’ils  étoient  couverts, 
de  poil,  comme  les  autres  animaux. 

Les  Rennes  habitent  le  climat  glacé  de  la  Lap- 
ponie,  parce  qu’elles  fe  nourrirent  du  lichen 
des Rennes  (t),  qui  ne  (e  trouve  nulle  p art  ailleurs 
avec  une  égale  abondance.  Ces  animaux  9 
com  me  tous  ceux  qui  habitent  des  régions 
glacées,  font  côuverts  de  poils  très- deafes  * . auf 


(a  ) Lichen  ran^fennus^ 
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moven  defqueîs  ils  peuvent  braver  les  rigueurs 
dés  hivers* 

Le  Lagopède  (ï)  paffe  auffi  fa  vie  furies  fammets 
glacés  de  la  Lapponie.  Il  s’y  nourrit  des  femencesi 
du  Bouleau  nain  (2)  , & fes  pieds  font  entière- 
ment couverts  de  plumes,  afin  qu’il  puiffe  plus, 
facilement  courir  fur  la  neige. 

Le  Chameau  ( 3)  habite  des  déferts  fabîônneux- 
& brû!  an  s , pour  y trou  ver  Yandropogon  fchoç~ 
nanthum (4) ..  Combien  le  Créateur  a figuale  pour 
lui  fa  prévoyance  ! Cet  animal  doit  parcourt 
des  lieux  où  Ton  ne  trouve  fou  vent  pas  un 
goutte  d’eau  dans  l’efpace  de  pluheurs  milles* 
Tous  les  autres  animaux  périroient  dans  de 
femblabîes  voyages  ; pour  lui  , fon  G-ftomac. 
eft  fourni  de  cellules  dans  îefquelles  il  peut  cors- 
ferver  l’eau  pour  plusieurs  jours,  & fe  pré  fer  ver 
ainfi  de  la  foif. 

Les  voyageurs  rapportent  que , quand  les 
Arabes  ne  peuvent  plus  réfifter  à la  foif  qui  Ie$ 
tourmente*  ils  tuent  les.  chameaux*  $c  Ils , 


(î)  Tetrao  lagopus. 

CO  Bctulanana. 

(3)  Camelus. 

Efpèçe  de  graminée* 


t*  Ci 
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tirent  de  leurs  ventricules  une  eau  très  - faîu- 

taire,  & très-propre  à étancher  la  foif. 

Le  Pélican  onocrotale  (i  ) habite  également 
des  lieux  arides  & déferts;  il  conftruit  fon  nid 
loin  de  la  mer  , afin  que  fes  œufs  éprouvent  une 
chaleur  plus  forte.  Il  apporte  de  l’eau  de  fort 
loin  à fes  petits,  & la  nature  l’a  doué,  pour 
cela  * d’un  inftrument  fort  commode.  Il  porte 
fous  fon  bec  un  fac  allez  ample,  qu’il  remplit  d’une 
quantité  d’eau  fuffifantepourplufieurs  jours  , & 
il  la  verfe  dans  fon  nid  , pour  rafraîchir  fes 
petits,  & pour  leur  apprendre  à nager.  Les 
Lions , les  Tigres , viennent  au  nid  du  Pélican, 
pour  boire  l’eau  qu’il  contient , & ne  font  aucun 
mal  aux  petits. 

Les  Bœufs  aiment  les  plaines  baffes,  parce 
qu’ils  y trouvent  un  pâturage  plus  gras  & plus 
agréable. 

Les  Brebis  cherchent  les  collines  expofées  au 
foleil , pour  y trouver  la  fejluque  des  brebis  (2) 
qui  fait  leurs  délices. 

Les  Chèvres  gravilfent  les  précipices  & les- 
montagnes,  pour  ronger  les  jeunes  arbriffeaux. 


(i)  Pelecanus  onocrolalus . 
fa)  Fejluca  ovina . 


de  la  Nature . tÿj'f 

& leurs  pieds  ont  été  formés  pour  fauter  faci- 
lement. 

Les  Chevaux  choififfent  plus  volontiers  les 
forets,  parce  qu’ils  mangent  avec  plus  de 
plaifîr  les  plantes  qui  ont  beaucoup  de  feuilles. 

Enfin  l’appétit  des  différens  animaux  varie  à 
tel  point,  qu’il  n’y  a aucune  plante  qui  n’en 
nourriffe  quelques-uns  , de  qui  ne  répugne  à 
d’autres. 

Le  Cheval  cède  le  Phellandrium  à la  Chèvre* 

La  Nache , la  Ciguë  à la  Brebis . 

La  Chèvre  , V Aconit  au  Cheval , &c. 

Les  chofes  qui  engraiffent  certains  animaux* 
font  pour  d’autres  un  poifon.  Ainfi , aucune 
plante  n’eft  abfolument  vénéneufe  s elle  ne  l’eft 
que  relativement. 

Le  Tithymale , qui  efl  fi  nuifibîe  à riiommea 
eft  une  nourriture  falutaire  pour  le  Sphinx  au 
tithymale  (i)  , de  la  Phalène  neufiriène  (2). 

De  peur  que  l’ignorance  de  la  qualité  des  ali— 
mens  n’expofe  les  animaux  à la  mort,  leur  goût 
de  leur  odorat  font  tels  , qu’ils  diftinguent  aifé- 
ment  ce  qui  leur  convient,  de  ce  qui  peut  leur 
nuire. 

Larfqu’iîs  fe  nourriffent  des  mêmes  plantes* 


\ 


(ï)  Sphinx  euvhorbia 
Phalana  JS'eufiria* 
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leur  bouche  eft  formée  de  manière  qu’ils  ne 
peuvent  les  dévorer  entièrement.  Ils  en  biffent 
encore  à d’autres  fur  la  terre. 

Dans  un  lieu  où  huit  Vaches  ont  ceffé  de 
paître , faute  de  pouvoir  rien  trouver,  deux 
Chevaux  peuvent  encore  s’y  nourrir  ; & quand 
ils  fembîent  n’avoir  rien  îaiffé  , il  refte  encore 
affe7  d’herbe  pour  quatre  Brebis . 

Les  Cochons  retournent  la  terre  pour  en  tirer 
les  racines  fucculentes  que  la  nature  leur  a 
deflinées. 

Qelquesefpèces,  l’ Ecureuil ,1e  Pareffeux  (i), 
ont  en  partage  les  feuilles  des  arbres  & leurs 
fruits.  La  nature  alors  les  a doués  de  pieds 
grimpans , afin  de  pouvoir  les  atteindre. 

Outre  les  myriades  de  poiffons,  les  Caftors , 
les  Phoques  de  les  Loutres  (2)  vivent  dans  l’eau, 
parce  qu’ils  y trouvent  leur  fubfiftance.  Ils  ont 
les  pieds  de  derrière  formés  pour  la  natation. 

Toutes  les  efpèces  de  l’ordre  des  Anferes  y, 
telles  que  les  Canards  , les  Plongeons  , &c.  (3) 
paflent  auffi  leur  vie  dans  l’eau , où  ils  fe  nour- 


(1)  Sciurus , Bradypus , &c. 

(2)  Ca  flores , phocœ , Luirez* 
(4)  Anales.  % Mcrgi , 
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VïfTent  des  inférés,  des  poifions  & de  leurs 
œufs  fi).  Quel  eft  celui  qui  n’a  pas  vu,  s’il  les 
a obfervés  avec  un  peu  d’attention  3 comme  la 
forme  de  leur  cûu  , de  leur  bec,  de  leurs  pieds, 
& celle  de  leurs  plumes  , &c,  font  appropriés  à 
leur  manière  de  vivre  ? C’efl:  ce  qu’on  peut 
également  remarquer  dans  tous  les  autres 
oi  féaux. 

La  manière  de  vivre  finguîière  du  Larus para- 
jîte  (2)  , mérite  d’être  remarquée.  Comme  il  ne 
peut  pas  plonger,&  par  conféquent  pourfuivre  les 
poilTons  aufli  facilement  que  les  autres  oifeaux. 
Les  autres  Larus  font  forcés  de  le  nourrir  ; 
car,  pendant  qu’il  les  pourfuit,  ils  rejettent  la 
nourriture  qu’ils  ont  prife  ; & notre  parafite  en 
fait  fon  profit  (3). 


(0  C’eft-là  la  raifon  pour  laquelle  on  trouve  tant  ce 
poiffons  difierens  dans  les  fofies  & les  lacs,  fur  les  plus 
hautes  montagnes.  On  a formé  bien  des  conje&ures 
fur  leur  origine.  Gmélin  a obfervé  que  quand 
les  Canards  engloutirent  les  œufs  des  poifions , iis  en 
avalent  d’entiers,  qu’ils  les  rendent  enfuite  dans  des 
foffes,  où  ils  fe  propagent  comme  les  femences  des 
plantes.  §.  VIL  Gmél.  Flor,  Sib.  p,  a,  5. 

(2)  Larus  parajîtus » 

(3)  On  lit  la  même  chofe  dans  Catesby,  Caral.  p.  % 
& 7. 
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En  automne  , quand  les  poiffons  fe  cachent  â\i 
fond  des  eaux , le  Mergus  merganfer  , qui  eft 
celui  de  tous  les  oifeaux  qui  plonge  le  plus 
profondément  dans  la  mer,  fournit  au  x La  rus 
de  quoi  fe  nourrir.  Aâ.  Stock . 

Le  Polygonum  des  oifeaux  , eft  la  reiTource 
des  oifeaux.  Il  porte  des  femences  pefantes  ; 
la  plante  eft  commune  ; ni  le  frottement  des 
pieds , ni  aucune  autre  caule  > ne  peuvent 
la  détruire  ; elle  eft  très-abondante,  & rend 
quelquefois  les  champs  entièrement  rouges. 
Elle  les  couvre  de  femences  nombreu fes  que 
les  oifeaux  ramaflènt,  & dont  ils  fe  nourrirent 
pendant  toute  l’année. 

C’eft  ainfï  que  la  nature  bienfaifante  pourvoit 
à la  pâture  des  oifeaux* 

Le  Créateur  n*a  pas  eu  moins  de  foin  pour 
la  plupart  des  Amphibies , pour  les  Serpens  de 
pour  les  Grenouilles . 

Ils  n’ont  point  d’ailes  pour  voler,  point  dé 
pieds  pour  courir  avec  légèreté.  Plufieurs  ani- 
maux fe  précipitent  dans  leur  gueule. 

Le  Serpent  à fonnette  (1)  , habitant  de 
l’Amérique,  fixe- 1- il  feulement  la  bouche  ou- 
verte, un  Oifeau , une  Mouche  ou  un  Ecureuil , 


fl)  Cro talus  horridus . 
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«es  animaux,  comme  s’il  ne  leur  reftoit  pas 
d’autre  refuge , viennent  fe  précipiter  dans  fa 
gueule.  Mais  le  Créateur , attentif  à la  con- 
servation des  hommes,  a terminé  la  queue 
de  ce  ferpent  par  une  fonnette  qui  avertit  de 
fbn  approche  ; on  le  fuit  alors , & il  faut  en 
effet  l’éviter , car  la  piquure  de  cet  animal  fait 
tomber  un  corps  en  pourriture  en  moins  de  fix 
heures,  Souvent  même  dans  le  court  efpace  d’une 
demi-heure. 

La  brièveté  de  cet  écrit  ne  me  permet  pas  de 
rapporter  une  foule  d’autres  exemples,  quï 
prouvent  la  SagefTe  infinie  du  Créateur,  & 
l’accord  des  loix  de  la  nature  avec  les  loix 
divines. 

§.  XVI. 

Enfin , nous  ne  pouvons  pas  voir , fans  ad« 
miration,  combien  la  nature  a pourvu  prudem- 
ment à la  confervation  des  animaux,  qui  Sont, 
pendant  un  certain  temps  de  l’année,  privés, 
par  la  rigueur  des  faifons , des  chofes  néceffaires 
à leur  fubfiftance. 

L 'Ours  (1)  entre,  en  automne,  dans  un 
lieu  garni  de  moufTe,  où  il  pafie  l’hiver.  Il 


CO  Urfus, 
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ny  vit  que  de  (a  propre  graille,  qui  s’eft  rafiefft^ 
blée,  pendant  Tété  j dans  fon  tiffii  cellulaire, 
& qui , dans  ce  temps  d’abftinence  , circule 
fans  doute  dans  les  vafes  qui  lui  font  propres* 
au  lieu  de  nourriture.  C’eft  fûrement  auÛi  l’ori- 
gine de  ce  fuc  graifîeuxqui  fuinte  * par  des 
glandes , de  la  plante  de  fes  pieds  „ & qu’il 
fuce* 

Le  IJérl [fon  , le  Blaireau  , la  Taupe  (l)  > 
remplirent  aufîi  leurs  tannières  de  plantes  * 
& y dorment  pendant  tout  l’hiver* 

La  Chaïive-fouris  (2)  paroît  gelée  & morte 
pendant  toute  cette  faifon. 

Les  Amphibies  (3*)  la  paflfent,  pour  la  plu- 
part, dans  des  trous,  au  fond  des  lacs  & des 
marais. 

Les  Hirondelles  (4,)  en  automne  , à l'approche 
du  froid  , lorfque  les  infeéles  & la  nourriture 
viennent  à leur  manquer,  cherchent  un  afyle 
au  fond  des  lacs  8c  des  rivières',  entre  les  Ro~ 
féaux  8c  les  Scirpes  (y).  Comme  elles  ne  mangent 


( i)  Érinaceuî , Meles  9 Talpai 
(i)  Vefpértilio * 

(4)  Âmphlbia * 

(4)  H ir andines é 

(5)  Arundines , SckpL 


point. 
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point , le  mouvement  periftahique  de  leurs 
îfiteftins  celle  ; leur  appétit  diminue  * & elles 
n’éprouvent  pas  la  faim.  Lifter  a obfervé  que 
leur  fan  g,  mis  dans  une  palette  , ne  fe  coagule 
pas  comme  celui  des  autres  animaux  , & que, 
par  conféquent,  il  n’eft'pas  moins  propre  à la 
circulation 

Les  Tetraones  fe  forment  quelquefois  des 
galeries  pour  le  promener  fous  la  neige  même. 
Ils  quittent  leurs  plumes  pendant  l’été,  vers  le 
mois  d’août,  de  forte  qu’ils  ne  peuvent  voler* 
3c  ils  font  obligés  de  courir. 

Mais  alors  les  N accïnia  font  mûrs  , & c’eft 
une  nourriture  abondante  que  la  nature  leur  a 
préparée. 

Les  jeunes  Tetraones  ne  perdent  pas  leurs 
plumes  au  premier  été , parce  qu’ils  ne  peuvent 
pas  encore  bien  courir , & qu’ainfi  ils  font  en 
état  d’éviter  les  périls  qui  les  menacent» 

Les  autres  Olfeaux  infeétivores  font  tous  les 
ans  des  émigrations  dans  les  pays  éloignés  , 
afin  d’y  trouver  de  la  nourriture  , îorfque  tous 
les  pays  feptentrionaux  où  ils  ont  agréablement 
paflfé  l’été,  font  couverts  de  glace  & de  neige. 

Les  fnfiâes  p allant  le  plus  fouvent  l’hiver 
dans  leur  chryfalide,  où  ils  font  nourris  pat 
une  lymphe  au  milieu  de  laquelle  ils  nagent , 
comme  le  fœtus  dans  la  liqueur  de.  l’amnios  ; 

Tome  II,  T 
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mais  au  printemps,  ils  rompent  leur  enveloppe  , 

prennent  Teffor  , & déploient  leurs  riches 

couleurs  qui  font  l’objet  de  l’admiration  des 

hommes. 

Cependant  tous  les  animaux  qui  fe  cachent 
pendant  l’hiver,  n’obfervent  pas  un  femblable 
jeûnç;  plufieurs  amaffent,  pendant  l’été  & l’au- 
tomne, les  provifions  néceflaires.  Tels  font  les 
Rats  ( i),  le  Corbeau  à glands  (2)  y les  Ecu- 
reuils (3)  & les  Abeilles . (4) 

§.  XVI. 

Ce  que  nous  avons  déjà  dit  des  émigrations 
des  oifeaux  , nous  fournit  l’occafion  de  prouver 
le  fait  par  des  exemples. 

JJ  Etourneau  commun  ($)  ne  trouvant  pas  au 
milieu  de  l’été  des  vers  en  allez  grande  abon- 
dance 5 paffe  chaque  année  en  Scanie , en  Alle- 
magne & en  Danemarck. 

La  Fringïlle  célibataire  (6)  femelle,  cher- 


(1)  Mures . 

(2)  Cornus  glandiarius . 

(3)  Sciuri. 

(4)  Afts.. 

(5)  Sturnus  vul"ar\s% 

(6)  frinfrilla  cœlebs. 
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chant  chaque  hiver  les  régions  auft raies , pafife 
en  troupe,  vers  la  Saint  Michel , à Batavia; 
mais  comme  les  mâles  font  demeurés,  elle 
revoie  , au  printemps  , aux  lieux  d’où  elle  étoit 
partie  , à moins  qu’elle  ne  veuille  palier  le  relie 
de  fa  vie  dans  le  célibat. 

Le  Fringzlle  ory\tvore  (i)  femelle  , lorfque, 
au  mois  de  feptembre,  le  bled  dont  elle  fe  nourrit 
<efl  enfermé  à Cuba  dans  les  greniers,  va  vers 
des  régions  plus  auftrales  : elle  revient  au 
printemps  retrouver  fon  mâle. 

Nos  Oifeaux  aquatiques  font  forcés  de  cher- 
cher chaque  automne,  une  plage  auftraîe, 
avant  que  la  glace  couvre  les  eaux. 

Les  marais  de  la  Pologne  &:  de  la  Lithuanie 
font  couverts  de  Canards  dorés  & de  Cygnes  , 
qui  volent  en  troupes  vers  le  Poqt--Euxin.  Mais 
aux  approches  du  printemps,  quand  les  rayons 
du  foleiî  commencent  à leur  être  incommodes, 
iis  changent  les  voiles,  & retournent  au  travers 
des  airs,  vers  les  marais  & les  lacs  du  fepten- 
trion;  ils  fe  plaifent  fur- tout  en  Lapponie  , où  le 
Culex pipiens  eft  abondant,  parce  que  la  larve 
de  cet  infeéte  qui  vit  dans  les  eaux  fait  leur  prin- 
cipale nourriture. 


T ij 


(i)  Fringflla  ory\irora , 
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Le  Scolopax  rujlicola  habite  pendant  l’hivef 
en  Angleterre , i!  s’en  éloigne  au  printemps  9 
après  s’être  choifi  une  compagne. 

Le  Canard  d'hiver  (i)  pafle  en  Suède  au  mois 
d’avril , & il  ne  fe  dérange  pas  de  fa  courfe , 
qu’il  ne  foit  arrivé  à la  mer  Blanche. 

Le  Récurviroflre  avocette  (2)  va  chaque 
année  vifiter  l’Italie. 

Le  Colymhus  arctique  revient  en  Allemagne 
à chaque  printemps. 

L 'Etourneau  muficien  (3)  peuple  nos  forêts 
au  printemps , il  s’enfuit  aux  approches  de 
l’hiver. 

UEmberi^e  des  neiges , forcée  d’abandonner 
les  Apes,  pendant  l’hiver,  pâlie  en  Suède  , 3c 
quelquefois  jufqu’en  Allemagne. 

Le  Larus  vifîte  l’Efpagne  & l’Italie. 

Le  Corbeau  paffe  en  Scanie. 

C’efl  au  moyen  de  ces  émigrarions  que  les 
oifeaux  font  difmbués  fur  tout  le  globe,  pour 
futilité  générale  ; nous  devons  voir  avec 
admiration  , qu’ils  obfervent  tous  avec  exa&i- 


(1)  Anas  hyemalis . 

{2.)  Recurviroflra  avocettat 
(3)  Turdus  muficusn 
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<yde  l’époque  du  départ  & du  retour  , & que 
jamais  ils  ne  s’écartent  de  leur  route. 

La  P inné , P irma  , Bell,  aquat,  / pr,  t,  Qoi* 
J on  fl . exfaïig.  t,  G,  GuàLtànd,  t,  j 5,  ; 

eft  une  grande  conque  de  îa  mer  Méditerrannée, 
aveugle  comme  les  autres  efpèces  de  ce  genre  , 
maisellepofsède  deux  valves  calcaires  très  fortes. 

La  Seiche  habite  le  même  lieu  3 elle  eft  fon 
implacable  ennemie;  dès  qu’elle  voit  la  Pinne 
ouverte  , elle  s’en  approche  & îa  dévore. 

Le  Pïnnothère  ou  PinnophylaXtji)  eft  un  petit 


(1)  Jonft.  exfang.  tome  5.0,.  f.  3.  Arift.  hift.  f, 
Tradit  Plnnam  cufladem  aliquem.  continere  , 15  : Pinna  ori 
adnafcitur  animalculutn  chelas  habens , & cibum  aJJumens , 
quod  Cancro  parvo  fimilc  efl,  & vocaturPinnophylax.  Lïb . 2 , 
chap,  24 , de  Pinnâ  &Pinnophylace.  Neque  enim  vita  fortaffe 
conchïs  pofjet  fervari , n'bfi  opéra  Cane  ri*  P Un.  IX,  31,. 

Pinnotheres,  vacatur  minimus  ex  omni  genere  ; ideo  op - 
portunus  injuriai  l huic  folertia  eji  inanium  oflrearum  tejlis 
fe  condere , IX,  42.. 

Concharum. generis  & Pinna  efl  nafcitur  in  limofis  fur- 
refta  femper  y nec  unquam  Jine  comité  r quem  Pinnotherem 
vocant  , alïi  Pinnophylacem  ; is  efl  Squilla  parva,  alibi 
Cancer  dapis  affePator  : pandit  fe  Pinna  lutnïnibus , orburrt 
corpus  intiis  minutis  pifcibus  efcatn  prœbens,  ajfultanlilli 
proùmis  , & ubi  licentia  , audacia  crevit , implent  eam  , hoc 
tempus  fpeculatus  index  , morju  levi  flgnïflcat  ; ilia  are 
çornprejfo  quidquid  inchiflt , exanimat  partemque  focio  tri • 

T ii] 
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Cancer  nu  comme  un  hermite  Sctrès-dair-voyant*, 
que  la  Pinne  reçoit  dans  fa  cloifon.  Etlorfqu’elle 
ouvre  fes  valves  pour  manger,  il  va  lui-même 
butiner  ; efb-iî  pourfuivi  par  l’ennemi , il  revient 
vers  fon  hôte , qui,  avertie  ainG  du  péril,  fe  ren- 
ferme dans  fes  valves,  & l’ennemi  fe  retire. 
HafTelquits  obferva  ce  curieux  phénomène  en 
Paleftine;  il  avoit  échappé  aux  modernes,  mais 
les  anciens  ne  Fignoroient  pas*  Ariftote  & Pline 
en  font  mention,  & Oppien  en  parle  auffi. 

§.  X V I I L 
Destruction. 

Nous  avons  déjà  fait  voir  que  tous  les 
animaux  ne  fe  nourriffent  pas  de  végétaux,  & 
qu’il  y en  a quelques-uns  qui  ne  vivent  que  d’ani- 
malcules , qu’il  en  eft  qui  ne  vivent  que  de  rapines. 
6c  dévorent  les  animaux  plus  foibles. 

Les  animaux  fe  détruifent  donc  ainfi;  les  plus 
foibles  font  la  proie  des  plus  forts  dans  une  pro- 
greffion  non  interrompue. 


huit , communemqiLe  domum  fimul  & communia  teEla,  cancer 
habet  ; pinnarn  pafcït , pinnamque  tuetur  : hinc  pinna  cujl&s 
fcrtur  ccgnomine  graïo  ; Oppian, 
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Le  Püceronv it  de  plantes.  La  Mouche  aphidi «■ 
vore  (i)  mange  les  Pucerons;  1* A (lie  drefie  des 
embûches  à ceîîe-ci.  Les  Libellules  ou  Demoi- 
felles  fe  nourriifentd 'AJiles(2).  Les  Araignées^ 3) 
chaiïent  les Demoifeîles.  Les  Moineaux  prennent 
les  Araignées  en  volant,  & ils  tombent  dans  les 
ferres  des  Oifeaux  de  proie . (4) 

Le  Monocle  (y)  fe  plaît  dans  Teau  putride  » 
parce  qu’il  s’y  nourrit  de  Covfins  (6).  Les  ’&fe- 
nocles  font  mangés  par  les  Grenouilles (7),  les 
Grenouilles  par  les  Lucius  (8)  , les  par 

les  Phoques  (p\ 

Les  Chauve- fouris  & les  Caprimulgus  ne  volent 
que  la  nuit  pour  enlever  les  Phalènes  qui  ne 
fortent  au  (h  qu’à  cette  époque. 

Les  Corneilles  (10)  déracinent  dans  les  champs 
les  tiges  arides  des  Graminées,  afin  d’y  trouver 


(1)  Mufca.  aphidivora *. 
w Libellules .. 

(3)  Ajm. 

(4)  Aranea: 

(5)  Accipitres v 

(6)  Monoculus 

(7)  Cullces*. 

(8)  Rance* 

(9)  Efox  Inclus* 

(iq)  Phocœ > 
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les  larves  des  Tipules  Ci)  qui  y font  eachées,  Sî 
elles  diminuent  ainfi  leur  trop  grande  multipli- 
cation qui  feroit  fatale  à ces  plantes. 

Le  Pic  (2)  tire  les  Infeétes  cachés  dans  les 
arbres. 

U Hirondelle  les  pourfuit  au  vol. 

La  Taupe  fait  la  guerre  aux  Rats  '3).  Les  Poifc 
fons  voraces  détruifent  les  efpèces  moins  fortes. 
Enfin,  nous  ne  trouvons  point  d’animal  qui  n’ait 
des  ennemis  à combattre. 

Parmi  les  Quadrupèdes,  tes  Ferez  font  les  plus 
cruels  & les  plus  dangereux. 

Parmi  les  O i féaux , ce  font  les  Accipitres . 

Mais  afin  que  leurs  griffes , ou  leurs  ferres 
cruelles,  ne  détruifent  pas  des  efpèces  entières, 
leur  nombre  eft  borné  par  des  limites  invariables; 
il  eft  curieux  d’obferver  combien  ils  font  peu 
nombreux  en  comparaifon  des  autres  efpèces, 
afin  que  la  même  proportion  foit  toujours  obfer- 
vée.  Et  leur  nombre  n’eft  pas  te  même  dans  les 
pays  différens. 

On  ne  trouve  point  d z Loups  en  France  & en 


(1)  Tipulg, 

(2)  Les  bêtes  carnaffières;  les  Loups , les  Lions , lçs> 
Tigres , &c.  Note  du  trad , 

(3)  Les  Oifeaux  de  proie , l’Aigle , le  Milan,  le  Fau~ 
Son , &c,  Note  du  trad » 
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Angleterre  (1) , ni  de  Tzgres  & de  Léopards  dans 
les  terres  boréales. 

Ces  animaux  fe  dévorent  quelquefois  entr’eux, 
& déchirent  9 pour  ainfi  dire  5 leurs  propres 
entrailles. 

Le  Loup  mange  le  Renard. 

Les  Chiens  , ces  deux  animaux. 

Les  Loups  viennent  fouvent  en  troupes  atta- 
quer un  Ours  & le  dévorent. 

Le  Tigre  mange  quelque  fois  fes  petits  males. 

Les  Chiens  enragés  font  périr  leurs  fembla- 
blés  & périffent  eux-mêmes. 

Les  Ferœ  vivent  beauc  oup  moins  long-temps 
que  les  phytivores.  Leur  nourriture  alkaline  leur 
caufe  différentes  maladies  qui  les  conduifent  à 
la  mort. 

Quoique  les  animaux  foient  fans  celle  envi- 
ronnés  d’une  multitude  d’ennemis  , ils  Savent 
échapper  à leur  vi  olence  par  leurs  rufes  & par 
les  armes  dont  ils  font  pourvus. 

Le  Lièvre  trompe  fouvent  les  Chiens  par  des 
détours. 

Quand  l’ O urs  attaque  les  paifibîes  troupeaux 


( 1 ) Ceci  n’eft  pas  exa&.  On  trouve  des  loups  en  France 
& s’il  n’y  en  a pas  en  Angleterre , c’eft  qu’on  les  a détruits 
dans  cette  île.  Note  du  trad . 
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de  Bceufs  & de  Chevaux,  ccs  Innocentes  bêtes 
fe  réunifient  pour  la  défenfe  commune. 

Les  Chevaux  fe  joignent  par  la  tête  les  uns  aux 
autres  & combattent  avec  leurs  pieds  ; les  Bœufs 
fe  rapprochent  en  fens  contraire  & font  face 
avec  leurs  cornes. 

Les  Cochons  courent  en  troupe,  & fe  défendent 
avec  tant  de  vigueur,  qu’il  eft  difficile  de  les 
vaincre.  Ils  placent  leurs  petits  au  centre , afin 
qu’ils  foient  en  fûreté  jufqu’à  1 mue  du  combat. 

Les  Olfeaux  échappent  fouvent  auffi  aux  Acci - 
pitres  ( Oifeaux  de  proie  ) , par  leur  différente 
manière  de  voler.  Si  la  Colombe  avoit  le  vol  de 
YEpervier,  jamais  elle  n’éviteroit  fa  ferre  cruelle. 

Voyons  comment  quelques  animaux  pour- 
voient à leur  fûreté  pendant  la  nuit.  Lorfque  les 
chevaux  dorment  dans  les  forêts,  un  d’eux  fait 
toujours  la  garde  , & chaque  nuit  la  fentinelle  eft 
changée , & chacun  d’eux  dort  & veille  à fou 
tour. 

Lorfque  le  Singe  panifcus  (i)  du  Bréfil  dort 
fur  les  arbres,  un  autre  veille  pour  avertir  de 
l’approche  des  Tigres.  Si  le  fentinelle  s’endort, 
& que  les  autres  finges  le  furprennent  , ils  le 
mettent  en  pièces,  ( 2 ) 


(1)  Simia  fatyrus . 
{%)  Maregr.  Braz.  2 
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La  chalTe  des  animaux  carnaffiers  n’efî:  donc 
pas  toujours  heureufe.  Souvent  ils  dreüènt 
leurs  pièges  fans  rien  prendre.  Le  Créateur  les 
a formés  pour  fupporter  long-temps  la  faim , 
parce  qu’ils  ne  font  pas  fûrsde  trouver  toujours 
la  table  fervie. 

Le  L ion  pafie  plufieurs  jours  dans  fon  repaire 
fans  éprouver  la  faim. 

Quand  le  Loup  s’eft  une  fois  rafiafié  , il  peut 
aifément  fupporter  un  jeûne  de  plufieurs  fe- 
mai  nés. 

La  nature  a .créé  les  animaux  de  manière 
qu’ils  fe  mangeafient  mutuellement,  non-feule- 
ment pour  qu’ils  puffent  foutenir  leur  vie,  mais 
encore  pour  çonferver  une  jufte  proportion  dans 
leur  nombre,  afin  qu’ils  ne  fe  multipîialTent  pas 
au  détriment  de  l’efpèce  humaine.  Car  fi  le 
nombre  des  animaux  eft  proportionné,  comme 
cela  paroît  certain , à la  quantité  de  nourriture 
qui  exifte  pour  eux  fur  la  terre,  ils  périroient 
tous  de  faim,  fi  ce  nombre  étoit  doublé  ou 
triplé  (1). 

Il  y a quelques  Mouches  ovipares,  qui,  dans 
une  feule  fois  , produlfent  2000  mouches  ; 
en  peu  de  temps  elles  obfcurciroient  l’air  & nous 


(1)  Derh,  Phil.  Th.  p.  au,  237. 
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déroberoient  les  rayons  du  foleil,  fi  elles  ne  deve-J 
noient  pas  bien  ôt  fa  proie  des  oifeaux,  des 
araignées  ôl  de  beaucoup  d'autres  animaux.  ( 2 ) 

Les  Cigognes  & les  Faucons  délivrent  l’Egypte 
des  Grenouilles  qui  couvrent  la  terre  après  îes 
inondations  du  Nil  ; & la  Paleftine  5 des  Rats  qui 
la  défoîent.  (2) 

JJÎfatisÇ  3 ) rend  le  même  fervice  à la  Lapponie, 
quand  les  Lemmings  (4)  s’y  multiplient  avec  trop 
d’abondance,  afin  qu’ils  ne  détruifent  pas  plus 
qu’il  ne  faut  de  végétaux. 

Enfin,  Dieu  n’a  rien  fait  en  vain,  & tout 
annonce  fa  fagefle. 

I!  ne  nous  appartient  pas  de  pénétrer  tous  fes 
defleins.  Quand  quelque  chofe  nous eft  contraire. 


(1)  Mufchembrocck . Orat.  Cit . 

(2)  Voici  ce  qu’en  dit  Bellon  dans  Ion  voyage.1 2 3 
Ciconiœ  Ægyptum  tanta  accédant  in  copia  , ut  agri  6» 
prata  inde  albefcunt  ; hos  tamen  amant  Ægyptii  : cum  Ranct 
illic  tanta  abundantia  generentur , ut  nifi  Ciconiœ  eas  vo- 
rarent , nihil  illic  effet , tum  etiam  quod  Serpentes  capian t 
& dévorent . Inter  Belbam  Ga^am  , Palœjlinœ  agri  fœpe 
deferenturob  Murium  copiam  Soricum  abundantiam  , quas 
nifi  devoraverent  Percnopteri , naturœ  inflintiu  hue  advo~ 
lantes , nullam  fementem  poffent  încalœ  facere , Bellon  , Itiriïk 
P , 102. 

(3)  Canis  lagopus . 

£4)  Mus  lemnus * 
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ae  murmurons  pas  dans  l5idée  que  tout  doit  con- 
courir à notre  feu!  avantage.  Ce  qui  convient  au 
Lappon  , ne  convient  ni  à l’Hottentot,  ni  au 
Sauvage.  Cette  économie  divine  n’eA  furpre- 
nante,  que  (ion  en  confidèrel’enfemble  relative- 
ment à l’univers.  Et  fi  la  nature  n’a  pas  toujours  agi 
félon  nos  vues  particulières,  il  en  eft  decelacomme 
du  vent  qui  nepeut  pasêtre  propice  à un  navigateur 
fans  être  contraire  à un  autre,  car  il  efl  impoflible 
que  le  même  vent  les  conduifent  tous  au  port. 

§.  XIX. 

La  terre  feroit  infectée  de  cadavres,  s’ils  ne 
faifoient  pas  les  délices  de  quelques  animaux. 

Quand  un  animal  efl:  mort,  les  Rats , 1 es  Loups, 
les  Renards , les  Corbeaux , &c.  ne  perdent  pas 
un  moment  jufqu’à  ce  qu’il  n’en  refte  plus  de 
traces. 

Si  un  Cheval  meurt  dans  un  chemin  public  8c 
fréquenté,  dont  les  animaux  carnafliers  n’ofent 
approcher,  on  le  trouve  pourtant,  au  bout  de 
quelques  jours,  enflé,  crevé,  enfin  rempli  d’une 
quantité  innombrable  de  larves,  de  Mouches  car- 
nivores , qui  le  dévorent  en  peu  de  jours  , afin 
que  fon  odeur  fétide  n’infeéte  plus  les  paflans. 

Les  cadavres  des  Poiffons,  après  avoir  été 
çejetés  fur  le  rivage,  font  la  proie  des  Poiflbns 
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voraces;  tels  que  îes  Raies  , les  Requins  , îe$ 
Murènes  3&c,  Ils  s’y  rafTemblent  pour  la  marée  ; 
& comme  le  flux  & le  reflux  changent  en  un 
inftant  l’état  de  la  mer,  ils  fe  cachent  dans  les 
trous,  où  ils  font  eux- mêmes  pris  & mangés  par 
les  animaux  qui  vivent  fur  le  rivage.  G’eft  ainfî 
que  la  terre  eft  délivrée  de  ces  corps  infedes, 
& que  la  nature,  par  une  fage  économie,  donne 
à chaque  animal  la  nourriture  qui  lui  eft  né- 
ceflaire. 

L Qslnjecles  ont  également  leurs  ufages  géné- 
raux & réciproques. 

Les  Confins  dépofent  des  millions  d’œufs  dans 
les  eaux  corrompues.  Les  larves  qui  naiflent  de 
ces  œufs  mangent  toutes  les  matières  putréfiées 
qui  fouilîoient  ces  eaux  : c’eft  une  expérience 
très-facile  à répéter.  Il  ne  s’agit  que  de  remplir 
deux  vafes  d’eau  putréfiée,  de  laiffer  dans  l’un 
îes  œufs  de  Cou  uns  , & de  les  ôter  dans  l’autre. 
On  trouve  bientôt  î’eau  remplie  de  Coufins  très- 
pure  & fans  odeur,  & l’autre  ayant  confervé  fa 
fétidité. 

Les  Roux  multiplient  étonnamment  fur  la 
tête  des  enfans  , mais  ils  leur  font  utiles  , & 
détruifent  leurs  humeurs. 

Les  Scarabées  , pendant  l’été , épuifent  toute 
l’humidité  & le  gluten  des  excrémens  des  bef- 
tiaux.  Le  vent  les  difperfe  enfüite  fur  la  terre 


de  la  Nature . 205 

comme  la  pouiTière.  Sans  cela,  bien  loin  que  les 
végétaux  puffent  croître  fous  ces  excrémens,  que 
d'endroits  deviendroient  flériles  ! 

Les  excrémens  des  Chiens  ont  une  odeur  fi 
forte,  qu’aucun  infe&e  ne  s’y  trouve,  & ils  ne 
peuvent  pas  être  difperfés  de  la  même  manière. 

Les  Chiens  les  dépofent  toujours  fur  u-ne 
pierre,  fur  un  tronc,  en  quelque  autre  endroit 
élevé , afin  qu’ils  ne  nuifent  pas  à la  végétation. 

Les  Chats  enfouiffent  leurs  excrémens  dans 
la  terre.  Enfin,  il  n’y  a rien  de  petit,  rien  de 
vil  ç.n  apparence,  dans  lequel  on  n’obferve  l’ordre 
admirable  de  la  nature  & une  fage  difpofition. 

S.  X X. 

Ces  tréfors  des  trois  règnes,  que  le  fouverain 
modérateur  a créé  avec  tant  d’art,  fait  propager 
fi  admirablement , & confervés  avec  tant  de  pré- 
voyance, paroiffent  avoir  été  faits  pour  l’homme. 
Tout  peut  fervir,  finon  directement  ,du  moins 
indirectement,  à fon  ufage  : les  autres  êtres  n’ont 
pas  cet  avantage. 

L’homme,  par  fon  intelligence,  dompte  les 
animaux  les  plus  féroces,  pourfuit  & enchaîne 
les  plus  légers;  il  atteint  ceux  qui  volent  au 
haut  des  airs  ; il  faifit  ceux  qui  fe  cachent  au 
fond  des  eaux. 
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Il  multiplie  à fon  gré  les  végétaux  , & fait 
lui  feul  ce  que  la  nature  abandonnée  à elle- 
même  ne  fauroit  faire.  Il  fait  tirer  du  règne 
végétal  tout  ce  qui  peut  fervir  à le  nourrir, 
à le  défaltérer , à rhabiller,  à guérir  fes  mala- 
dies, à le  guider  fur  les  Rets,  enfin  à des  ufages 
fans  nombre. 

Pour  obtenir  les  minéraux,  il  fait  defeendre 
dans  les  abymes  de  la  terre,  &,  pour  ainfî  dire, 
déchirer  fes  entrailles.  Avec  quel  art  il  fait  arra- 
cher- des  quartiers  de  montagnes  , rendre 
les  pierres  les  plus  dures  fluides  comme  l’eau, 
Réparer  des  feories  inutiles,  les  métaux  précieux, 
&:  faire  fervir  à quelqu’ufage  le  fable  même  le 
plus  fin. 

Plus  nous  fuivrons  la  férié  des  êtres , plus 
nous  obferverons  que  l’un  a été  fait  pour  1 autre; 
mais  l’homme  eft  le  but  principal.  Tout  a été 
formé  pour  lui , afin  qu’il  admirât  les  ouvrages  du 
Créateur,  qu’il  célébrât  fa  gloire , & qu’il  jouît 
de  toutes  ces  chofes  qui  doivent  lui  faire  palier 
une  vie  agréable  & commode. 

§.  XXL 

Ce  fujet , ^économie  de  la  nature,  que  je  n’ai 
fait  que  toucher  légèrement , eft  d une  telle  im- 
portance & d’u  ne  fi  grande  étendue,  que  fi  les 
hommes  les  plus  habiles  vouloient  s’en  occuper 
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&îe  traiter  abfolument  à fond  , il  s’ëcouleroit  un 
fiècle  avant  qu’ils  connurent  parfaitement  l’éco- 
nomie admirable,  les  loix  & la  ftruéfcuré  ingé- 
nieufedu  plus  imperceptible  infede.  C’-eft  dans 
les  plus  petits  objets  que  la  nature  fe  montre  toute 
entière.  Il  n’efl  pas  un  individu  , quel  qu’il  foit  , 
qui  ne  mérite  un  hiftorien. 

On  compte  à peu  près  lO.OOO  végétaux , 
S,000  vers , 1 0,000  infectes , 3OO  amphibies , 
2}OOOpoiffbnss  2.000  oife aux  & 200  quadrupèdes, 
qui  font  en  tout  26,5*00  êtres  vivans.  Notre 
jpatrie  en  pofsède  à peine  3,5*00;  1,300  plantes 
indigènes  & 2,300  efpèces  d’animaux. 

Nés  pour  admirer  & pour  louer  le  Créateur, 
qui  peut  nous  mtérefîër  davantage  que  la  vue 
d’un  fpedacle  auiïi  impofant?  Certainement , fi 
nous  favons  cultiver  notre  efprit , & le  nourrir 
de  ces  connoiffances  , outre  l’utilité  que  nous 
en  retirerons  pour  notre  économie  particulière* 
nous  découvrirons  une  foule  de  cbofes  encore 
plus  étonnantes  dans  l’économie  de  la  nature, 
•&  nous  ne  cefTerons  de  l’admirer. 

Omnium  elementorum  alterni  recurfus  funt  y 
quidquid  alteri  petit  , in  alterum  tranfit . 

Senec.  Nat.  III,  io« 
Félix  qui  potuit  fines  cognojcere  rerum . 


DISSERTATION 

SUR  LE  BOULEAU  NAIN. 

\ 

I.  Introduction. 

Lorsque  je  me  fuis  vu  obligé  de  fournil9 
un  tribut  académique,  j'ai  tâché,  dans  la  foule 
des  fujets  qui  fe  préfentoient , d’en  choifir  un 
qui  eût  moins  fouvent  exercé  la  plume  des 
favans  , & qui  pût  procure*-  autant  de  plaifîr 
& d’utilité , qu’on  en  doit  attendre  d’une  mufe 
jeune  encore  & peu  formée. 

Il  n’ett:  aucun  fol  fur  lequel  on  trouve,  à 
tJa  fois  , toutes  les  productions  de  la  terre  en- 
tière ; il  n’eft  point  d’homme  qui  puifîe  voir 
tous  les  végétaux  exiftans  , & s’inftruire  à 
fond  de  leur  nature.  Mais  le  philofophe  doit 
préférer,  à des  méditations  fur  les  productions 
des  royaumes  étrangers  , la  connoiflfance  de 
l’hiftoire  naturelle  de  fa  patrie,  & les  loix  de 
notre  collège  de  médecine  nous  en  font  un 
devoir. 

J’ai  donc  choifi  un  fujet  propre  à la  Suède, 
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d’une  utilité  également  commune  à ceux  qui 
habitent  les  contrées  limitrophes , & fur  lequel 
nous  devons,  tout  ce  que  nous  en  favons,  à 
des  auteurs  fuédois.  Je  traiterai  du  Bouleau, 
j5 arbriffeau  très-rnultiplié  dans  ma  patrie, 
& que  mes  yeux  ont  été  accoutumés  à voir  dès 
mon  enfance. 

Plufieurs  de  mes  compatriotes  fe  font  fait 
eonnoître  , dans  le  monde  favant , par  des 
traités  femblables  fur  des  objets  particuliers, 
qu’ilsavoient  étudiés  à fond.  Tels  que  Kielander, 
qui  publia  àUpfal  en  1716 , une  dillertation , De 
Rubo  fraganœ  folio  , fur  la  Ronce  à feuilles  de 
fraifier , & J.  O.  Rudbeck,  fur  le  Sceptre  de 
Charles,  De  Sceptro  carolino  (1);  Upfal  1732, 
in-q®.  Ces  deux  plantes  font  auflî  rares  hors  de 
la  Suède  , que  le  Bouleau  qui  fait  l’objet  de 
ce  traité. 

Pour  fuivre  un  ordre  méthodique,  je  par- 
lerai d’abord  de  toutes  les  efpèces  de  Bouleau 
connues , afin  qu’on  puifife  les  comparer  & 
eonnoître  notre  efpèce.  J’indiquerai  fes  fyno- 
nymes,  pour  empêcher  de  multiplier  les  efpècesj 
je  décrirai  enfuite  la  nôtre  ; je  mettrai  les  variétés 
à la  fuite  des  efpèces,  en  défignant  ces  variétés 


O Pedicklaris  feeptrum  carolinum. 
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par  des  cara&ères  grecs  ; je  terminerai  ce  traité 
par  un  réfumé  de  tout  ce  qui  me  paroîtra  digne 
d’être  rapporté, 

II.  NOMS, 

I.  Bouleau  à feuilles  ovales,  acuminées  & en 
fcie. 

Betula  alba . L.  Sp.  1 3.93 ; Syft.  848,  y,  1, 
Bouleau  blanc.  FI.  Fr.  180, 1. 

Biork  des  Suédois;  Birke  des  Allemands  ; 
Birch-tree  des  Anglois. 

fi  Bouleau  à rameaux  pertdans. 
v Bouleau  faxatile  , tortueux  , à feuille 
ob  ongue. 

Kartbiork  ou  Mafurbiork  des  Suédois. 

£ Bouleau  à feuille  blanche  , plus  large  9 
acuminée. 

* Bouleau  fragile  à feuille  noire. 

Glasbiork  des  Suédois. 

& Petit  Bouleau. 

£ Bouleau  à feuille  orbiculaire  & crenelée. 
Betula  nana . L.  1393  ; Syft.  849,  1,4. 
Bouleau  nain,  SL  Fr.  180,  11. 

III.  Espèces. 

Outre  ces  deux  efpèces,  les  botaniftes  en 
diftinguent  encore  quelques  autres , mais  beau-» 
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£oup  moins  bien  connues  , faute  de  bonnes 
defcriptions,  & de  bonnes  figures  accompagnée* 
du  nom  fpécifique.  Telles  font  les  efpèces  fui-» 
vantes. 

1.  Bouleau  noir  de  Virginie.  Pluk.  alm.  67.  (t) 

2.  Bouleau  iulifère  , à fruit  co-noïde,  à ra- 
meaux plians.  Brown.  Virg.  xiy (2). 

3.  Bouleau  américain , dont  les  femence* 
reflemblent  à celles  du  Lithofperme  frumentacé, 
appelle  birck-tree  chez  les  Barbades.  Pluk.  Alm« 
67,  tab.  iyi.  Raj.  dend.  12  (3). 

Grand  térébinthe , à écorce  de  Bouleau , à 
fruit  triangulaire.  Sloan.  fior.  î 67,  hift.  2 , p. 
tab.  i^p  ,fig.  1 , 2.  Raj;  dend.  ya. 

On  peut  encore  douter  fi  les  nosi  & 2 font 
des  efpèces  de  Bouleau.  La  troifième  eft  cer- 
tainement une  efpèce  de  piftachier. 

On  a beaucoup  difputé  pour  favoîr  fi  le 
Betula  pumila  de  Thaliii  Hercym  20,  le  petit 
Bouleau  2,1,  devoitêtre  regardé  comme  Syno- 
nyme du  Bouleau  à feuilles  orbiculaires&  créne- 
lées, (Betula  natta  L,  ) ou  comme  une  variété 
du  Bouleau  à feuilles  acuminées  & en  fcie.  Betula 


(1)  Betula  nïgrd , L.  Bouleau  noir. 

(a)  Betula  lenta , L.  Bouleau  pliant. 

($)  Burfera  gumuiifera , Burfère  gommifère.  } 
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alba  , L.  le  bouleau  blanc.  Brome!  adopte  ît 
premier  fentiment  dans  fa  Cnloris  gothique,  & 
Mappus  le  fécond  dans  fon  hiftoïre  des  plantes 
d Alface.  Il  y dit  formellement  : ce  on  trouve* 
00  dans  une  plaine  hérb&ùféyi/tdès  Hoc  kge  barges 
33  Hochfeld y des  Bouleaux  extrêmement  petits 
33  & contournés,  fait  parce  que  la  preffîon  de  l’air 
>3  eft  moins  forte  , foit  à caufe  de  rimpêtuofité 
33  des  vents  : c’eft  le  Bouleau  de  Thalius.  i> 
Mappus  regarde  avec  raifon  le  petit  Bouleau* 
Betula  pumila , comme  une  variété  du  Bouleau 
commun  , Betula  alba.  Le  Bouleau , dans  les 
Alpes  dqla  Lapponie  & de  la  Dalécarlie,  n’excède 
jamais  la  hauteur  d’un  homme,  ainfi  que  notre 
îlluftre  préfdent  Ta  obfervé  dans  fes  voyages* 
& rapporté  dans  fa  Flore  de  Lapponie  34,1*  «Le 
s?  Bouleau  , dit-il*  fui  le  fommet  des  Alpes  de 
33  la  Lapponie  & des  contrées  voifines  , parvient 
>3  à peine  à la  hauteur  d’un  homme,  & il  efi: 
33  d’une  groffeur  proportionnée.  33  Et  plus  bas  , 
33  on  trouve  rarement  le  Bouleau  fur  le  fommet 
33  des  Alpes,  & quand  on  l’y  rencontre,  il  a 
33  un  port  très-  fingulier.  La  tige  eh  noueufe, 
33  épaîffe,  à peine  de  la  hauteur  d’un  fpitkame  £ 
33  elle  pouffede  toutes  partsdes  rameaux  ram-pans* 
33  cépr’.més  vers  la  terre,  nigrtfeens,  qui  n’ex-  * 
33  cèdent  pas  la  hauteur  d’un  fpithame  & qui 
font  des  creux  dans  la  terre  même* 
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Enfin,  fi  notre  Bouleau  blanc  fleurifïbit dans 
îa  forêt  noire  , il  n’auroit  pu  échapper  aux 
recherches  de  l’infatigable  Haller  (i). 

IV.  Des  cj\  i p t i o n. 

Je  ne  parlerai  pas  de  la  première  efpèce  qui 
cft  fufiîfamment  connue  ; mais  je  dirai  mon 
fentiment  fur  la  fécondé,  qui  eft  l’objet  de  cette 
diflfertation.  Je  décrirai  donc,  le  mieux  qu’il  me 
fera  pofîible  , de  la  manière  fuivante  , notre 
Bouleau  à feuilles  creneîées  & orbiculakes. 

Racine  ligneufe,  rameufe,  bazanée,  d’une 
grandeur  proportionnée  à celle  du  végétal. 

TRONCS,  plufieurs  tiges  (impies,  rameufes,. 
diffufes,  iigneufes,  vivaces  procumbentes ni- 
grefcentes , glabres. 

Rameaux  alternativement  épars,  longs,étroits, 
diffus,  formant  des  verges  menues,  qui,  dans 
leur  jeuneffe,  ont  un  léger  duvet. 

Les  tiges  atteignent  rarement  la  hauteur  hu- 
maine, & font  rarement  plus  groffes  que  le 
pouce. 


(i)  Il  croît  pourtant  dans  les  marais  des  environs 
~ de  Bru&ère.  Haller , G ætt.  io,  Willich,  Weber,  Na  cet 
de  Sckreber , 
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Il  faut  donc  placer  ce  Bouleau  parmi  les 
arbrifleaux  , puifqu’il  ne  devient  jamais  auffi 
haut  qu’un  arbre.  L’épiderme,  ou  écorce  ex- 
térieure, n’eft  pas  un  liber  blanc,  comme  dans, 
le  Bouleau  blanc.. 

STIPULES,  au  nombre  de  deux  fous  chaque 
feuille-,  conjuguées  , (effiles , ovales , concaves  , 
obtufes  , vertes , un  peu  plus  longues  que  te 
pétiole,  bazanées  i ridées  & caduques. 

FEUILLES  larges,  fimples & orbicuîairesi 
diftribuées  fur  les  rameaux.  Leur  diamètre 
furpafte  quelquefois  leur  longueur,  tout  leur 
bord  eft  creneléi  Le  nombre  des  crerelures 
varie  depuis  huit  jufqu’à  quatorze.  Elles  font 
à peu  près,  égales  ; celles  du  fomrnet  de  la 
feuille  font  plus  profondes  , toutes  font  obtufes^ 
Le  difque  de  la  feuille  eft  glabre  des  deux 
côtés  , le  côté  fupérieur  eft  d’un  verd  gai* 
avec  des,  veines  réticulées  , plus  pâles..  Le  côté, 
inférieur  eft  verd  auffi , mais.  d’un  verd  pâle. 

Les  Pétioles  font  très-courts ,.  chaque  bour- 
geon en  contient  ordinairement  trois,  quelque- 
fois deux,  fouvent  un,  mais  très-rarement 
quatre  ou  cinq.  La  grandeur  des  feuilles  varie 
beaucoup  dans  les  marais  de  nos  forêts , & 
pafle  rarement  celle  de  cette  petite  mon  noie; 
d’argent  que  nous  nommons  Styfwei.  Elles  font 
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beaucoup  plus  petites  dans  les  Alpes  , & beau- 
coup plus  grandes  dans  les  jardins. 

FLEURS.  Elles  font  en  pleine  vigueur,  à 
l’époque  précife  où  les  feuilles  fortent  des 
bourgeons  : elles  font  de  deux  fortes;  les  unes^ 
mâles  , les  autres  femelles. 

Les  fleurs  males  font  des  chatons , qui  for- 
tent des  bourgeons  des  rameaux  inférieurs.  Ces 
chatons  font  défilés  , droits  & point  pendans , 
un  peu  plus  gros  qu’une  plume  de  pigeon , de 
la  longueur  d’un  ongle,  & d’un  roux  noirâtre; 
leur  axe  eft  conftamment  filiforme  , & il 
fupporte  des  écailles  obtufes  , qui  y font 
fixées  & embriquées.  Au  côté  intérieur  de 
chaque  écaille  du  chaton  , tiennent  trois  co- 
roliules  quadrifides  , en  roue  , vifibles  à la 
loupe  & même  à l’œil  {impie. 

Dans  chaque  côrolîule  font  quatre  filamens 
très-coùrts , & autant  d’ anthères  didymes , biful- 
quées , grandes  & jaunes. 

Les  fleurs  femelles  font  beaucoup  plus 
nombreufes  & difpofées  en  chaton . De  chaque 
bourgeon  il  naît  un  chaton  femelle.  Ces  fleurs 
font  de  moitié  moins  longues  & moins  épaifles 
que  les  fleurs  mâles.  Elles  font  fefliles  , vertes  & 

droites.  Les  chatons  font  formés  d’écailles 

\ 

embriquées,  lancéolées,  vertes  & minces,  8c 
ûO-n  pas  çpaiffes , ni  boffues  8c  bazannées,  comme; 
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celles  des  chatons  mâles.  Chaque  écaille  caché 
deux  petites  flofcules  , dont  les  pétioles  font 
à peine  fenfibîes  à la  vue  fimple.  Les  ftyles  des. 
pîfhils  font  verds,  au  nombre  de  deux  fur  chaque 
germe,  filiformes  & plus  longs  que  l’écaille 
calycinaîe.  Lorfque  les  feuilles  ont  rompu  leur 
enveloppe  & que  les  fleurs  mâles  ont  donné 
leur  première  fécondation,  elles  tombent,  & 
les  fleurs  femelles  vivent  jufqu’*au  mois  de 
juillet. 

Semences  ovales , comprimées , garnies  d’une 
aile  membraneufe,  pour  favorifer  leur  diffémi- 
nation. 

Tout  ceci  prouve  clairement  que  ce  Bouleau 
eft  une  efpèce  difiin&e. 

V.  DIFFÉRENCE. 

Après  avoir  décrit  notre  bouleau , nous 
• établirons  la  différence  fpécifique  entre  le  bou- 
leau vulgaire  & le  nôtre.  Cela  eft  néceffaire 
pour  que  les  jeunes  botanifi.es  ne  confondent 
pas  ces  deux  efpèces,  & quils  les  diftinguent 
parfaitement. 

J’ai  déjà  dit  (III)  que  nous  en  connoifîions 
de  obfervions  très- bien  deux  efpèces  (II).  Quant 
aux  deux  efpèces  Virginiennes  (III a,  b ),  qu’il 
plaît  à quelques  botaniftes  d’ajouter  ? comnj^ 
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elles  me  paroiffent  infiniment  douteufes,  je  n’en 
parlerai  pas, &les  regarderai  comme  inconnues» 
Voici  donc  les  différences  fpécifiques  qui  fé- 
parent  notre  Bouleau  du  Bouleau  commun. 

u Lieu  natal . Le  bouleaû  nain  ne  croît  que 
fur  les  Alpes  & dans  les  marais.  Le  Bouleau 
commun  croît,  au  contraire,  rarement  fur  les 
Alpes  & dans  les  marais,  mais  dans  toute  autre 
efpèce  de  fol,  & principalement  dans  le  fable. 

0 Hauteur . Le  Bouleau  nain  ne  furpaffe  que 
très-rarement  & même  jamais  la  hauteur  d’un 
homme.  Cet  arbriffeau  rampe  communément 
à terre  avec  fes  rameaux.  Le  Bouleau  commun 
a,  au  contraire,  le  tronc  élevé,  & difpute 
quelquefois  de  hauteur,  avec  les  arbres  les  plus 
élevés. 

y Structure  des  feuilles . Le  Bouleau  nain  a 
des  feuilles  orbiculaires  & creneîées.  Le  Bou- 
leau commun  a des  feuilles  ovales  & en  cœur. 
Les  feuilles  du  Bouleau  nain  font  très-obtufes 
& nullement  acuminées.  Celles  du  Bouleau 
commun  fe  terminent  toujours  en  pointe.  Le 
Bouleau  nain  a le  bord  des  feuilles  creneîées , 
c’eft-à-dire  , que  leurs  découpures  ne  font  pas. 
tournées  vers  leur  fommet.  Le  Bouleau  com- 
mun eft  fcié , c’eft-à-.dire , que  la  pointe  des 
découpures  de  fes  feuilles  regarde  toujours  leur 
fommet,  Les  crenelures  des  feuilles  du  Bouleau 
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nain  font  toujours  obtufes , celles  du  Bouleau 

commun  font  toujours  aiguës. 

Chatons.  Les  chatons  du  Bouleau  nain  font 
toujours  fefliles,  ceux  du  Bouleau  commun 
toujours  pédunculés.  Ceux  du  Bouleau  nain 
font  relevés,  ceux  du  Bouleau  commun  pendent 
& vacillent.  Les  chatons  mâles  du  Bouleau  nain 
naiffent,- pour  l’ordinaire,  des  bourgeons  infé- 
rieurs; ceux  du  Bouleau  commun  croiffent,  an 
contraire , ordinairement  au  fommet  des  ra- 
meaux. 

De  tous  ces  cara&ères  réunis  , j’ai  formé 
un  nom  fpécifique  , tiré  de  la  figure  des  feuilles, 
parce  que  c’eft  celle  qui  frappe  le  plus  les  fens. 
Ainfi,  le  Bouleau  nain  fe  difcingue  donc  par  fes 
feuilles  orhiculaïres  y & le  Bouleau  commun  par 
fes  feuilles  acumlnées . Et  pour  que  les  efpèces 
foient  encore  mieux  cafà&érifées  , je  défigne 
notre  arbriflfeau  par  fes  feuilles  orbiculaires 
crenelées  ( FL  Lap . ) ; & le  Bouleau  commun 
par  fes feuilles  acuminées  fciées . ( Fort.  Cliff.  ) 

Obferv.  Le  lieu  natal  ne  peut  fournir  aucune 
bonne  différence  fpécifique.  (Linn.  Fund.  bot . 
z&j.  ) Lorfque  notre  arbrifièau  eft  planté  dans 
un  jardin , il  eft  impoftible  de  diftinguer  s’il  a été 
pris  dans  un  marais  ou  dans  un  champ; 

La  hauteur  ne  donne  pas  une  différence 
fpécifique  affez  fûre.  ( L.  c.  260  ) Le  Bouler 
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commun  paroît  humble  & délicat  avant  quil 
foit  parvenu  à l’adolefcence. 

Les  chatons  des  fleurs  mâles  ne  donnent  pas 
non  plus  de  bonnes  différences;  car  les  fleurs 
de  ces  chatons  paroiffent  pour  peu  de  temps 
& tombent  fur  le  champ. 

Enfin , le  Bouleau  nain  , cultivé  dans  les 
jardins,  donne  rarement  des  fleurs,  quoiqu’on 
obferve  fes  feuilles  pendant  tout  l’été. 

VI.  Lieu. 

Notre  Bouleau  croît  dans  les  lieux  un  peu 
humides  & dans  les  marais  couverts  de  mouffe 
& de  gazon , où  les  gramens  ne  font  pas  trop 
élevés.  Il  efl:  très-commun  dans  les  marais  de 
la  Suède  , très  - rare  ailleurs.  Il  efl:  aufîi  très- 
abondant  dans  les  Alpes,  quoique  le  fol  y foit 
très-fec.  (Flor.  Lap.  342.) 

Il  efl:  digne  de  remarque , que  les  pl 
alpines  , tranfportées  hors  de  leur  pays  natal , 
croiflent  communément  dans  les  marais.  (1.  c. 
proleg . 14.  ) 

NotreBouleaureconnoîtlesAlpesdeLapponie 
pour  fon  pays  natal.  On  l’y  trouve  en  telle 
quantité,  qu’aucun  arbriffeau  ne  croît  ailleurs 
avec  plus  d’abondance. 

Il  croît  aufli  en  aflez  grande  quantité  dans 
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les  marais,  en  Qftro  & en  Weftrobothnie,  en 
Angermanie,  en  Lemtie,  en  Helfingie  & en 
Dalécartie.  On  le  trouve  en  Geftricie,  près  du 
village  de  Troja , des  deux  côtés  du  chemin 
royal  qui  traverfe  le  marais  appelle  T rojemurar. 

En  Wermeland  , près  delà  ville  dePhilipftad. 

En  Smoland,  dans  îa  paroifle  Skatelof,  dans 
le  marais  Tageîmyran , près  eu  chemin  royal  , 
dans  îa  paroiffe  Lenhofda,  dans  le  marais  Katt- 
mælfe  , près  de  la  fqrêt  Katthult,  non  loin  du 
chemin  public. 

Tiliandfius  l’a  obfervé  auprès  d’Aboa. 

Burfer  en  reçut  un  échantillon  de  la  Norwège, 
qu’il  plaça  dans  Ton  herbier,  que  l’on  conferva 
aujourd’hui  dans  la  bibliothèque  de  l’académie 


d’Upfal. 


Amman  le  vit  dans  les  marais  de  l’Ingermanie 


8c  de  la  Careîie. 


Remarquons  que  plufieurs  de  nos  plantes, 
les  plus  rares,  fe  trouvent  aulli  en  Prufle.  Le 
feeptre  de  Charles,  sceptrum  carolinum , y a 
été  trouvé  par  Hellwinzin.  La  saponaire  , à 
feuilles  de  gramens,  saponaria  gramini  folia  , 
'(  Fl.  fuec.  ; It*  Gott.  z8z.  Hall,  jen . nj  , 
tab.  % > f.  i ) , par  Menzelius , autour  de  Furf- 
.tenwald.  L’ADONis,nomméHELLEBORUS.fa7zi- 
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eulaceus , hellébore,  à feuilles  de  fenouil.  Squa- 
Maria  kypopitys  , C.  B.  Lychnis  minitnâ 
muralis  moris  y la  petite  lychnis  des  murs  d© 
Morifon.  Le  satyrium  pfeudorchys,  C.  B* 
Le  fatyrion  fauffe  orchis  de  Gafpard  Bauhin. 
La  Monorchis  de  Ruppius.  L’ophrys  mini- 
mâ9  la  petite  ophrys  de  G.  Bauhin.  La  limq- 
sella;  la  corallo  *hiza  de  Ruppius,  croif- 
fent  également  en  Suède  & enPruffe. 

Dillenius  avoit  reçu  des  rameaux  de  notre 
arbriffeau  du  Groënland;  il  les  plaça  dans  fon 
herbier,  que  l’on  conferve  à Oxford, 

Le  Bouleau  nain  eft  donc  exce  Hivernent  com- 
mun dans  les  Alpes  de  Lapponie,  qu’ôn  peut 
regarder  comme  fon  pays  natal  : il  eft  encore 
très-commun  dans  les  autres  provinces  du  même 
royaume,  voifines  des  Alpes. 

Il  eft  très  - rare  en  Suiffe;  cependant  il  a 
été  trouvé  dans  le  marais  de  la  chaux  d’Abelle, 
par  M.  Gagnebin  , félon  le  témoignage  de 
Haller. 

Il  a été  envoyé  du  Kamtftchatca,  par  Gmëlin  ; 
& il  a été  trouvé,  par  Stelîer,  dans  les  rochers 
du  fleuve  Bargufin  & près  les  fources  du  ruilfeau 
Bannoi.  GméL 

Aucun  des  botaniftes , dont  les  écrits  nous 

font  parvenus,  n’a  fait  merition  que  cet  arbriffeau 

* . 
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crut  ailleurs  qu’en  Suède,  enNorwège,  en  SuifTe, 

en  Groenland,  en  Mofcovie  & en  Prude. 

II  eft  étonnant  combien  cet  arbrifTeau  varie 
félon  le  fol.  Dans  les  Alpes,  il  s’élève  à peine 
à la  hauteur  d’un  pied  . il  a des  feuilles  très- 
petites  & i!  rampe;  hors  des  Alpes,  fes  tiges  font 
hautes  d’environ  trois  braffées,  & fes  feuilles 
font  du  double  plus  grandes.  Cet  arbrifTeau 
cultivé  dans  les  jardins , donne  des  feuilles 
beaucoup  plus  larges  , & il  s’élève  à l’inftar 
d’un  arbufte.  Il  donne  rarement  des  fleurs  & 
des  fruits , à moins  qu’il  n’ait  été  placé  dans 
quelqu’endroit  marécageux. 

• Olaus  Celfius  a planté  ce  Bouleau  dans  fon 
jardin  , & l’y  a cultivé  & confervé  quinze 
années  , au  bout  defquelles  il  a pris  la  force 
& la  croiffance  d’un  arbufte. 

Le  Président  Ta  fait  tranfporter  d’un  marais 
de  Smoîand , nommé  Tageîmyran , dans  le  jardin 
académique  d’Upfal.  Il  n’efl:  pas  néceflaire  de 
le  défendre  avec  des  nattes  des  rigueurs  de 
l’hiver,  puifqu’il  fupporte  un  froid  très  - vif 
dans  les  'Alpes , qui  font  les  plus  voifînes  du 
Nord  & des  régions  glacées.  L’évènement 
apprendra  comment  il  fe  comporte  dans  les  pays 
chauds,  * 
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VII.  Histoire. 

L’ordre  méthodique  auquelje  me  fuis  afïujetti 
"exige  maintenant  que  je  donne  une  courte 
hiftoire  de  notre  Bouleau  ; que  je  dife  quel  a 
été  fon  inventeur , & comment  il  a été  connu 
«les  botaniftes. 

En  1 65*4,  Loesel  , in  eat.pl.  Borufs . page  î o , 
lui  donna,  le  premier,  le  nom  de  Betula 
piimila . Kleine  birke . 

En  1655),  FRANKENIUS,  Jpt  bot.  renov • 
32,  qui,  le  premier,  le  trouva  en  Suède, 
le  nomma  Betulanana pumila.Fredagsbiork . 

Ën  1682  , MENTZELÏUS  i/i  ind.pl.  univ.9 
p.  47,  rappelle  la  dénomination  de  Loëfels 
mais  il  change  pourtant  le  nom  , & l’ap- 
pelle Betula pumila.  J.  L.  Kleine  Birke . 

Ën  1683  , TILLANDSIUS,  in  cat.  pL  circa 
Aboam , en  fait  mention  comme  d’uné 
plante  nouvellement  découverte  en  Fin- 
lande, fous  le  nom  de Betulanana  f. pumila 
Reyltrec  wanha  coiwu.  F. 

1687  , Rudbeck  le  père  , in  hort.  acadà 
ZJpfal , eri  a fait  mention,  & l’a  nommé 
Betula  nana  fuecorum  Dwerghiork . 

Ën  1694,  Bkomel,  in  Chlor,  gott.  11  > dit 
l’avoir  trouvé  auprès  de  Gothoburgus, 
Tome  IL  X 
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Sc  l’appeile  Betula  nana  fuecorum  Franck . 
Rudb pumilam  Thalio,  fuec*  Fredagsbiork  , 
Dwerg  - biork.  C’eft  maî- à- propos  qu’il 
ajoute  le  fynonyme  Thalii* 

En  1705,  Gottsched,  i/î  Flor.  Pruff'.  27, 
le  nomme  Betula  nana  J.  Loëfeüi  , Kleinç 
niedrlge  Birke  ; il  eft  quelquefois  , dit-il  % 
de  la  hauteur  d’une  coudée;  il  a les  feuilles 
un  peu  arrondies,  les  chatons  épais  & courts. 

En  1716,  LINDER , Flor . JF'iksb . y,  l’ayant 
trouvé  , pour  la  première  fois  , auprès 
des  eaux  de  Wiksberg,  le  nomma  Betula 
nana , Fredagsbiork , Dwegbiork , Byeltrœ . 

En  1720,  RUDBECK  le  fils,  dans  fon 
pLprœclp . Actes  litt.  de  Suède  , 1720, 
page  96,  compte’ cette  plante  parmi  celles 
trouvées  dans  le  voyage  en  Lapponie , & 
la  nomme  Betula paluftris  nana . 

En  1721  , RZACZyNSKI,  dans  fon  Hifi . 
/mr.  Poloniœ , page  191 , dit  : il  y a un 
Bouleau  élevé  ; un  autre  nain,  avec  des 
feuilles  un  peu  arrondies , des  chatons  épais 
8c  courts.  Il  n’efi:  pourtant  pas  certain  que 
ces  deux  efpèces  croifTent  en  Pologne, 
puifque  Rzaczynski  a donné  en  même 
temps  le  catalogue  des  plantes  de  laRuflie* 
iV oyez  pages  79  — 83. 
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En  1724  , MARTIN  , dans  Ton  catàlogue 
des  plantes  nouvelles  de  Burfer  , CataL pU 
710V.  Burferi9  Mém.  de  i’acad.  de  Suède, 
17^4,  p.  5*3 y,  cite  cette  plante  parmi  celles 
confervées  dans  rjaerbier  de  Burfer,  & il 
la  nomme  Bouleau  nain  à f uilles  rondes  , 
venant  de  Norvège,  Betula  humilis  rotun > 
difolia  , ex  Norwegïa.  Ainii  Burser  , 
'contemporain  de  Bauhin,  a obfervé  cette 
efpèce  de  Bouleau,  avant  tous  les  botaniftes 
que  je  viens  de  nommer. 

En  1732,  CELSIUS,  déjà  cité,  a donné 
le  catalogue  des  plantes  qui  croilïent  fpon-- 
tanément  dans  les  environs  d’üpfal.  Voyez 
les  Mémoires  de  l'académie  de  Suède,  1752, 
page  3;  il  y nomme  cet  arbrifTeau , Bouleau 
•nain  des  mardis  , à petites  feuilles  rondes  , 
Betula  palufirïs  pumila  , fol-iis  parvis 
rotun  dis . 

En  1737,  Linné,  notre  préfident,  dans  fa 
Florale  lappone , Flor . lapponica  , publiée 
dans  les  Mémoires  de  l’académie  de  Sqède , 
l’an  1735* , met  notre  plante  au  nombre  de 
celles  recueillies  en  Lapponie  ; il  l’appellp 
Bouleau  nain  des  Suédois,  Betula  nana 
fuec.  Brougoth  > Skirre  & Skerre  Lappo~ 
ni  bus. 

En  1737 , le  même  , dans  fa  Flore  Lappone  3 
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Flora  Lapporiica  , p.  z6S , %j  > %G8 , &Gc)  $ 
çljo  , pl.  VI,  îig.  4,  a décrit  amplement 
le  Bouleau  nain  , il  lui  a donné  un  nom 
fpécifique;  il  a indiqué  fes  fynonymes,  fon 
lieu  natal,  fes  ufages  économiques,  &c.  : 
il  eft  le  premier  qui  ait  décrit  & fait  defliner 
cet  arbrilTeau. 

Même  année,  le  même,  profeffeur  ,dans  fon 
Jardin  ClifiFortien  , Hortus  Cliffortianus  , 
page  442,  nomme  cet  arbriffeau  & indique 
fon  pays  natal.  Le  profefTeur  Browallius 
lui  en  avoir  envoyé  les  femences  de  la 
Delecarlie. 

En  2735)5  Amman, rdans  fa  Defcription  des 
plantes  rares  de  la  Radie , Defcriptio  flirp. 
rar,  ruth . 180 , défigne  cet  arbrifleau  fous 
le  nom  de  Bouleau  nain,  à feuilles  rondes, 
Betula  pumila  foliis  rotundis  ; il  croît, 
dit-il , dans  les  marais  de  TJngrie  &:  de 
la  Carelie.  J’en  ai  donné,  ajoute-t-il,  la 
defcription  dans  les  Commentaires  de  l’aca- 
démie royale  de  Pétersbourg.  Avant  que 
laFlore  Lapponede  Linné  me  fût  parvenue, 
je  l’ai  trouvé  décrit  & figuré  dans  cette 
Flore:  il  ajoute  enfuite  quelques  fynonymes. 

En  1740,  Royem,  dans  le  prodrome  de  la 
Flore  de  L eyâe,prqdromus  florœ  Lcydenfes 9 
page  8 y , la  décrit  Betula  foliis  orbiculatis 
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crenatis  , L.  Flor . 342  yt%  6 y f.  4 , 

Hort . Cliff '.  442  , Betula  palujlris  pumila 
foliis parvis  rotundis , Celf  Vpf  1 1 .Royen 
avoit  reçu  quelques-unes  des  femences  que 
le  profefTeur  Brovallius  avoit  envoyées 
pour  le  jardin  de  M.  Cliffort  ; & il  les  avoit 
femées  dans  le  jardin  académique  de  Leyde. 
n 1742,  Haller,  dans  Ton  hiftoire  des 
plantes  deSuiüe,  Hifi.  Stirp.  Helvet . 178, 
écrit  ce  qui  fuit  : 

Betula  foliis  orbiculatis  crenatis,' 
LïnnéyLap . 342,  t.  Gy  f 4,  bonne  figure, 
Hort . Cliff'.  ZL/f.z  y Rôyen . Lugd . 85 . 

An  Betula  pumila.  Thaï.  Herf.  zo , 
Loëfel , pag.  zy  ; Munt . /\  202,*  Léopold . 
Z7//7Z.  20. 

Betula  humilis  rotundifolia  , Burf.  act- . 
/wec.  ijz/j-  ppag.  5$5. 

Betula  nana  fuecorum , Bromel . Chlor0 
goth.  1 1 . 

Betula  palufhis  nana  , Rndb.  aci . 
ijzo , pag.  e>G. 

Betula  pumila  folio  fubrotundo.  Amm.y 
pi.  Rut  ken  y n:  z5y  ypag.  780. 

M.  Gagnebin  a trouvé  ce  joli  arbrifTeau 
dans  les  marais  appelles  la  Chaux  d’Àbelle. 

Arbrifleau  rameux , haut  de  trois  pieds 7 
écorce  noire  y feuilles  liffes  y orbiculaires  s 

■ X iij 
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à crenelures  rondes  & régulières  y chatottt* 
JejJiles  fortant  de  VaiÇfelle  des  feuilles» 

En  1744,  Amman,  dans  les  Commentaires 
de  l’académie  de  Pétersboürg,  tome  IX, 
page  314. 

Les  botaniftes  connoiffent  aujourd’hui 
deux  efpèces,  ou  variétés  de  l’arbre*,  que 
tous  les  auteurs,  qui  ont  traité  de  l’hiftoire 
des  plantes,  font  convenus  d’appeller  Bou- 
leau, Betula . Ces  deux  variétés  font  pro- 
duites par  la  différence  du  fol  : l’une  devient 
arborefcente,  elle  a le  tronc  épais  & droit  , 
les  branches  & les  rameaux  moins  pendans». 
L’autre  eft  frutefcente*-  fon  tronc  eft  foible 
& peu  remarquable,  & fes  branches  font 
pendantes.  Il  n’y  a rien  de  plus  commua 
en  Ingrie  & en  Carelie,  que  la  première 
efpèce , elle  y devient  très-haute  ; la  fécondé 
y eft  beaucoup  plus  rare. 

Cependant,  outre  ces  deux  variétés,  oa 
trouve  une  autre  efpèce,  tout-à-fait  diffé- 
rente; elle  croît  dans  les  lieux  marécageux 
des  provinces  que  je  viens  de  citer;  per- 
fonne  ne  l’a  encore  décrite.  Je  la  nomme 
Bouleau  nain  , à feuilles  un  peu  rondes 
Betula  pumila  folio  fubrotundo . Cette 
efpèce  eft  tout-à-fait  humble.  A peine  par- 
vient-elle à la  hauteur  humaine,  fes  branches; 
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fe  partagent  en  plufieurs  rameaux:  droits, 
revêtus  d’une  écorce  de  couleur  baie,  brillan- 
te, & fe  féparent  en  une  infinité  de  fibres. 

Les  rameaux  fortent  de  l’aiffelledes  feuilles 
un  peu  rondes,  difpo  fées  fansordre,  pcfées 
fur  des  pétioles  longs  à peine  d’une  ligne, 
profondément  dentées,  vifqueufes,  vertes 
en  defl'us.;  en  deffous,  d’un  verd  pâle,  larges 
à peu  près  d’un  pouce,  plus  ou  moins  lon- 
gues , fouvent  binées  , ternées  , ou-  qua- 
teïnées  ; naiifànt  du  même  point , dîvifé 
par  un  nerf  qui  fe  partage  en  piufieurs 
ramifications,  principalement  apparentes 
en  deffous. 

En  même  temps  que  les  feuilles  , on 
voit  fortir  des  petits  corps  ‘cylindriques  ? 
d’un  verd  jaunâtre  , longs  d’un  tiers  de 
pouce , compofés  de  petites  écailles  trifides, 
profondément  découpées  &pofées  fur  l’axe. 
Sous  ces  corps  cylindriques  font  contenus  les 
embryons  des  femences  futures,  qui  , quand 
ils  ont  été  imprégnés  delà  pouftière  fécon- 
dante des  chatons  Reviennent  des  femences 
très- menues,  renfermées  dans  une  mem- 
brane particulière,  d’un  verd  pâle,  & qui 
font  latérales. 

La  planche  XIV  eft  fort  bonne.- 
En  lyq-y , Linné,  dans  fa  Flore  fuédoife* 

X iv 
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Flore  fuecica  y pag%  z8j  y n.  777  , indiqué 
feulement  les  fynonymes  & le  fol  natal  de^ 
cette  plante. 

En  1747 , Gmelin  , dans  fa  Flore  fibérienne  > 
Flora  Jîbirica , I ypag,  170  yn>  zjy  dit  : 

Betula  foliis  orbiculatis  crenatis,Linné, 
Lap . pag . 342,  , r.  6*,  /!  4 y & DiJ J.  de 
Betula  nana yStockkolm  y 1 743,  avec  figures». 

Betula  pumila  foliis  rotundis  y Amma 
Ruth.  n.  2J9. 

Betula  pumila  folio  fubrotundo . Ejufd. 
Comm.  acad.  Petr.  tome  IX,  page  314^ 
tome  XIV. 

Cette  plante  m’a  été  envoyée  du  Kamts-- 
çhatça.  Steîler  l’a  obfervée  fur  les  rochers, 
qui  bordent  le  fleuve  Bargufinus  : c’eftg, 
dit- il,  un  arbriffe.au  peu  élevé,  qui  fouvent 
rampe  à terre  , qui  croît  fur  le  fommet 
des  rochers , à dix  lieues  du  fort  Bargufinus  y 
près  des  fources  du  ruiffeau  Bannoi  ; il 
y atteint  la  hauteur  d’une  coudée,  quelque- 
fois celle  d’un  pied  ou  d’un  pied  & demi. 
Les  feuilles  (ont  rouges  à caufe  des  froids 
& des  vents  continuels. 

Je  n’ai  rien  trouvé  de  plus  de  relatif  au: 
Bouleau  dans  les  auteurs  ; je  quitte  donc  fo»: 
hiflolre  pour  parler  de  fon  ufage,. 
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VIII.  U S A G E s. 

On  ne  connoît  encore  aucun  ufage  médical 
à ce  Bouleau,  quoique  je  ne  doute  pas  qu’il 
n’ait  les  mêmes  propriétés  que  le  Bouleau  vul- 
gaire. Ses  feuilles , nouvellement  coupées , ont  le 
même  goût  & la  même  odeur.  Si  même  au 
printemps,  avant  que  les  feuilles  aient  paru, 
on  en  coupe  un  rameau  , il  en  fort  de  l’eau 
comme  du  Bouleau  vulgaire  : ajoutez  à cela 
qu’il  eft  du  même  genre. 

Son  ufage  économique  n’efl  pas  aufïi  étendu 
dans  les  provinces  inférieures  de  la  Suède.  Les 
troupeaux  de  moutons  mangent  fes  feuilles  & 
fes  rameaux , quand  les  fanges  des  marais  ne 
leur  interdifent  pas  fon  approche. 

Les  payfans  de  Smolandfont,  de  fes  rameaux, 
des  petits  balais , avec  lefquels  ils  frottent  & 
nettoient  leurs  vafes,  leurs  tables,  leurs  bancs, 
&c.  ; ils  font  aufïi  avec  les  rameaux  les  plus 
flexibles  , qu’ils  écorcent , des  vergettes  pour 
broder  leurs  vêtemens , & enfin  des  écumoires. 
Les  Smolandois  nettoient , avec  ces  balais,  leurs 
vafes , lorfque  la  chaleur  de  l’été  rend  le  lait 
glutineux.  Voyage  en  Groenl.  & Gottland.  jiy. 

Les  Lapponsdes  Alpes,qui  pdfsèdent  cetarbrif- 
feau,en  bien  plus  grande  abondance^lui  ont  trouvé 
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un  plus  grand  nombre  d’ufages  économiques» 
Pendant  tout  le  temps  qu’ils  demeurent  dans 
les  Alpes  , ils  ne  fe  fervent , pour  fe  chauffer  , 
que  de  cet  arbriffeau  & d’une  efpèce  de  faute. 
Us  l’arrachent  entièrement  & le  mettent  dans 
le  feu,  pour  fe  chauffer,  pour  faire  coaguler 
leurs  fromages  de  lait  de  Renne,  & pour  cuire 
leurs  alimens. 

Je  crois  que  tout  le  monde  fait  que  les  coufins , 
décrits  dans  la  Faune  fuédoife  , Fauna  fuecica  y 
n.  1116  , font  très- nombreux  dans  la  Lap- 
ponie;  & qu’ils  y font  fi  incommodes,  qu’ils 
couvrent  le  corps  des  gens  qui  dorment,  & 
qu’ils  le  feroient  promptement  tomber  en  cor- 
ruption, fi  les  Lappons  ne  feniuniffoient  d’armes 
propres  à repouffer  un  ennemi  fi  dangereux  & 
fi  familier.  Ils  alimentent  fans  ceffe  le  feu  avec 
ce  Bouleau  , afin  que  la  fumée  rempliffe  leur 
cabane,  & emporte  avec  elle  ces  infupportables 
animaux. 

Les  Lappons  couchés  autour  de  leurs  foyers, 
& manquant  de  lits,  au  lieu  de  matelas,  étendent 
des  jeunes  branches  de  ce  bouleau,  fous  des 
peaux  de  Renne,  en  affez  grande  quantité,  pour 
que  leurs  habits  ne  foient  pas  gâtés,  & ils 
dorment  deffus  : ce  s détails  regardent  les  femmes  a 
qui,  fi  elles  s’en  acquittent  négligemment , font 
regardées  comme  des  mères  de  famille  peu  atten- 
tives & peu  foigneufes. 
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lî  y a,  en  outre  , un  oifeau  du  genre  Tetrao . 
Le  Lagopède,  Tetrao  La  go  pus  ^ Faun.fuec,  i6ÿy 
appelle  en  fuédois  Ripa  > dont  il  exifte  deux 
variétés:  une  plus  grande  qui  habite  les  Alpes 
delà  Lapponie,  une  plus  petite  qui  eft  dans  les 
forêts  de  cette  contrée.  On  nous  apporte  & on 
nous  vent  la  première  en  hiver,  fous  le  nom 
de  Snoripa;  l’autre,  qu’ils  appellent  Fiœllripa  y 
fe  voit  plus  rarement.  Ces  deux  oifeaux  fe 
refiemblent  parfaitement  pour  la  forme  & pour 
le  plumage.  Leur  couleur  varie  félon  les  faifons. 
Le  premier  fe  nourrit  des  chatons  nouvellement 
éclos  du  Bouleau  nain , & pendant  tout  le  relie 
de  l’année,  de  fes  femences  ; & il  ne  prend  aucuns 
autre  efpèce  de  nourriture , ainf  que  le  Bonafia , 
Faunœ  fuec . ijo  , efpèce  de  Tetrao  , que  les 
Suédois  nomment  Hierpe  qui  ne  fe  nourrit 
prefque  que  du  Bouleau  vulgaire. 

La  chair  de  ces  oifeaux  eft  extrêmement  déli- 
cate; ainfi  , l’ufage  économique  du  Bouleau  nain 
n’efc  donc  pas  de  peu  d’importance.  Si  la  Lapponie 
ne  produifoit  pas  cette  plante  en  au  fi  grande 
abondance,  fes  habitants  manqueroient  de  ces 
oifeaux  , & par  conléquent  d’une  partie  con- 
fdérable  de  leur  nourriture.  Ils  manqueroient 
auffi  de  ces  rats  nommés  Lemning  , Mus  , 
Lemnus  faun. Juec.  zG,  qui  fe  nourrilfent  princi- 
palement de  fes  femences.  Ils  n’auroient  doue 
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pas  non  plus  le  Renard  blanc,  VüLPES  alla  9 
qui  fait  fa  nourriture  du  Lagopède  & du  Lem- 
ning.  Et  ils  ne  pourroient  pas  non  plus  élevet 
une  fi  grande  quantité  de  chiens,  puifque  ces 
chiens  fe  nourrirent  principalement  de  la  chair 
du  Lemning.  Voyez  fur  tous  ces  objets  la  Flote 
Lappone,  Flora  Lapponica . 

IX.  Etymologie. 

Selon  la  règle  reçue  en  botanique , les  plantes 
qui  fe  rapportent  pour  le  genre,doivent  être  défi- 
gnées  par  un  même  nom.  ( F und.  bot.  21 3 ) Notre 
arbrifieau  a pris  fon  nom  de  la  première  efpèce  , 
nommée  Betula  , Bouleau  , parce  que  toutes 
les  parties  de  la  fru&ification  ont  les  mêmes 
rapports  de  nombre,  de  figure,  de  fituation  & 
de  proportion. 

Les  Smoîandois  le  nomment  Fredagsbiork  * 
Fredafriis  , parce  qu’ils  font  perfuadés  que  le 
Sauveur  a été  flagellé  îe  jour  de  la  paflion , 
avec  des  verges  de  Bouleau  ; & que  Dieu,  voulant 
venger  l’injure  faite  à fon  fils,  a maudit  cette 
efpèce , afin  qu’elle  ne  s’élevât  jamais  à la 
hauteur  d’un  arbre.  On  fent  combien  cette 
hiftoire  efi:  vraifemblable;  il  ne  croît,  ni  n’a 
jamais  cru  aucune  efpèce  de  Bouleau  dans  la 
Terre  - faintei 
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Cet  arbrilfeau  eft  appelle  Rypriis , c’eft-à-  dire 
Urbrilfeau  des  Lagopèdes,  par  les  habitans  de 
Jà  Lapponie,  &par  les  payfans  Suédois  & Fenno* 
nois  ; parce  que  les  Lagopèdes  , en  füédois 
Rypor , aiment  cet  arbriiTeau , ainfi  que  je  Paî 
déjà  dit. 

■ Les  Weftrobotniens  le  nomment  Ktingiis  > 
parce  que,  lorfque  fesFeuilles  deviennent  sèches d 
en  automne,  elles  rendent  un  fon  aigu. 

Les  Daîecarîiens  , Fiallrapa.  Us  appellent  le 
Lagopède  Fiallrapa  ; & ils  défignent,  par  le 
même  nom,  & l’oifeau  & la  fubftance  dont  il 
fe  nourrit. 

Les  Wermelandois,  JViwang;  je  ne  fais 
pourquoi. 

On  le  nomme  aufli  Dwargbiork  , à caufe 
de  fa  ftature  , -qui  eft  petite  & même  naine  * 
relativement  à celle  du  Bouleau  vulgaire. 

Les  Fennonois  l’appellent  JV'anha  Coiwn  y 
ce  qui  lignifie  Betula  decrepita  y Bouleau  dé- 
crépit ; parce  que  le  vulgaire  penfe  qu’il  vient 
des  femences  vieillies,  deflechées  & flétries,  du 
Bouleau  commun , confiées  à un  fol  peu  favo- 
rable , & qu’il  dégénère  en  une  variété. 

On  n’avoit  aucune  ligure  de  cet  arbrifleau, 
avant  celle  que  le  Président  donna  dans  fa 
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Flore  Lappone , pî.  VI , fig.  4 ; cette  figure  a 
été  faite  fur  un  rameau  cueilli  dans  les  Alpes 
de  Lapponie. 

J’ai  décrit  le  Bouleau  nain  le  mieux  qu’il  m’a 
été  poffible , j’en  ai  compofé  ce  traité  un  peu 
étendu,  pour  lequel  je  follicite  l’indulgence  dü 
îe&eur* 
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Des  Ouvrages  de  Linné , avec  V indi- 
cation de"  la  page  ou  il  en  ejl  fait 
mention  dans  cet  Ouvrage . 

STom.  pàgj 
ystema  Naturæ  five  régna  tria  Naturæ 

fyftematice  propolita  , per  clafîes  , ordines 

généra  & fpecies.  Lugd Bat . fol.  maxim. 

*715  > I,  i9. 

Edit,  i « Lugd • Bat . fol.  maxim.  1735?. 

Elle  n’a  que  douze  pages,  Sc  c’eft  l’efquilfe 

des  éditions  fuivantes  : les  noms  Suédois  y 

font  ajoutés. 

2.  Holm.  in-8.  page  80,  1740. 

Revue  & augmentée  par  Linné  lui-méme 
des  caractères  génériques , 8c  des  noms  des 
individus  du  règne  animal. 

3.  Halœy  in-4.  oblong,  page  70,  1740. 

Par  J.  Langen , en  Latin  & en  Allemand. 

4.  Parifiis  , in-8.  page  108,  tab.  1, 

1744. 

Par  Bernard  de  Judîeu,  avec  l’addition  des 
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noms  François;  Cette  édition  efl  du  refie  con- 
forme à la  fecônde  > lt,I23bi 

5.  Hàlæ , in-8.  page  88,  1747. 

Par  G.  Agnethler  , avec  les  noms  Alle- 
mands : c’efl  tout  ce  qui  la  diflingue  de  la 
fécondé  édition* 

6.  Holnz'uz , in-8.  page  23 2 , tab.  8, 

1748,  I,  fU 

Enrichie  d’un  portrait  de  l’Auteur , 8c  aug- 
mentéede  l’introduélion  à Iaconnoiffance  des 
caraélères  effentiels  des  genres  des  Plantes  > 

8c  de  la  defcription  d?s  efpèces  du  règne  ani- 
mal & du  règne  minéral* 

7.  Lipfiæ  , in-8.  page  232  , tab.  8^ 

1748. 

Par  un  Libraire  5 avec  les  noms  Allemands! 

8.  Holiniæ , in-8.  page  136,  1753. 

En  Suédois.  Le  règne  végétal  par  Hart- 
mann y le  règne  minéral  par  Muller. 

p.  Lugdi  Bat*  in-8*  page  228,  tab.  8, 

1 756* 

Par  Gronovius  , avec  peu  d’additions 
fur  le  règne  animal  5 du  refie  conforme  au 

Cette  édition  a auffi  été*  réimprimée  à 
Luquesen  1 75  3^ 


clés  Ouvragés  de  Linné.  3 

Tom.  pag. 

ioV  Holmiœ  , in-8.  2 tom.  1758,  I,  73. 

Tome  I,  pages  821  9 règne  animal  ,|avec 
les  fynonymes. 

Tome  II,  pages  y 60  , règne  végétal,  aug- 
menté des  efpèces  de  chaque  genre. 

11.  Lipfiœ,  in-8.  plein  de  fautes. 

12,.  Holmia,  in-8.  3 tom.  1 766,  1767. 

Tome  I,  en  deux  parties,  pages  1327* 
[ànimaux. 

Tome  II,  pages  736,  Végétaux. 

Tome  III,  pages  236,  Minéraux. 

Vind.  in-8. 3 tom.  I,  1767;  II,  III,  1^70, 

Faite  fur  la  précédente  ; les  pages  cor- 
refpondent. 

13.  Gotting . in-8,  1774,  pages  21  oe 

Tome  II  feulement,  par  Mr.  Murray,  aug- 
menté & corrigé  par  Linpé. 

* Gottingæ , 1784,  in-8.  pages  $82. 

Confîdérablement  augmenté. 

* Lipfiœ,  1788,  in-8.  Gmelin. 

C'eft  une  nouvelle  édition  de  tout  le  $y& 
terne  avec  les  nouvelles  efpèces.  Il  n’en  a 
encore  paru  que  la  première  partie  du  pre- 
mier volume  : elle  contient  les  animaux  , 8c 
les  deux  premiers  ordres  des  oifeaux. 

Tome  U.  X 
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Tom.  pag 

Hypothesis  nova  de  febrium  intermittent 

tiurn  caufa.  Harderovic . in-4.  1735  , I,  ia* 
Hypotbèle  fur  les  fièvres  intermittentes. 

Elle  fe  trouve  aufii  dans  le  premier  volume 
des  Amœnitates  Academicœ , imprimé  àLeyde 


j 


en  1749* 

Fundamenta  BoîANicAë  Amj7>  i%  mo* 
pages  $6,  173 <5 , l, 

Aboœ , in-4.  pages  32 , 1740. 

Stockolm.  in-8.  pages  23,  1740* 

AmJL  in-8.  pages  51  , 1741. 

Parijîisy  in-8.  pages  a 6 } 1744. 

Halœ  y in-8.  pages  31,  1747. 

BiBliotheca  Boxanica.  Amji . iimo* 
pages  153,  1736* 

Halæ  j in-8.  pages  124,  1747. 

Amjlœl.  in-8.  pages  220,  17^1,  ï,  ip. 


Musa  Clifortiana.  Xzz^/.  Bat * in-4.  1736,  I,  ai. 


Généra  Plantarüm.  Lugd.  Bat . in-8. 
pages  384,  ^3;  genresj  i737>  22* 

Lugd.  Bat . in-8.  p.  527,  1021  genres, 

1742. 

Parifiis,  in-8.  pages  413 , 1021  genres, 

175-2. 

Holmiæ , in-8.  pages  580, 123P  genres, 

1764,  I,  a 3. 

Viennœ , in-8.  1767. 
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ÿiRiDARiuiA  Clifortianum.  Amfl.  in  - 8. 

l7î7>  î,  zjï 

COROLLARIÜM  GeNERUM  & MëTHODUS 

sexualis.  Lugd . Bat.  in-8.  1737,  ï,  24, 

# ^ 

Flora  Laponica.  m-8.  1737,  î,  25’* 

Critica  Botanïca  , cui  accedit  Browallii 
difcurfus  , de  intrbducenda  itl  fcholas 
hiftoriæ  naturalis  leétiorie.  Lugd . Bat. 
in-8.  1737,  I, 

* Coloniœ  Allobrogum  , 1787,  in-8. 
par  M.  Gilibert. 

Hortus  CliffortiahuS,  Amft.  fol.  1737,  ï, 

IArteôi  ïcthyôlogia.  Lugd.  Bat.  in-8. 

I7S8,  I,  37, 

On  en  réimprime  la  première  partie. 

Classes  Plantarum.  Lugd * Bat.  in-8. 

1738,  ï,  Jfè 

Oratio  de  memorabilibus  in  Iîisectis  ; en 

Suédois  > î,  5 j»é 

Holm.  in-8.  1739  *.  en  mauvais  Hol* 
landois. 

Lugd.  Bat.  12  mo.  1741  : en  Suédois* 
augmentée. 

Holm . in-8.  1747. 

En  Latin , avec  les  deux  fuivantes  : elles 

Yiî 
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fe  trouvent  dans  les  Amœnitates  Academ „ 
vol.  ii,  1751.  31. 

Oratio  de  peregrinationum  isitra  patriam 
neceflitate.  Upfal.  in-4.  174a. 

Lugd . Bat . in-4.  1743* 

Oratio  de  Telluris  habitabilis  Incre- 

mento.  Lugd.  Bat.  in-8.  1744.  36. 

ïter  GElandicum  & Gotlandicum  : en 
Suédois. 

Hofan.  in-8.  pages  244,  tab.  2,  1745,  42* 

Flora  Suecica.  Holm.  in-8.  pages  35)2 , tab.i, 

*74J- 

Holm.  in-8.  pages  464,  tab*  1,  175* 5*  ,1,  4^. 
Animalia  SuRciæ.  Holm.  in-8.  1745, 

Décrits , &:  les  fynonymes  ajoutés. 

Fauna  Suecica.  Holm . in-8.  pages  41 1, 
tab*  2,  174(5. 

* On  la  réimprime  en  Suède. 

H&tm.  in-8.  pages  5 y p,  tab.  2 , 1761.  î,  48. 

Flora  Zeylanica.  Holm.  in-8.  tab.  4, 

*747>  I.  S O* 

Ïter  WE$TR0G0TicuM.i7<?//7z.in-8.  pages  224, 

1747,  tab.  j. 

En  Suédois. 
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Tom.  pag, 

îïoRTUS  Upsaliensis.  Holm.  in-8.  1748.  I , $zt 
Materia  Medica , de  Plantis.  Holm.  in-8. 

1749,  l>  $$* 

Lipfiæ  y in-8.  1772* 

Vindobon.  in-8.  1773.  # ! 

* Lipfiæ  & Erlangœ  , in  - 8,  1 787,  par 
M.  Sclireber.. 

^Uïœnitates  Academicæ,  7 tom.  in-8.  ï,  58, 
Tom.  1,  Lugd.  Bat.  tab.  15,  174p. 

Lipfiœ  5 tab.  17,  1 74p. 

Tom.  2,  Holm.  8c  Amft.  t,  4,  1751* 
i7$z. 

Tom.  3,  Holm . & Amjî.  t.  4,  1756V 
Tom.  4,  Holm.  & tf  4,  1760. 

Tom-,  5,  Holm*  8c  A mft.  t.  3,  1760. 

Tom.  6,  Holm.  8c  ^ra/?.  t.  4,  1763. 

Tom,  7,  Holm.  8c  t.  7>  17,69* 

Tom.  8,  Erlangœ , 1786. 

Tom,  Idem. 

Thilosophia  Botahica.  Holm.  in-8.  1751,!, 
Viejinœ  dn-.8.  1.7 55“ 

Viennœ,  in-8.  1763. 

Viennœ , in-8.  1770* 

Berolini,  in-8.  1 77 ÿ*. 

Par  J.  G.  Gleditch. 

* Coloniæ-  Aliobrogant , 1787,  in-8.  par 
M»  Gilibert, 

Y üj 
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|ter  Scaniçus*.  Holmlm-Z,  pages  454,  t.  6, 
i75i- 

En  Suédois. 

Species  Plant  arum,  z tom.  Holm.  in -8, 

*755. 

z tom.  Holm,  in-8.  1 761,  I, 

Z tom.  Vindob.  in-8.  1764. 

% 

Sur  l’édition  de  Stockolm  : les  pages  cor- 
^efpondent. 

Muséum  Te$sinianum.  Holm.  fol.  1 7/3,  î, 

Muséum  Régis  Adolphi,  Holm.  fol,  max. 

i7S4j  ï. 

Hofelquijlii  ^ iter  Palæftinum.  Holm . in-8. 

*757- 

Lœfflingii , iter  Hifpanicum.  Holm . in-8. 
1758. 

Tous  deux  rendus  publics  par  Linné,  en 
Suédois. 

Oratio  regia,  dans  les  A&es  de  Suède,  foL 
'7S9- 

Pisquisitio  de  fexi*  Plantarum.  Petrop . 
in-4.  1760,  l. 

Généra  Morborum.  Upfal.  in-4.  1763,  I> 

* Monspeuæ,  1787,  in-4.  Par  M.  Gouan. 
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Muséum  Reginæ  Ulricæ:  & Musei  Régis 
Adolphi.  Toini  zài  prodromus.  Holm „ 
in-8.  1764, 

Clavis  Medicinæ-  Holm, . in-8.  1 766 y 200* 

Mantissa  Çlant arum  , Generum  editionis 
fextæ , & Specieriirrv  editionjs  fecundæ. 

Holm . in^8>,  1767  , 1 

Mantissa  altéra  , enm  Appendice  Regni 

Animalis.  Holm.  in-8,  1771  , 201* 

Les  différentes  Differtations  écrites  par 
Linné,  & publiées  dans  les  A et  a Upfalienfui 
depuis^  Tannée  1732.  jufquà.  Tannée  1.744 ,, 
font  citées  à.  la  page  202* 

In  No.vi  Commentai  Academiæ  S ci  end  a- 
rum  lmperialis.  Petropolitan.  Tom.  vii  , 
page  $15  — 320  , ann,  175.5.,.  in-4.,  1761. 

De  Nitraria,  planta  obfcura  explicata,  2.6  &• 


Nota»  Les  éditions  marquées  d’une  aftérique,  font  celles 
qui  ne  fè  trouvent  pas  dans  TOuvrage  de  M.  Pulteney. 
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DiJJeizations  contenues  dans  la 
collection  des  Aménités  Académiques  4 
far  ordre  chronologique * 


1743; 


i.  B'et.xjla  n ak a,  Bouleau 

Vol.  numér.  pag4 

nain  , L.  Klafe  , 

1,  1, 3 1 ?« 

1744. 

2.  FAzA  , le  Figuier , £\  üfr- 
ëa  rclt  y 

*>  315. 

3»  Peloria  , Peloria , Z>.  Rud* 

hrg  > 

î,  318. 

I74L 

• . V ' £ ; 

4.  Corallia  Baltica , Coraux  de. 
la  Baltique,  H . Fougt  y 

Ibid, 

5.  Amphibia.  Gyllenborgiana , 

Amphibies  du  Comte  Gyl- 
lenborg,  i?.  A.  Hajî , 

$>  i1?', 

G,  Plantez  Marti  no*  Bu  rfe  ri  an  œy 
Plantes  de  Martin-Burfer, 
R.  Martin , 

6,  3 10  < 

7.  Hortus  U pfalienfis , Jardin 

d’Upfai,  A.  N au  c 1er , 

7,  321. 

( 
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Vol. 

numér.  pag. 

S.  Pajfiflora,  Pafliflorâ  (Grena- 

dine ) , K.  Hallman  , I, 

9.  Anandria , Anandria* , £.  iZ'» 

Turfin , 

9,  3 12, 

.1.0.  Acroftichum  , Acrofticum,  /. 

B.  Heiligiag , 

*Ç> 

174^ 

! 

II.  Mufeum  Adolpho  - Frideri- 

cianum , Mufeum  de  Fré- 

déric-Adolphe , X.  Balk  y 

Il»  3*4< 

12.  Sponfalia  plantarum  , Ma- 

riage des  plantes  , /.  G. 

Wahlbom. , 

12,  32J. 

*747- 


ïj.  Nova  plant  arum  Généra , 

Nouveaux  Genres  des  plan- 
tes, C.  M%  Daffow , 15,  li6* 

14.  Vires  plantarum  , Propriétés 

des  plantes,  F,  Hajftlquifi  r 14,  327. 

ijf.  Cryjlallorum  générât io , Gé- 
nération des  cryftaux,  M.  ' - 

Jiœhlen , 1 y,  3 2 S. 

1748. 

16.  Tænia  , le  Taenia-,  Q S Du- 
bois , II,  20,  33$. 

I7V  Surinamenfia  Grllliana , Pro- 
du&ion  de  Surinam  , don- 
née par  M.  Grill , P.  Sud,  I 16,  3257# 
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18.  Flora  œconomica , Flore  éco° 

Vol.  mimer,  psg» 

nomique , E.  Afpelin  x 
ip.  Curiofitas  naturalis , Curio-t 

I»  ï7>  33®. 

lité naturelle,  O.Soderberg, 

*749'. 

$0.  QEconomia  naturœ  , J.  2?i- 

»?,  33®* 

l>ergy 

2i<  Lignum  colubrinum  , Bqis  de 

II,  19., 

ferpent,  J.  A . Darelius , 
22.  Genefis  calculi , Origine  du 

*.»>  337* 

calcul , J.  0.  Hagflrom  , 
a 3.  Radix  fenega  , Racine  fe- 

»3,  34®* 

nega,  J.  Kiernander  , 

24.,  Gemmœ  arborum  , Bourgeons 

**»  3.3»* 

des  arbres,  P.  Lœfling , 
25.  Hæm 0 rrhag iæ  uteri  fub  Jlatit 
graviditatis,  Hémorrhagies 
de  la  matrice  durant  l’état 

*4>  34** 

de  groflefle  , E.  Elf. 

IX,  17»,  io»«. 

Pan  Suecus , Pan  Suédois, 

- l-;  ' 

JV.  Hejfelgren . 

II,  îj,  343* 

27.  Splachnumy  Splachnum,  Z. 

- 

Mont  in , 

28.  Semina  mufcorum,  Semences 

* 6,  344* 

des  moufles,  P.  J. Bergius , 

17 > 34 S* 

Ouvrages  de  Linné. 

33* 

..  . 

Vol. 

Humer,  pag. 

ap.  Matériel  medica  e regno  ani- 

mali  y Matière  médicale  du 
règne  animal , J.  Sidren , 

U, 

%8,  34J. 

30.  Plantœ  Camtfchatcenfes  ra- 
tio re  s , les  Plantes  les  plus 
rares  du  Camfchatca,  7, 

Halenius , 

a,,  Ibid, 

*75 

31.  Sapor  medicamentorum , Sa- 
veur des  médiçamens,  J. 
Rudberg  , 

JO,  347, 

32.  Noya  plant  arum  généra , 
Nouveaux  genres  des  plan- 

tes , L.  J.  Chenon , 

III, 

31»  349. 

33.  Plantœ  hybridœ  , Plantes 
hybrides,  7,  Haartman , 

3*,  3f°* 

*75*- 

34»  Morbi  ex  hieme , Maladies  de 

l’hiver,  X Broddy  37,  3 5* 3* 

3 y.  Objlacula  medecinœ , Obfta- 
cles  de  la  médecine , 7,  G, 

Byerfteen , 33,  351. 

Plantœ  efculentœ  patriœ  , 

Plantes  comeftibles  indi- 
gènes, 7.  Hiorth  y 34,  351? 

35t.  Euphorbia  , Euphorbe  , 7. 

Jf^iman  , îj,  Ibid, 

î,8-  Materiel  medica  è regno  la -s 
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pideo , Matière  rnédiçaje  du 

Vol. 

«amer,  pjg; 

règne  minéral , J.  Lindhult, 
$9.  Nocîiluca  marina  , Lueur 
noélurne  marine  , C,  F, 

III 

, }6,  3 fi. 

A dler  r 

35  J« 

40.  0 dores  medicamentorum,  , 

Odeurs  des  médicamens* 

' 

A.  Wahtin-, 

41.  Rhabarbarum , Rhubarbe,^* 

î?,  3 S 4* 

Ziervogely 

42.  Quejlio  hijl.  nat . cui  bono  ?■ 

40,  3 s ‘S, 

A quoi  bon  ? C.  Gedner , 

4l> 

43  » Hofpita  infeclorum.  floray 
Flore  hofpitalière  des  in-. 

feéles  , J.  G,  Forfskal  y 

4 h IS7' 

44.  Ahuri x Noverca , F.  F.  LinçA 

‘ 

b erg, 

4$*  Miracula  infeclorum , Mira- 
\ clés  des  iafe&es , G . F . 

A vélin  , 

4 6.  Noxa  infeclorum  , M.  A. 

44,  s; s. 

Af.  Baœckner.y 

'75*: 

45,  35P. 

47.  Vernatio  arborum , H.  Rarck, 

44, 

48.  Incrementa  Botanices  , Ac- 
croiffemena  de  la  Botani- 

que , J.  Biuur , 

47 > 3 «Si 

4$.  Demonftrationes  plantqrum , 

des  Ouvrages  d:e  Linné*,  341 

Vol.  numer.  pag; 

Demonflrations  des  plantes, 

J.e.Hojer , III,  48, 


J*o.  Herbationes  ïfpfalietifes  , 
Herborifations  d’Upfal,  A* 

Fo  mander  > , 

jfï.  Inftrucîio  mufti  rerum  natu* 
ralium , Arrangement  d’un 

4P»  3<îîi 

mufeum,  X).  Hultman , 

J°>  3^4* 

$2.  Plantœ  officinales , Plantes 

officinales,  N.  G afin  , IV,  3*1,  Ibid* 


Cenfura  fimplicium  , Cen- 
fiires  des  iimples  , G.  /. 
Carlbohm  , 

54.  Canis  familiaris , Chien  fa- 

54» 3 «5» 

milier,  X.  Mi  Lindecrant\ , 

53»  3«Si 

5*5'.  Siâtiones  plant  arum,  Stations 
des  plantes,  A*  Hedènberg , 

54- 

5 f/om  Anglica  , Flore  An- 
gloife  , X Grufberg , 

57.  Herbarium  Amboinenfe , Her- 
bier d’Amboine,  O.  Stick- 

55»  3*5^* 

man  , 

|8.  Methodus  invefiigandi  vires 

J <5, 

medicamentorum  chemica  , 

X.  Hiortffierg  , IX,  1 7 J, 

Confeclaria  ele  cl  ri  co-medica  , 
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Corollaires  cTéle&ricité  mé- 
dicale, P.  Zet^ell, 

60.  Cervus  Tarandus  , le  Renne, 

C.  F.  Hoffberg , 

6 i.  Ovis  y la  Brebis  , £ Pa/~ 
mærus , 

61.  Mwx  Porcellus  , Cochott 

d’Inde,  7.  7.  Nauman , 
Rortïcultura  academie  a y Jar- 
dinage académique,  7,  G. 
Wollrath  y 

64»  Chinenfia  Lagerjlrœmïana  9 
Curiolîtés  chinoifes  de  M. 
Lagerftrom,  J,L.  Odheliusy 


Vol.  humer,  pag. 
ÏX>  174,  10» 

IV,  S7>  Î7U 
y 8,  Ibid. 

SS>>  375- 

60,  Ibid» 

61,  374. 


i75  S- 


«J-  Centuria  1 plantarum , Cen« 
turie  des  plantes , A.  D» 


Jujlenius  ÿ 

66.  Füngus  Meli’tenfis , Champi- 

6t, 375. 

gnon  Malthois,  7.  Pfeiffer , 

67.  Metamorphofis  plantarum  , 
Métamorphofés  desplantes, 

KJ,  37K. 

N.  F,  Dahlberg , 

68.  Somnus  plantarum , Sommeil 

KK,  377. 

des  plantes,  P.  Bremer , 
t7$6. 

^4>  37J* 

JF7ora  Paleftinay  Flore  de 

Palefline,  /,  $trand9 

380* 

des  Ouvrages  de  Linné . 

Vol. 

çro.  Flora  Alpinà , Flore  des 

Alpes,  N.  N.  Aman , IV^ 

71.  Càlendarium  Florœ  5 Calen- 

drier de  Flore , A.  M.  Ber» 
ger> 

72.  P alfas  intermittens  5 le  Pouls 

intermittent,  ^4.  Wdhlin  , IX, 
Centuria  11  plantarum , Se- 
conde centurie  des  plantes, 

E.  Torner3  I V3 

74.  Flora  Monfpelienfis  4 Flore 

de  Montpellier , T.  E . 
Nathhorjl , 

75-  Fundamenta  vdletudinis  , 
Fondement  de  la  fanté  * 

P.  Engftrom  , 

75.  Specifica  Canadenfium , Spé- 

cifiques des  Canadiens , X 

^ Co///z, 

77.  A cet  aria , Salades  , v<m 

Bar  g, 

78.  Pkalcsna  bombyx , le  Ver  à 

foie  , /.  Lyman  ± 

*7S7> 

7P«  Migraciones  avium  > Migra- 
tions des  oifeaux,  C\  Z>* 
Ekmark  , 

80,  Morbi  expeditionis  clajjicœ. 


*4$ 

numér.  pag, 
68,  87p. 

*7>  372* 
i7î»  102. 

63»  37jf» 

Jro,  j8rsi 

71,  38ts 

72,  382. 

73>  383^ 
74,  IbiJ* 

7;»  384- 


344-  Catalogue 

Vol.  numer.  psg»  - 

1756*,  Maladies  de  la  flotte 


en  1756  , P.  Bierchen , 

V,  76,  1. 

81. 

Febris  Upfàlicnfis , Fièvre 

d’Upfal,  A\BoJlrom, 

77>  2- 

82a 

Flora  Danica  , Flore  Da- 

noife  , G.  T7,  i7o//?z  3 

78,  Ibid. 

83. 

Panis  dïœtetîcus , Pain  dié- 

tétique , 7.  Svenjfon , 

3. 

84. 

Natura  pelagi  , Nature  de 

la  mer , 7.  H.  Hager , 

80,  4; 

85. 

Buxbaumia  , la  Buxbaumia , 

A.  R.  Martin  3 

81,  6* 

M. 

Fàcantl lemata  viva  3 Exan-* 
thèmes  vivans>  7.  C\  Nyan - 

der  y 

82,  Ibid; 

87. 

Tyanfmutatio  frumentorum , 

Tranfmutation  des  fro- 

• •'  . - • -'"'C 

mens  , Bi  Hornborg  > 

83,  8. 

ès. 

Cülina  mut  ata , Cuifîne  chan- 

gée , M.  G,  OJlerman , 

84,  ÿ* 

'75  & 

87. 

Spigelïa  anthelmia , fepigelia 
vermifuge  , 7.  G.  Côllian - 

der  y 

8;,  ii. 

S>o. 

Cortex  peruvianiis  y le  quin- 

quina, 7.  C.  Peterfen , 

IX,  1 75,  102. 

P1 

, Frutetum  Suecicum  3 Frui- 
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Vogel , 252. 

Volatica , z6l» 

Voltaire,  II.  lift 
Volney,  II.  i6i# 

Volvox  , II.  1 6^. 

Voluta , 1^4. 

Vomica , 274. 

Vomitus , 274* 

Von  Coelin , 382* 

Von  der  Burg,  383* 
Vorticella  , i<55>* 

Voyages  , IV  iy8  , igf, 
—en  Efpagne,  75'. 

—en  Gothiande  , 42* 
—en  (Elan de , ifoVÀ 
• — en  Palefline  , 74. 
Voyageurs,  II.  i2<î. 
Vranofcopus  , 115». 
Urticolæ , 142* 

Uredo , 2*4. 

Urfus , 85. 

Urticardioica>  II.  16",  202 
Ufàge  économique  du  Pin  , 

— des  fàpins,  z'3/VA 
~des  plantes , 

— des  Mouffes,  II.  79* 
£7/^  hijl . II.  8 1. 

Uliholm#,  II.  93-. 
Vulnéraire,  II.  262. 
VulnuSy  481. 

Vultury  9 2. 

W 

W UDSTROÎ4  , II.  77, 
Wedenberg  , II.  66, 
Wahlbom,  32?. 

Wahlin , 354  , II.  102. 
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Wannman  , II.  19, 
Wedringj  II.  $6m 
Weimmania , 191* 
Wefer , II. 

Wilke,  IL  z6 • 
Willemet , II.  209. 
Wlman,  3; 2, II.  9?* 
Wolfram , 229. 
Wolrath,  373. 


X 


. ANTIUM  , Ip7fc 

Xantgus  , 141. 
Xiphias  , 118. 


Y 

Y 

JL  ACOU  , I02k 
Yeble,  II.  j 6m 
Yunx  >94. 


EOLITHUS  , 2*  fi 
Zetzell , 4L  102. 

Zeus , 1 2 1 • 

Ziervogel,  3?  6* 

Zinctim  , 220. 

Z'agmia , 197. 

Zinc , 104. 

Zoolithiis  ,238* 
Zoophyta  * 167  , II.  18  > 
169  , 203* 


Errata  pour  h fécond  V^oliime* 

F AGE  <5,  %.  ii  , e^àceçaufïï 

28  , 6,  excite,  lif  exifté 

3 ? , 4,  difques  , /i/.  réceptacles 

45  , 2 , reconnoiiïance  lif.  renailfancé 

70,  10 , quelque  lif.  les 

76,  2 , Albca,  lif.  Alba 

77  , 9 , lirenne  , lif.  lïrêné 

78,  17,  au  le  ejface\  le 

85 , 17,  Ven  lif.  Ver 

86,  19,  Screber  lif.  Schrebér 

Î07,  7,  Samaland  lif.  Smaland 

ni , derniere  , Ambegua  lif  Ambiguà 

122,  17,  efface^  beaucoup 

142,  18,  des  poilTons  lif  fur  les 

146 , 26,  aie  lif  eut 

152,  8,  aient  lif  ont 

*59,  i6,  pofTeffion  flif  profefîion 

188,  17,  Ernleben,  lif  Erxleben 

214,  derniere  t remplacés,  lif  replacés 

23  6 , 8 , du  quartz  & du  fpath  lif  de  quartz  & de  fpatk 

262,  13 , d'une  même  plante  lif  d’une  plante 

269 , 19,  jufqu’à  quel  lif  à quel 

300 , 1 3,  ï lif.  £ 

ibid.  19  , S'  lif.  ^ 

301,  18,  Thaliii  lif  Thaliî 
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